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CHAPITRE Vm. 

il A B > ^it-il y Monfîeur le Prince 
afliégcoic Ltrida. La Place n'ctou 
V iM ^ ifk ^^ ) ^^^ ^^"^ Gregorio Brise 
» R jr n jr- J S ^^*^ fluclquc chofc. C'cioit un cîc 
^ liSSSSQR ces Efpagnols de ia vieille Roche , 
iy vaillant comme le Cid , fier comme tou^ les 
I» Gufmëns cnfemble , & plus galant que tous les 
n jitencerrages .de Grenade. Il cous lailla faire 
„ ks premières approches de fa Place , fans don* 
n Bcr le moindre ligne de vie. Le Maréchal d b 
i»Gaaiimont, dont la maxime ctoit, qu*un 
^ Gouverneur qui fait grand tintamarre d\abor ! , 
Il & c|ui biMe fes Fauxbourgs pour faire une 
n bclk dé&nfe, la fa.t d'ordinaiic allez ni au vai Ce, 
n o'augura ^ as bien ^our nous de la politcfl'e de 

Tmt r. A „ G/e. 



1 Mb'hoiris ii>i la Vil 

'„ Gngtrio àrUf i atiit ÛMilïew k tiiaoe, 
t, cm**! Jt fluK , £f Sm dm C^apigncs 4e 
„ Rocroy, de jVwJin«iî, &de'Fritrarf , paurin-. 
„ fulicr là Phce & le GonveToair , fii moniet 
„ la première vinAée en pleia- jour par fon 
M Régiment, à la i^tc duquel muetioieiit vingt. 

. M quatre TÎdoDi j comme & c'eût iié poui une 

. 1, a&ce. 

„ La r»it rcfnfc , mjp |m»U tou» 4 g«i»e[«r- 
„ dcT , nos violent 3 jouer dei sin cendïô. Si. 
^ granile cbeie pai.cout. Dieu ûit 1« brocards 
„ ^u'on jcnoit au pauwe ppuverneui & i b frai. 
„ fc, que nous nout penXnionf de picadic l'un 
„ & l'auite dam vingt quitrc heures. Cela fe paT- 
„ Toii i U uanch^t d'où nouç eaftndifnci iw (vi 

^ de mauvait «u^re , qui panoic au reuiff , fi 
h ^ répéta Jnix ou itois ibit: jtfWif À la ittu~ 
y, raille. Ce cri fut fuivi d'une faire de canon 3c 
u de mourquneiic, & cetts filve d'une vigpureu- 
x Ce foriie qui , aprci avoir calbaté U triiidi^ , 
t, nous meaa bittanc juTqu'à notre grande garde. 
„ Le lendemain Gregwi» Brice eilwoyi par un 
*" ti'fcns de elace S de fiu 







BU CokTB DE GE'AICIIOIIT. | 

Ton Armée , & qu'il £uc cacoce obligé de levée* 
allez brurqucmcnc. 

,^ Comme nos Troupes fe retiroieiKi Dont 
Gregorioj bien loin de Te donner de ces aira 
^ <^ue pcennent les Gouverneurs en pareille occa* 
f, lion, ne fie de fortic, que pour envoyer Êura 
9, un compliment plein de refpe^ à Monfieur le 
a. Prince. Le SciG;neur Brice partie Quelque cem» 
,, après, pour rendre com|>te à Madrid de fa con-» 
ft duiie , '8c, pour en recevoir la récompcnfe» Vo* 
n tre Majefte fera peut-être bien.aiCe de {avoir 
ly le tratteoient quon fit au petit Brice , après \m 
n pins bdllante aâion que les Erpagools eufiènt 
f9 nice de tome la guerre. On le mit i Tlnqui^. 
„ fition. „ 

Œioi ! dil la Reine-Mere, Tlnquifitioo poui[ 

fes lcrvia$ } Non pas tout-à Ëùt pour Ces fervi^ 

CCS, dit.iL Mais fans égard à (es fervices oa 

le traita comme >e viens de dire, pour un petit 

trait de galanterie que je conterai tantôt au Koi« 

„ La Campagne de Catalogne finie de cette 

„ manière , nous revenions médiocrement cou- 

„ rcns de lauriers. Mais, comme Monlieur la 

„ Prince en avoir fait proviiîon en d'autres ren«^ 

„ contres , & qu'il avoir de grands delTeins en té-* 

„ te il eut bien-tôt oublié cette petite difgracc^ 

I » Nous ne failîons que goguenarder pendant le 

» voyage. Monlieur le Prince étoit le premier à 

n nous mettre <a train fur Ton fiége. Noos fî- 

n mes quelques couplets de ces Lérida qui ont 

,^tant couru , afià qu'on n*en fit pas de plus mau** 

,t vais. Nous n'y gagnâmes rien? nous eûmes 

) „ beau nous traiter cavalièrement dans nos chan« 

V foQS; on en fit à Paris, où on nous traitoit en« 

. n core plus mal. Nous arrivimes enfin d Pef'^ 

\ n pignon un jour de fête. Une troupe de Cata-» 

» lans qui daniblent au milieu de la ruê\ vin« 

n rcat danger fous les (ènétres de Moniîeur le 

Ai, „ Pri»- 



4 Mi^aoïKHS Di LA Vie 

M ftinCe , pouc loi Eiûc hooDCur. Mr. Pauffati» 
M couvcn d'ua petit '^f"^^" noir , tUnfoit a 
^ milieu de cette noape , comme un mi foSidi 
a Je recononi d'abord ta danfc de notre P»t m 
y &uit & aux bondi cpi'il ^foii. Moolicur . 
„ Prince fiu chaimé de fà difcolitian . Se de Tait 
j, gpeté. Je le &! venir ^ci U <Unfc, 8c It 
» ayant demandé ce qu'il tom: Piétie indigne 
^ i Totie fciTÎce, Mtmftisnenr, tne dit.tl. J 
g, m'amlle FtuJJâtin , Jk fuit de Beuo. J'alb 
n en Catalogne pooi krvii d'Aumônier pour l'Ii 
M fancaici car , Dieu merci, je vait bien d 
„ pied : mail, puiTque la guerre cft keateulcnici) 
„ bait, iil plaifok i votre Giaodcat de me pieu 
„ die i fou ui*icc, je la niirrois par tont, de J 
f, feiTiioit fidèlement. Mr. Fouffatin , lui dis-jc 
„ nu Graiideui s'a yas befbin auDcment d'An 
w mAnict; -mait , puiTt^ue vaui ita de fi boni 
,1 volonté, je veux bien vous picodre i mon fe: 

n *icu. 

., Monfieui le Prince , pie&nt i toute cette C 




ou Comte ds Gkammomt. f 

f, nuit^comise fadanft étoît un peu vite, elle 
,» ne put fupporier l'odeur que fon agicadoa yIo- 
„ lente répandit dans Ton cabinet. Lei Dama 
„ lui demandèrent quartier. Il y avoit de 
I» qu<n vaincre tous kg parfums & toutes les cf* 
9 races dont elles étoient munies. Fm^ffitHn ne 
^ laiflà pis d*en remporter beaucoup de louanges» 
9 & oaciqaes louis. 

M Jobims au bout de quelcjue tems un petit 
9 bàiéfice de camp^^pe pour mon Aumènicr ; ft 
„ j'ai fa depuis » que Foujpain préchoit avec la 
n même légèreté dans fbn village » qtt*il danibic 
9 ma ûbea de fts Paroiflîeones. ^^ 

Le Conte de Fouffêtin divatit fort le RoL ' Le 
Heine ne trouva plus iî mauvais qu'on l'eût mis en 
livrée. Le traitement de Gr^eorio Brici la fcan» 
daliià bien davantage % ft voiuuit juftifier la Cour 
d'£l^£ne fur un procédé qui paroiflôit û dur: 
CbevalicrDB G n a mm o ht, dit-elle » quelle hé- 
réfie dans l'Etat vouloit introduire ce Gouverneur 
dont vous venez de parier ? De quel attenut con» 
tie la Reli^on étoit-il accule , pour qu'on le mit 
à rinquiiîtion f Madame , dic-il , l'Hiftoire n'en 
A pas uop bonne â conter devant Votte Majeilé. 
Cétoit tme petite g^tillellè d'amour, i la vérité 
mal placée. Le pauvre Bfic$ n'avoit aucune mau- 
vaife intention. Son crime n'auroit pas mérité le 
fbiiet dans le plus ferieux Collège de France ; puiT* 
ane ce n'étoit que pour donner une preuve de ten* 
dreflè i certaine petite Efpagnolette qui avoit les ' 
yeux fur lui dans une occaiion folemnelle. 

Le Roi voulut un détail précis de l'Avanture i 
le k Chevalier de G h a m m o n t fatisfit (à cu« 
riofité , dès que la Reine & le refte de la Cous 
ne fiit plus â portée de lentendre. Il faifoit bon 
Técoater, quand il faifoit quelque récit; mais il 
i.e îsàSakx pas bon fe trouver en fon chemin , par 
U^oncuncnce , ou par le tidicuk» U cil vrai 

A j qtt*d 
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^^1 n'y ivott qnc MU de ^cm i U Cour d'Angle- 
■Brre , (jni cB^rni uoism^rité Ton iDdigiution. Le 
iial Rottjfel «toit de mas en tems robjet de lit 
MÎiierkt j ^cue le tiaiioit-il bieo dotuemeot, 
^ co mw T inf oa de ce qu'il aveic coutume de tùx 
iléffuifan Rival. 

Ce /itiiffiil 'tcnt un dn fien éaorcHn d'Angle. 
IRre ; je veux dire , pour lu contre daofts, H 
éa ivaitUB lecucil dedeu^ on Doiicetnentabîatu. 
St, tjn'il duifoii toutes à lÎTre.auran ; & pouf 
aronver <w'il nVioit p» vieux, il danfrit cjnelque- 
UM jàCim* cxntiâioo. Sa dûifc reflèmbloit Afln 
à fcs haliiu, il y >*ott vingt ^x que la mode ea 
Aàit prfje. 

te Chcvalià' m Okamhokt voyoit bieft 
qa'H itnk fort atnonCnz ; a c]iioi({u'il vit bien 
aadl qs'il A'ttt itoit odc plui ridicnle , ri et lùfy 

rdc j'illiimei du «flem qu'il apprit qB"!! avoil 
iairc dcmiodet Mademokcllc d'hamilton} aiait 
A fui tMentftt délivré de cette inquiétude. 

Rvulfft fur t point de hiie un voyage cml 
i dam l'ofdre d informer fa Maîtreflê de 




Dtf Cb-mrz ^eGr amont. i 

\i fytMzbkm^ût ne datera pas loog-tems; car 
^* il Y a ptcrs Je vingt inique je l'ai. Si vous ms 
n jugez «igné éa. bombeur (Tétre d vous , je ferai 
^ la piopolidon i Môûfieur votre Père, i qui ie 
n an pai erd devoir m'adieflêr avant que de fa. 
M voir tm ftntimâic» Mon Neveu Ouâlaume ns 
„ fitft ctacotcrien dé iaiôndeflêin. Malt je crois 
cra'il ti*eû ûttâ to Ùâhéy quoi qu'il (e voie par • 
» U frnfbé d'au Dieh àfe con^deiable 9 cat il a 
f, beaucoup à'égxti pàfir moi , outre qu'il s atta- 
if die voioiitienatfj^â^^ vôUs» depuis qu'il s'âp« 
^ perçoit qae je vôulf âùne. Je fuis fisrt aîft qu il 
„ mè EtBk U tour fâtf fo aifîdukés ici ; car il 
n ne hiibit qtie dépenfef {611 argent aupses de 
i, cette C6qjtiitfe de MiJUtên , au lieu qu'il ne lui 
„ en cdatâ tien i preftat dans là meilleure com • 
n pig|i?e (fAngftrtAt. ^ 

XndbtidKel!? éTffêmUiàri avoit ea quelque ^cî. 
ac i s*empccher é% rire pendant cette har.in^nc. 
Cependant ellfe lui témoigna ou elle ëtoit fort \\o^ 
notée de Tes intentions pour elle; encore plus obli. 

r' de ce qn'it avoit bien voulu la confulter avant 
les déchrét à, (ts parens. „ Il ibra, lui dit elle, 
9 affel (ems de leur en parler i votre retour des 
„ eaos ; cat je ne vois pas beaucoup d'apparence 
qu'ils dil^ofent de moi , que vous ne foyez ie« 
„ Tcotf. £n tout cas, û on me preiFoit beaucoup, 
^ votre Nbveu Gtif/iatMiiff aura foiu de vous en avci- 
i, tir. Aioiî vous n'avez qu'd partir quand il vous 
„ plaira ; inais gardez- vous bien de négliger vo« 
„ ttt Ùnxé , pour précipiter votre retour. „ 

Le Chevalier m Grammont apprit le dé- 
tail Je cette converfatibn ; Se s*en divertit le mieux 
qu'il put; car il y avoit de certaines circonftan^ 
co de la déclaration qui ne laifToicnt pas de l'aU 
lariner, malgré le ridicule des autres. Enfin il 
ne fut ^as fâché de Ton départ. Il en reprit un 
ton plaiûnt, 6c fut conter au Roi la grâce que 

A 4 Dieu 
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Dieu Ini faifoit de lui 6ici un Rival Siiagaanc 
^ Il eft tloDC puti, Cheralicrl loi dit le Roi. 
^ Suiemcoc, Sire, dit-il. J'ai eu Haaneui àt 
f, la voir embart^uci dant un cochemca, irec Ibn 
^ afthme & fou tquipage de campagne , bipetniciae 
^ i ealoite propiemeot renouec avec ua niban 
„ fèoille-morie , Se le chapeau ancien couven 
^ d'uD étui de toile citée, qui Ini fied a mcrrcillc. 
„ A'ia£ )c n'aurai plm i faite qn'i Guilltymi Jtwtfi 
t, fit , qu'il lailTc rjfidcnt aupiti de MadonoiftlJe 
„ d'Hamiltmi Se pour lui, je ne le ciaioc, ni 
„ fut fofl compte, ni Tut celui de Ibn Oncle. II' 
„ cfl ifop amoumiz lui mfitK , pour appuyei lei 
,1 intérêt d'un autre; & cohuik il n a qu'un* 
„ méthode de faite valoir la lîeni , faToir de 
„ facriâet le portait ou qiiel<]ncf lettrci de la 
„ Miilttm . l'ai ma foi de quoi faire paioly de co 
H fortes de faveun. J'avoue qu'il m'en conte un 
» P«i- 

„ Puirque T0« affàiret vont fi bien du t6té dei 
,1 Raufftts, lui dit le Roi, )c veux bien voue 
„ appindre que voui étci délivre d'uB autre ïti- 
1 beaucoup 




BD Comte db Gr aiimokt* a 

,, ne deftindcy, Voici ce (jœ c*étoit qoeceMylord 
ae/lerfield. 

Il avoit le vilâge fort xfféMt, la tête aflczbeU 
k , pca de taille , & moins d'air. Il ne manqnoic 
piS d'e^pvtt. Un long réjour en Italie luiavoic 
coainiiuiii|aé la cérémonie dang k commerce des 
hommes , & la défiance dans cdai des femmes. Il 
avoît été fort haï du Roi, parce <|a'il avoit été 
(on aimé icbLCaJlelmaine. Le bruit commun étoic 
qu'il irm eu la bonner^g^aces, avant an'elle fiU 
mariée; & comme ni Tun ni l'autre ne scndéCen* 
doit 9 on k croyoit allez volontiers. 

Il ayott recherché la fiUe ainéeduDuC d'Ormând^ 
dans le temi qu'il avoit l'eTprit encore rempli de fil 
piemieie paflion. Celk du Roi pour la Calielmûim 
nâf & rétabliflèmcnt qu'il efperoit par cette allian- 
ce , firent qu'il ^fla ce mari;»^ avec autant d'ar* 
deur y que s'il eut été paflkmnément amoureux. Il 
avoit donc époufi: Madame de Cbefterûtld uns l'ai, 
mer , ic vécu quelque tems avec elle d'une fioi* 
deur i ne lui pas permettre 4c douter de fon in- 
différence. £Ue étoit fine Se délicate fur k mépris : 
cUe en fut affligée d'ibord , indignée dans U fui- 
te; &dans k tenosque^fon Époux commençoitilui 
£ure vmr qu'ilTaimoit , elkeiii le plaifir^luifai» 
re voir qu'elle ne l'aimoit plus. 

Ils en étoient dans ces termes , lorf^n'elk s'a^ 
vifâ d'ftter HiamiUcn « comme elle venoit de fitire 
fon Epoux» a tout ce qu'il lui reftoit de tendrcfle 
pour la Ofitlmaine. hz chofe ne lui fut pas diffi- 
cOe. Le commerce de lune étoit défî^reabk par 
Tiioipoliteflê de (es manières , Tes hauteurs a contre* 
tenu, & fis imaginations 3c inégalités perpétuelles. 
La Chefiêffuli au contraise favoit armer Tes at- 
traits de tout ce qu'il y a de fcduiûnt dans l'efprit 
d'une femne qui veut plaire. 

£lk étoit outre cela plus à portée ^e lui faire 
des avances que nuUc autre. Elle logeoit chez k 

A f Duc 
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■htk éùt^iend ; i mkt-mU'. IlaitttMi, 

•n a dit , y «voit 1« cntiéci Ubm i toam heu» 

iCf. Soil «trémc fididenr , ou flm&i le dégoût 

f'die témoi(>QOit vont 1œ nouvaox eroptellèmcnr 
fifa Mari , Mvtnlôrac le pinchant aaturel cju'iL 
Jcoiit aoï foD^ea& II fe douta , qii'clie ■'sroîi mi 
■Mic d'ira ceu[) pà fl cr de l'inqinétude i l'indiJK- 
rtÂte [<otii IiR,' 6m (mcltpe obja aché d'na nou. 
%U ccrfttfnMJ t & ftloo b maxime de tous Ici 
iiknut, il mie fincmcot en cimp^efbn expâiea- 
«e A Coir iadulbîc, pour b di^couycitc d'une cho— 
Ùi mii dcvoii cionbla Ton rcjpoi. 

HeMlltm ({ui le connoifloit, (t mit de (bu c&t^ 
SU fes gardes^ ft .phu fo xfFiicn t'iranf oienc ^ 
ptar il éion attCAtif a lui en 6tti jafija'anx mBin-> 
«éf fitapfODT,- Il hii hiCûit les confidencct les plu> 
iRitkf & M 66fDf fincn» da monde Tur £i paT- 
iJon pour h Ca^rJmaJnf , fe phignoic de ùs etO' 
pahcmens , & lui demandoit i deux genoux Ick 
ccMftilf , pour lénflii anpVir d'une pcironne donc 
loi Teul avoit véritablement pollèdc leï afièâiofi&. 
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f&at àcB maâiétts dont ils avoîcDt mMle fbit ri 
fêtcâ«têter ihuis ce qa'il jugeoit encore moins 
foŒbky ê'éloit c^o^élle voulût eominencer une au^ 
«e ifantDit , ans ayoir mit h dernière xAaiii l 
•flk oè ftf àyànds Fairoicnc engagée. Cependant 
fl le ask iTtMbtfCt de ^ prSr; dr tottCel les^ 
déeoaTerttii qa'il fit fïor (à obftrtatioiu, loi fi- 
me Tôir <]ae , fi ellt ne le trompoic ,elR tn avoic 
bîcB envie, tt prit la fibertC ât lui en dire deux 
motir ntfis <lle le prit haut, & le traît» teltb.^ 
îneiBe de vifioittaire, 91'il parut cbnfiis uns étic 
conTsiiicii^ Toute là ûtisSîâiofl' qu'dîe lui fit^ 
Sic de hi dire fièrement » qu*il mérîtoît m d# 
fcprodieifi déndlbnnablcSî fbiKnt oAtaxfotah^ 

Myknd Ctejhrfiéld scvoii nris les mêmes ailâF^ 
mes; & ne doiftant'plus par les oblervatiobs quit 
avoit Bàxat de (bn coté , qu'il n'eût trouvé rhcu-- 
*keuz Amant cjni s'étoit emparé du coeur de û Fem.»- 
me, il fe letmt nourdit; & (ans la fatiguer d*iDu-r 
aies rêproclies, il ne chercha t>Ius que de quoi là 
eoE£>ndre , avant que de prendre Ton parti- 
Comment après tout rendre raifon du procé-*- 
dé de Madame de Cbefterfieid, £ on ne 1' attribue 
à cette maladie de la plupart des coquettes , qui 
charmées de l'écHtt mettent tout en ufage pour 
enlever la conquête d*un autre » & n'éparg^eno^ 
nen {Kmr la retenir f 

Mais avant que de palier au deuil dé celte; A»- 
vantute , lettons la vue fur les fortunes galantcS' 
de Son Aheilc , avant la déclaration de fôn maria»^ 
ge; parlons xtiéme de ce qui précéda cette décla-^ 
lation. Il efl permis de s écarter un peu du* fil d& 
ton récit, loribue les faits vériubles & peu* connus* 
sépancfimt fur la digitlfîon une variété qui h rendi 
ftcuûble.. Voyons ce qui en arrivera;. 

Le mariage du Duc à'Torek avec la Fille dii €Han-<- 
Oelier n'àvoit manqué d'aucune dos cirooiiftancc»^ 
qvLrcDdem ks nions de cette pâture- validée âi 

A 4i Hcgarii 
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r^ard du CtcL L'ituention dp pan 8c d'unie « 
U càémonie lUni let formel , îa itoioiiif , It le 
poini cflênttel du Saoemcat , .cd a*oiait ^. 

Quoique l'Epoufè ne fût pu aÛoluiMDt bdle^ 
comme il n'y aroit rien dUCour de Hollande qu 
l'e&çit, k Duc danj ks ptcœicin douceun de ce 
Buiiage , loio de t'en lepentu , (êmblDÎt ne foiw 
hutei le létaUiflcmcDE ia Roi , que pour le dé- 
cûxei «Ttc iclttt Duii, Ait qu'il ft vit poflcflcnr 
d'un rang qui touchoit de fi M^t au Irânr t que 
la pofièlSoii de MadenuHfclle ïfW* n'aToii plmde 
chaimcs Don*eau2 poni bii ; que rAnglnarcâ fer* 
lile en beauté éuloU ce qu'elle aroît de plut 
raie dant la Cour du Roi fou Fieic t Se qu'il & 
TO]K)ii l'unique exemple d'un Prince qui d'uncélé- 
vatioD fuprime fût dcTcendu fi bat i il Te mit i 
Etiie dti réflexions. D'un cAttf, (bo mariage lui 
paroiâbit horriblement mal allôni de touiei les 
manicm. Il fe fouvint, que Gimatn ne l'avoit 
eujjagé Jjns un commerce avec Midcaioifdle Hydt, 
quapièslui avoii fait voir pir certains petits exeio- 
ples la facilita d'y rcuITii. Il cnviijgcoii Ton ma. 
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qu*ily eût jimaif (bogé ; qa'un nurij^e 
écdir nul pour lui, ùtm k coaTentcBient du lioi, 
^nand même le parti fe fût trouvé d'aiileais (bru. 
bk; mais qœ c'étoit une moquerie de mettre 
en jea la fiUe d'un petit A?ocat» que la faveur èa 
Bjoi TCiMHt de ûire Pair du Royaume ùm Nobkl^ 
fe. Se Chancelier (ans capadté$qn'â Tégaidde (es 
fcrapnkt , il n'avoit qu'à vouloir bkn écouter dei 
fient qâ l'inibEniroicnt à fond de la conduite - qoe 
Bbdcmmfelk Hyds avoir tenue anant qu'il la con. 
nûc; Se que» pourvu qu'il neknr dit pomt qnela 
cbolb fit déjà faite , il auroit bien*tôc dequoi k 

Le Duc d*Tork y confèntit; & Mylord Falmùuibt 
ayant aâèmblé ion conftil & fes temoim , les ine^ 
na dans le Cabinet de Ton Alteflè , après les avoir 
inftraits de ce qu'on leur vouloir. Co Meflieurs 
éioienc^k Comte d'^rroit « Gemudnj 7a/te, & 
KiUêgreWt tous geoi d'honneur , mais oui préfif. 
voient infiniment celui du Duc à*Torck a celui de 
Mademoiiêile Hydiy & qui de plus étoient révoU 
tés avec toute u Cour contte ïbMcnxc autori« 
té du premier Miniftere. 

Le Doc leur ayant dit, après une eTpece de préam- 
bnk, oue, quoi qu'ils n'ignoraflènt pas(â tendreflê 
pour Mademoifclle Hydt > ib pouvoicnt ignorer à 

2uelsengagcmens cette tendrefle l'avoit porté; qu*il 
i ooyoït obligé de tenir toutes les paroles qp'il 
avoitpului donner ; mais que comme l'innocen- 
ce des per(bnnes de Ton ige étoit expofée d'ordi. 
naiic aux médidmces d'une Cour, & ^ue de cer- 
tains bruits , £iux ou véritables , s'étoicnt repan* 
dus au fujct de fa conduite , il les prioit comme 
amif , & leur ordonnoit par tout ce qu'ib lui dé- 
voient, de -lui dire fincerement ce au'ils en (km 
voient y d'autant qu'il étoit ré(oIu de régler fur 
Jeun témoignages les deiTeins qu'il avoit pour elJci 
Cil fi: fit un peu tirer l'oreilk d'abord , êc on 

A 7 fit 
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fit ftmbbnt d'otcc psononctt Tur une audere- fi 
Utifeofc & li délicitef luMû le Dnc d' JoTclt tfaat 
léitetc Ict inibncn, ducuD It mit i iWairà par 
Je menu ce if^ù &raii , 3c pear^ne ce «d'il ne 
lOToic ps, delapiufK ^'^- On y jatgRCteiiu. 
ta la circDiiffauicct qt^il bllQit , poui ffttjo k 
lémoîgntgc. Pir exempla , le Comie Sjitrwlt 

r'pjiUle premiec, JivoCt , qne dans la cakriB 
HonJUtrii^ t oA k Comtcâe A'OJJiry b Beb< 
bSceuiic CmMitl jouoicot uâ jour uu qoillet, 
Malemoirelle Myét zvoit fût feii^knt de k tratw 
mr m«l , & détail' ttxirie dam une chsmbtc mt 
bout de U galerie i que lui dépoTuit l'avoir foi— 
«iét b qub nii ay;àit coap^ fon'Ucct, pour ckinnct 
■lut de viaifémblatice «dx vapeurs , il avoir &il At 
Son mieux pour la Ikcoiirk , ou pout la délèo— 
asjer, Tëlbtt dit , ({u'elle lui Aoit donné no len^' 
èeL-vom dant le eaniDct dn Chancelier , tafidi» 
qa'ilétoic aiiConiëil)itella entêi^Ks ,(]iKD'ayïn4 
f9S tant d'anenâoD ni cbofti ^ui ^toicni fiir I» 
■riile, w'i Cellet<)ui' les occapoieni alorf, ilc 4— 
■ it fiit répn ■ 
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lenz ;. qu'il xfoni ta ^otu témoiiis de fen fek>Afiettr. 
trois ou €^mm Cigncs , qui pouroient hitn avoix^ 
été témoin^ eu bai^htnr 4à Sien cTautref dans ce 
floéflie cabiaet , râ. <p*ellc j allait (boYait ». fit 
qju'cUe r'y phKbit Sut*. 

Le Duc à'Torck troura; eettt dnAièie aecufa* 
«on outrée, perfiudé qu*ii aroic wà deycn lui dcê 
ncQTCi ùdÉmxa du contraire, il remercia Me^ 
fiearr fis téaloim i bonne femme de kàr fiinchi-^ 
i:, kos itnfOÙL filence d Tavcnir fur ce qu'ilr ye-: 
flioiâie de lui déâaiftr ^ Sl p& dans rapparremenc 
du %oL. 

Ifèi qv*il (utdans ftlicaiiîntry. MylocdFaAiMftfiF- 
qni Tayoït fuin ^ cooftâ ce qui venoit de (ë pafler 
an Comte à'O^éry qu'il trouva cfiei le RoL lia 
fi: doutèrent biien dt ce qui fàifoit la conferûtion 
do deux Frères ; car elle (ut bngpc Le Due 
i*Torck en fortatat parut tellement ému , qu'ils ne 
doutèrent point que tout n'allât mil pour li 
pauvre Hydi. lit^lord Falmoutb commençoit âs'at* 
•tndrir de la pan ^u'il y avoir eue , lorfqoe le Duc 
i'Tofck lui dit dé fb trouver avec le €ômte d'0//e* 
ty chez le Chaacéficr dans une heure^ 

Ils fiàrent un peafùrpris, qu'il eût la dureté d*an« 
nonccr lui- même cette accablante nouvelle*. Ils 
flôuverent i rheiire marquée Son Atefiè dans la:^ 
chambre de Mademoifelle Hyde. Ses yeux paroi(^ 
firent, mouillés de qnclqnts larmes > qu elle reffbr^ 
fofc de retenir» Le Chancelier , appuyé contre ia-. 
muraille, leur parut bouflS de qnelque-choië.. Ilï;. 
flje doutèrent pora't que te ne fut de rage & de def*. 
cipmr. Le Duc d'ï'orri^'leut.ditdecenam air content 
ft frratn dont on annonce les bbones nldûvclles :: 
'^ Onbme vous étts lès deux hommes dé U Cour. 
^ qtfe j*eftime lé plus , je veux que vous ayez les 
j» memiers l*honntut deûlnerla Duchéfle alàrci^ 
,, I#a voili^ ,^ 

« La. ùxt^ùlk ncL fttvoit de rien ,. de Tétonnemcn*: 

n'écoic 



16 



MB'UOIRBS DE LA ViE 



n'éroit pu Ae ùâixt iuu cette conjoDÛurc. IIi 
en étoKDt pourtant fi remplû , que pour t'en u- 
chci ils & )ettcrCDi prompiemeat i genoux pour-, 
loi biifet U mais , Qu'elle leui tendit i*ec autant de 
grudeuc & de majclté , que fi de fa vie elle n'eût 
bit xuue chofe. 

Le lendemain la nouvelle en fiit oubliquc , Se ' 
toute la Cour s'emprclTa pat dcvoii à lui témoigner 
des [efpe£t$ , qui devinrent nés fioccies dxas h 
fuite. 

Les Petits - Mal nés qui aroient dépofd contie 
-elle à toute autre intention que ce qu'ils voyoient , 
& trouvèrent fort déconcertas. Les fèiumes ne 
font pas trop d'humeur à pardonner de certaines 
injures j & quand elles fe promettent le plailîr de 
la vengeance, ellis n'y vont pas de main-mortc. 
Cependant ils n'en curent que la peur. 

La DuchelTe dTtffi , inftruitc de toutce quis'éa 
toit dit dans le cabinet fut fon chapîcre , loin 
(l'en témoignct du teûèn liment , liFc^ de dillin- 
guer pat toutes fortes de f^acieufhés Si de bons 
officci ceux qui ravoicni attaquée par des endroits 
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guit fou nouvel Amanc, Tout alU le mieux du 
monde pcodint qudi^uE tcms. Mylord Carneguy 
lOD Epoux (itott encore ca Etofle : nuis Ton Pc» 
tant mon rtibicemcnc, il en icvint auflî fublce- 
méat avec le nom de Souibask que ù Fcmmehaïf- 
foit , mail qu'elle prit cncoie plus paciemmeai 
qae fon ictour. Il ivoit eu quelque vent de l'hoo. 
ocur 4]u'oii lui fùfoic pendint fon abreoce, II oc 
voulut point faire le jîlouxd'ibord; msis, comme 
il étoit ^icn iiCc de s'éclaiicir fut h vérité du fait, 
il iCDOit I'œiI fur ceux de ix Femme, Il v ivoit 
loDg.tems , que les choiêi étoieot entre elle Se le 
Ducd'TarcJt, i ne plui s'unuTer à h bagatelle: cc- 
peBdaot, comme ce retour les obligeait i quciquet 
(gaidf , i! n'alloit plut chez elle que duu les for- 
mes, c'câ- à-dire, loujouis accompagné de queL 
^d'uo pour y donner un sir de vjliie. 

En ccicms-là T«lbtt revint de Portugal. Ce 
tommcice t'étoit établi pendant foii abicnce; Se 
fani favoii ce que c'étoît que Madame Souttaik , 
il appiit que Ton Maître en cioic amoureux. 

Il y fiiE mcnii pour âguiet i quttquei jouii 
de-li. Le Duc le préfcnta. Quelques compliment 
fe firent de paît & d'autre; après Iclbuels il crut 
devoir lailTcr à Son Altcflc U liberté de Faite le 
(icn , S: fc mita dans rami-cliambie. Cette an- 
li-chambre donnoit fut \x tue. Taibot lé mitii la 
fenêtre poui y regaidcr les paHans. 

II étoit de la meilleure volonté du monde pour 
ta foitet d'occalîonsj mais il écoit fi fujet aux 
diihaâiODS & aux inadvetteiiccs , qu'il avoit laif' 
lé iionnétctnint à Londres la lettre de compli- 
mens dont le Duc l'avoii chargé pout l'Infante de 
Fcutug^, & ne s'en étoit apperçu que dans le 
tems qu'on le mcnoit i Ton audience. 

n étoit donc en fcntinetle , comme nou! avonï 

dit , fort attentif i fes tnllruûioni , lotiqu'il vit 

ïiTctet OD COJolIc à Ja porte, fanj s'en mettre en 

peine , 
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MinA, & moÎM encore ci''iiii homme ^'il ta TÎt 
fimÎT , Se <]ù'il entendit bicii-t&i monter. 

Le IJiaUe ^uj oe deneitpM énc nulmdAisco 
lenconire», lui amcnoit Mylord Siutbask tA pw. 
fennc. On «Toit eu fbiit de lenvoyer l'é^page de 
Son Alteflè, jnccoathSimtbaskxvmtitRttt, que 
tSo tfttax itoii Mi ùiit un uni anxdo^iiâ , art 
Mit, Se inz bureaiz; feeâaclci qui [^mofiri^ot 
Jêf^cment , 8c dont il ne levcnoîi d'Ordinaht 
qge fittt tiid, fl n'eat emlc de l'inuginct' c{u'fl 
f ritt fi boiiivéCanJpiSDKaHlt^ît, n'yvoyaAfaa- 
(nij citoflè ; m^* 9^1 fin d'ibbtd fliiprft de voii 
TâlM Hnt^iflntÊatt sffit esté ranh-cbainbit <h 
S Pemme , fîm é tao ava eilt be don frneics. Toiftet 
t#e r*rtiit poiôt ♦& deptifl tfl'oa étoit rerata de 
Fbnctmi Se ûot •'rnngrMf qu'il eût cliingé de 
nom: „ F.h F bon- jour, Otrnegmj ,bon-]our , taOli 
n groT eochon, lin dit i), en lai tendant b miio : 
ji aoU diable fotï-m, qu'on ne l'ï point vô dc- 
„ pnif Bruxelln} Quenens-tii faite in î Weo toa- 
„ drois^to point suffi i 1» Stutbaïki Si eeU cfl. 
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^é pour s'attirer la cofiâdcate qu'il vcinoit de 
lui faire. 

^ Cet incident rompit un commerce, auquel te 
Duc d'Torei^ n'eut pas gratod regret: 5c bien lui prit 
4c Ton indiâèrence^ car le txaitie dû Soutbàsk iè 
mit à préparer une vengeanee y pas laquelle faire 
employer le ftr ni le poifôn y. il e£rt- tttc quelque 
làtisfadion de ceux qui Tavoient o&nié, pour pe« 
que leur intrigue eût encore diuréw 

Il chercha dans ks lieux les plut infâmes, k 
mal le plus, infâme qu*ife puiflent fournir, & le 
trouva ; mais ùans être yengî qu*à demi : car apréi 
avoir pafTé par les remecrcs extrêmes pour s*cM 
défaire , Madame fa Femme ne fit que lui rendM 
fon préfcrit , n'ayant plus de commerce avec ce-t 
lui pour lequel on Tafoit induftrieuftfmenc p^4 
Jaré. 

Madame Rêherts brriUoit eâ ce tcnfts-ia. S4 
beauté frappoit d'abord. Cependant avec font 
l'éclat des plus beHe^ coiffeurs» avec tout cé[^ èi 
la jeunefiè, avec totit ce qui rend une lemmerâ^ 
goûtante , elle ne touchoit pas. Le Duc A*Torfk 
B^atu'oit pas lailK^ d'y trouver fon coA^te , fi dcé 
difficultés prefque invincibles n'euflènt faitécHôueff 
lès bonnes intenta 9 pour elk. Mylord Rohérts^ 
Mari de la Belle , étoit un vieux Sactipacfté, M- 
eommode & revcche an pofïîble , amoureux d la 
ééfefferer ; ôc pour far croît de malcdiûion, refi-^ 
dent perpétuel auprès de fa perfonne. 

Elle s'appcrçut'de Tattcntion que Son Alteflêa^ 
voit pour elle, & laifla voir qu'elle étoit aflcz por- 
tée à la reconnoiflance. Cela redoubla les empreC- 
ftmens & toutes les marques de tcndrefl'e qu'il put 
lui donner de loin j mais rétcrncl Roberts redou- 
blant de vigilance ^ d'afïîduité , à mcfuie que ces 
approches fe faifoierit , on eut recours à tout ce 
qui pouvoit le rendre trairable. On tâcha de Té- 

«louvoir par lavaricc & l'ambition.. Des pcrfbnne$ 

qui. 
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^ aToicnt pan i làeeafiuice, liù dticm r <]ii'il M 
ocadtoù iju'i lui que Maihme Raksrti, fi digne 
i'ècn i la Cour , n'y tÙt leçx duu iio poltcân. 
fiderable auprè* de b Reine ou de la Duchelle. 
On le fonda fur on gonvetoctncni dans fi Vnu 
vincc On lui pn^oA de vouloit bien lé charger 
de l'adffliniftniion da bien <]« le Duc i'Tirck a- 
Toii en Irlande, dcmt on lui UiHôit la diTpolitiM 
obfotoc , moyauumt ^'il panlt en diligence pour 
n'y rRct ou autant qu'il jngeroit i ptopoi. 

U enccndit patFaitement ce <]ue vouloient dite 
C<i propoiîtîoiH ; il CD comprit tont Tavancagci 
mais l'ambition & l'avacice curent beau le tenter, 
il ne la écouta pac, Bc jaiiuii le maudit vieillaid 
ne voulat ftre cocu. Ce n'eft pai toujoure l'a. 
verùon oi la peur qu'on en a, qui girantiflcnt de 
la deftiade. Le vilain le Tavoit i merveille. C'cft 
EOur]uoi row préuite d'un péleiin^ i {iÙMXt 
Wtnyfreii, Vieige& Martyre, qui communiquoit 
U titoniixi. aux fémmct , il n eut point de te. 
, qu'il n'eîït mit let plui liautes monta^et du 



pays 
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fit Aimilei» il (tofii de dite» qu'il n'ayoit pat 
chaojg^ de candere. Il Civoit que ramotir & les 
plaiiin gmivcinotent on Maine ^u'il gouTerootc, 
à rcxcmliûir'db Chancelier I ainilc'écoitncfSêtcsliir 
film chcs lui» k luxe & la délicateflè legnoieot 
dans ces repas noâuroes » qui firat reochamemcnt 
des astics Toluptés. De tous ces lepas étoienc 
McfileiiioireUes i^rsHJi!, Ca paxentcs. aies étoient 
couces deux Gûcerpour dooner de l'amour, ftpour 
en ptondie. C'écoit bien ce qu'il Ëilloic au ILd. 
Sf0U voyoic les chofes en train de lui donner 
bonne opinkm de Ton projet; maislaGijIslRMte, 
noufclkflKnt en poilèflion de tonte la tei^reflê du 
Px>i 9 ne (ut pas d'humeur alors de la parb^jer a- 
fec une antre » comme elle fit fixtement depuis 
en jnépriûnt Madcmoifelle Stwart. Dès qu elle 
eut le fent de ces menées , ibus prétexte de vou. 
loir étxe de toutes les Parties» elle les qroubla. 
Le Comte âc*Briftol n*eut qu'à rengainer fts dcf- 
icinsy^ Mademoifelle Brouk Tes avances. Le 
Roi n'oibit plus y fonger. Mais Monlieor Ton 
Vrac voulut bien fe charger de Ton refus; & Made- 
moifelle jSfOfii^ accepta l'ofire de Ton coeur» en at- 
tendant qu'il plut au C'cl de difpoCcr autrement 
d'elle : ce qui arriva bien-t6t de cette maniese* 

Le Chevalier Denamt comblé de hchelTesaoffi. 
bien que d'années; avoitpaâ'é ùl jcuneiTe au milieu 
de tous les plaiiîrs que iâns faupule on (b per- 
met g cet âg^. C'étoit un des plus beaux génies 
que l'Angleterre ait produit pour les ouvra|;es 
d'efprit. Satyrique & goguenard dans Tes Poëiics, 
il n'y pardonnoit , ni aux froids Ecrivains » ni aux 
Xlahs laloux » ni i TEpoulê. Tout y refpiroit les 
bons. mots & les contes agréables; mais u raille. 
sie la plus ordinaire éioit fur les avautures du maria- 
ge :& comme s'il eût voulu foutenirla vérité de ce 
qu'il en avoit écrit dans fa jeuneflê » il prit pour Fem- 
me , à ïàgc de ibuuate &-dix-ncuf ans , * cette 

Madc. 
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Mfiknioiiclle Braik dont nou pxriaoi, qui n^ 
9K»! que dix-huic 

L« Duc À'Tafck VatM un peu négligiicquelqat 
fOM Mjpuavioi : mais la ciicooftad^A»- irtm du. 
liane lï uul aâôni réreillereiu fcc cmprdlêmcnt; 
£llc de ibn côté lui Uillî conccvair tts cTpcraa- 
VK prochikoo d'un booKeut , auquel mille égarjt 
t'éuMCut oppofcs ivani fan miriige. Elle vouloit 
être de Coiû: & foax la promellc qu'elle exigeait 
d'ioc Dune du Pabii delà Duchcllè, elle était 
fin le )>oijii de lui en tiÀx use autre , ou dcDaytt 
fompouii , lorfque la Cbtjitrfitld au milieu de ce 
mite ftu Kuice par (bu nuuvaii dcftia de lui 6cct 
fbn Amaoi, pour inquiéiet tant de monde. 

Cependant, comme elle ae pouvoit voit \f: DoC 
ifu'auv allèmbJces publiquet, il falloii de nicetfké 
qu'elle y fit de grandi fraix eu avances, pour le 
Icduiie : Bc comme c'étoit le lotgneur le moins 
ciicoQl'()câde Ton tems , toute la Cour iîii iaftruiK 
«l'on cotomerce à peine ébauché. 

Ceux qui parurent les plus anentifs i Icui con- 
duite, n'cioicat pas les moins in térell^s. Hamilkut 
& Mulotd Cbtlierjield les obinvoicni de ptès; 
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pançhans d*un Prince tendre ^ g*\l4W iflfpiajpx 4ff 
magnificence & de poliieilb. Les B^^l;é$^^l^ 
loicnt charmer , & les HpQîfflips ne çtc^hpient 
qu'ai plaire. Chac^n enfii^ (^Çw yièloif fe$ ^alpvf 
le mieux <2u*il pouvoit. Les uns {e j^gn^Ipient p^ 
ia dânÏTe ; d'aucrjcs par l'air & U n^^ni&c^ce : 
mtelques-uns par Tef^rit ; beajucg^p par JU PÇDjéfcC 
é j ife peu par la .conftaiice. Jl y ^ypit #fi x^rt;aiqi 
Italien i la Cour , (^mPï^^ ,]^ouf la g^iquire. Ij 
avoît du génie pour la Mj^lique $ & c*cft le fcul 
^i de la guitajrre ait pu â^ç quelque. pj^iib; 
Mais fa compofitipi) étpit ii gr^çiei^fe Jk ^ x^MfÇf 
qu'il ^uroit donné de l'barmpnie ^ plus ingrat df 
tous les inftrumens, JL^ vé^it^jeft, q^ip riep n'-c, 
toit pluç difficile que de jouej: à fa ^panier^e. J^^goi^ 
du Roi pour Tes comppfitiops ayoit telle^ei^ aûfi 
cet initrument à la mode , que xo^t ]e mopuîe en jouoi^ 
bien ou mal ; & fur la toiletAs (^s jSdles on «^ 
toit aufli fur de voir upje gi^çarrf., q^e d'y ;rojar 
ver dij rouge & des moucjies. te Duc iXorck ea 
jouoit pafTablement , & le Cpmte ^^Arran cpmme 
Francijcn lui-même. Ce Francifque venoixde fai- 
re une Sarabande qui charmypit pu 4^rpIoit tout 
le monde ; car toute la Guitarrerie 4^ la Cour 
fè mit a l'apprendre ; & Dieu Tait I4 raçlerie uni- 
vcrfelle que c'ctoit. Le Di^c d'Torck prétendoip ne 
la pas bien favoir , & pria Mylprd ^rran de J^ 

Î'ouer devant lui. Madame de Cbejierfield avoir 
a meilleure guitarre d'Angleterre. Le Comte 
à'Jrran qui vouloit jouer de fon mieux , mcfi^ 
Son Altefle à l'appartement de Madame fa Sœur# 
Elle étoit logce à la Cour, chez le Duc à' Ormotuf 
fon Pcre ; & cette mcrveilhufe guitarre y logepijc 
avec elle. Je ne fais fi la cliofe avoit été concer- 
née; mais il cfl certain, qu'ils trouvèrent la Damç 
& la guitarre au logis.' Ils y trouvèrent aufiS 
Mylorà Chejlerfield y tellement cfFrayé de cette viiit- 
le inopinée > (|u'il fut quelque tems ava^it q^e dr 

fongç 
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-g pu (Urprii , ^fK m'naot fiit d'auno confiden-. 
„ cet, vous m'ayez aché cclie>U ; maii, comme ic 
y, ne flate de <]ae]<{ue part dus veut cftime , |c 
„ ftioi) fiché ^ue TOiu cruflîci que je liiif ada 
^ tôt pour oe iicn roir , quoique je Ibis aila lioB* 
„ nfie pow ne ricu àin. Cependant on ouuc ttU 
„ lemcnt leichofci, «jn'ilfaut à la fin quejcncfb 
„ ne un ntti. Dieu me prérene de £ure le ja- 
„ loux , le pcifonnige cft odieux i mais anfli p 
^ ne pr^ieni pu qu'une padence lidicuk me 
„ rende la fable de ta Ville. Soyez donc -Juge par 
^ kt chofti que je rais tow diic , li je doii m'ai. 
„ mer d'indolence, ou fi je doit prendre dn me- 
„ Caia pour m'en garantir. 

„ -Son AltcQêmcfit Lier l'honneur de Tenir rair 
^ mi Femme. Hamikwn iteiTaillit à ce dAut. Oui , 
„ pourfuivit l'autre, il le donna cette peine, Bt 
„ MonGeur A'AtfiM prit celle de oont ivnener. 
y, N'id mitez- voui pai , qu'un homme defamiOânce 
„ &ltè un tel pei&nnaeel Quelle fortune pcot-il 
^ erpcrer auprèt de celui qui l'emploie i cet in- 
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„ lui-méne; 8c l'autre continuant là defcrion 
^ tion: elle Ta groilè & comte, poutfuivit.il ; 
,, & pour diminuer ces 'défauts, oiiunt que cela 
y, fe peut, elle ne porte prcfquç jamais que dei 
„ bas Tcrds. „ 

Hamikên ne pouvoit deviner d quoi Diable tout 
ttla riCoit , & Cbefterfield devinant (a penfée : 
y DonnckTOui un peu de patience , lui dit-iL }e 
^ ne trouvai hier chez Mademoifclle Stwart , a- 
,, prêt raudimce de ces damnés Mofcovîtes» Le 
,9 Roi venoit d'y arriver ; Bc comme fi le Duc 
y, eât joré de n;e pourfuivre par-tout ce jour.Ii , 
„ il vint un moment après. La converfation rou* 
>» la for la figure extraordinaire des Ambafladeurs. 
« Je ne (ais ou ce fou de Crt^s avoir pris que les 
,, MoCcovitcs avoient tous de belles Inrmmcs, 9c 



2 tic leurs Femmes avoient toutes la jambe belle. 
.e Roi (butint , qu'il n'y en avoît point de lî 
]l belle , que celle de Mademoifellc Stwart. £1- 
,, le pour fotttenir la gageure le mit a la mon* 
,, crer jufqu*au-de(IUs du genou. On croit prêt de 
^ ic profterner peur en adorer la beauté ; car 
,, eficâivement il/ n'y en a peint de plus belle. 
yy Mais le Duc tout fcul fc mit d la critiquer. 
,1 II routine qu'elle étoit trop menue , & prononça 
iP qu'il n'y avoit rien de tel qu'une jambe plus 
p groilè ic moins longue ; ôc conclut enfin 
„ qu*il n'y avoit point de Cilut poiu* une jambe 
„ Ciû$ bas vcrds. C'cioit félon moi dcrî.irfr 
„ qu'il en venoit de voir , Se qu'il ca avoit ciicoix 
. „ la mémoire toute fraîche. .. 
. i Ha-niltoii ne l'avoit quelle contenance tenir 
! pendant un récit qui lui donnoit à-peu-prcs les 
. ) mêmes conje£hires. Il haulfa les épaules , en dû 
^ 1 iâittfbiblemcnt , que les apparences ctoicnt fou vent 
• trompeufes^ que Madame de Cbefterfield avoit la 
. j fûiblclfe de toutes les Bcrllcs qui croient que leyr 
■Ktisc s'ctablii fur le nombre des Adixratcuis ; c^ 

B I que ■ 
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jque ,. quelque^ airs qu'elle fe fût iioprudcmme^ 
donnes , " po^r ne pas rebuter Son . Alccilc , il i^'V- 
avoit pas'aajpparence qi> elle voulût confcncir à ^ 
plus grandes complailanccs pour Teogagcr. Il avoit 
beau donner des confolations qu'il né fentoit^^ 
Cbeftet'field vit bien , qu'il ne penfoit rien moin$ que 
ce qu'il difoit ; mais il lui fut bon grc de la paçc 
qu'il lui voyoit prendre a fes intérép^. .... 

hamliton eut hâce de fe trouVcr chez lui pour 
'écrire pis que pendre i Madapiè fà Confine. Lz 
ftilc de' ce billet ne reflêmbloit en- riçn à .celui ^i^ 
premiers qu'il lui'.avpît écrits,. Les reproches , 
l'aigreur , la tendrefft ; ! ks ixienicç? \ & tout l'attirail 
d*un Anvint qui croit gronder avec raifon, cbm- 
pofoient cette £pître« Il fut la rendre en maus 
propre , de peur d'accident. 

Jamais elle ne lui parut fî belle quç d^ns cemo. 
ment , & jamais fes yeux ne lui témoienerent tant 
4c bonne volonté. Son cœur en {nt attendri; 
mais il ne voulut pas perdre les jolies choies qu'il 
avoit mifts dans fa lettre. £lle lui ferra la main 
^n la recevant. Cette a^on acheva de le délar* 
jiicr. II eût . donné toutes chofcs pour ravoir cet- 
te lettre. Il lui fembloit dans ce moment, qu'il 
n'y avoit pas un mot de vrai dans tout ce qu'il lui 
Teprochoit. Son Mari lui parut un vifîonuaire y un 
imppfteur , & rien moins que ce qu'il avoit cru quel, 
ques momens auparavant; mais ces remords jre* 
noient un peu tard. Il venoit de rendre fou bil- 
let , & la Cb'ejierfield avoit marqué tant d'impatien- 
ce & tant d'emprcflcmcnt de trouver un moment 
pour le lire , après l'avoir reçu, que tout fembloit 
ii juftifier & le confondre. Elle ft défît telle- 
incnt quellcment d'une vifîte férieufc qui l'affligcoit, 
pour palier dans fon cabinet. Il fe crut trop cou- 
pable pour ofer attendre fon retour. Il fortit avec 
fa compagnie ; mais il n'ofa jamais fe préfcnter 
àtfsiïït clic le lendemain , pour avoir uae réponfe i 
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(^lettre. Il h trouva pourtant i la Cour, & ce 

fat la première fois depuis leur commerce, 9u*il 

nt Tavcrit point chefchdé. Il fc tenoit i l'&art, 

fl'ofoit lever les yeux fur elle, '& paroiffoitcrun 

embarras â faire rire, bu 1 faire pitiï, io'rfque se. 

tant approchée de' lui : „ N'eft-il fsts vrai , dit-ellc i 

„ que vous voili dans la fîruatioh du monde Iz 

„ plus (&tte , pour un homme d'cfj[n:it ? Vous 

„ voudriez n'iiyoir point écrit:' vous voudriez une' 

„ réponle; vous n*cn c^pcrez pas ccpcndaut; vous 

„- la fouhaitcï & la Ctaignez également. Je vous 

„ en ai pourtant fait une: „ Elle n^eut'qné k^cms, 

de lui dire ces trois Oi^ quatre mots ^ niais ce fi« 

d'un air de d'uii rpgard d Itii" foire croire que c'é^ 

toit Fcnus avec toutes fts Grâces y qui vcnoit de 

lui par Fer. îl éibit auprès d'elle, quand le jeu de 

h Keine commença. Elle s'y mit. H ctoit en 

peine de favoir , quand , & par où fortiroit cette' 

itponfe, Iprifqu'eîlc le pria de vouloir bien mettre 

quelque patt'fes gants & fon éventail; Il les reçut' 

avec le billet dont il étoit queflion. Il n'avoit rira 

trouvé* dé (èvere ni d'ennemi dans le difcouts 

Sii'clle lui avoir tenu, c'eft pourquoi fc hâtant 
'ouvrir fon billet, voici ce qu'il y trouva: 
„ Vbs emportemens font n ridicules que c'cfl 
„ vous faire ^race que de les attribuer d un ex cet 
„ de teiidreflc qui vous tourne la tcte. Il faut 
„ avoir bien envie d'être jalouX , pour le devenir 
„ de celui dont vous me parlez. Bon Dieu / quel 
„ Amant pour donner de l'inquiétude d un hont-r 
„ me d'efprit; & quel eQ)rit pour s'être empa-- 
„ ré du mien ! N'avez- vous point de honte de 
,) donner dans ks vificns d'un jaloux qui n'a rap- 
,, poné nue cela d^talic? La fable des bas vcrds 
„ qui s'eft trouvée l'objet de fcs caprices, vous a 
» pu réduire par des circonftances fi pitoyables. 
„ Que ncs'eu-il vanté dans les confidences qu'il 
y, vous af^&ites d'avoir mis en pièces ma pauvre 

» 5 V gui- 
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„ guiurrcl Cet «iploît toiu iiuoit peuuétfC | 
„ convaiucu que tout le telle Renucx CD vi 
„ raéiae ; Se. lî voue m'iiinez , loua b ton 
„ (le ce ^u'ooe jaloulie fi mal fondée iixa 
„ l'attenooD tafoa ^vioii avoir fiu met & 
„ mm potir l'bominc k ptui ainublc & le ; 
„ Jugciciu ic k Cour. „ 

Jfamiltm pnfa pleurer Ae teodicflc à cet n 
(ju« d'une bonté doHt il fc croyait ind^ne, t 
Te contenu yai de porter 1a bouche avee tiaofj 
t'ur touiet 1b putict de ce hiUct; ij baiû troii 
quatte Jbii fcs unu 8e ha évcsEaiJ. Le jcn l 
u CbyiirfitU ks reçut de fe« Quini, & lat < 
fc« yeux toute la )oic que Ton billet a*oit r^pa 
dinv Ton ame. Il n'avoit gatdr de fe oonicnte 
ce que ta irgardt amicnc pu lui marquer; il < 
mt chek lui pour lui ca &ritc quatre foii 
uut. 

Que cette lettre fitt diS^reote de l'aam} Vt 
étic ne valoti-^Uc pac tant; car on n'a pat 
d'efprit quand ou demande pardon , que quand 
•" ' - ■' ■ 1 fmt bia. que le Ilil*ci i 
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ftaclcs dont elle fiiroït le dénombre ment , Jfqu'd. 
le ne demandoit lus mieux ^uc de lui voir lerer 
iTcc toute Ton induniie & tous fn cmpteflèmeni, 
CeU lui fbrmoii b bouche; & »ndi5 qu'il y 
invullMi, fc ciu'il était dini liditiiration coin> 
iBctK dvur pctronan f^iii ft vouloient tant de bien. 
8c qui ^iCDt d'iccord , ne pouvaient pirvcnii 
«jhUdx fouhiin, b fortune tit éditer une avaniu. 
re imprcnie , qui ne lui pcruiit plus de douiet , 
ni du boahcui de foo Ritaf, ni dû perfidict de fii 
MaîtreOf. 

l.Cf tercn de Is fortune ^puf^nrnt fouvenc 
loiiqu'on cnint le plui, & Touveni ili accablent 
lorrqtt'on lei mérite Si qu'on le* prévoit le moint, 
HamilUn étott au milieu de la lettre la plus ten- 
dre 8c la plui raffionnée qu'il eût jamais éetitc k 
Madame ii Cltejierfitld , toiP^ Con Maii vînt lui 
annoacer les parti cutaritéi de «ne acmieie décoii> 
veite. Il n'eut que le lems de cachn cet ouvrage 
niant parmi d'autiet papiers , iint on étoit venu 
uns fi chjmbie avec précipitation. Il avoit enco- 
e le cent 8i refpiit fi rempli* de ce qu'il écrivojt 
Madame de Cbifierfi-U qne (bn Mari fut d'a- 
otd mil ir^a AvRS Tes aecuraiioas; outK-nu'ilar- 
*eii mal a propos à (bn pé de tonm les fj_ 
«I. 11 filial pourtant récouti-ri H le primier 
ornent d'attention lui fit bien changer de fen. 
lens. Il ouvrait de etands yeux à meûire qu'on 
coDtoit dct circonuanccs d'une indifcrétion lî 
rée, qn 'elles lui pirotlToieni incroyables, mal- 
les particubiitcs du fait. .. Voui avez uifun 
'en être furpris, lui dit Chejitrfiild . en finit 
■!t; DULt poiic peu q'jc vous doutiez de ce 
e je viens de dire, il ne voui fera pii diifi- 
'e de trouver dei tcmoini poji le coiifirmci : 
: b fcc'iic de en len.'.ret i'jmilnritcs n'a pas 
moins publique que l'eil U cbambre où on 
; ci»e7 la Rvine ; Se cette cliunbn éioii a- 
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honoftcmcat remplie de moBi^ 
:ft ippciçuc la pKmictcdcce 



'ilf croyoienr fioemcQt uchci dua la.FouW 
ai jugez bien comme h PtnAm a udu Ii 
fccret. La véiiti cft, au'cÛe c'cfi tk^UJUi 



,, t te prcmiw, comme j'cntioîi, pom i|ie<diM 
^ d'âTcmc m^ Ffimmc, que d'^ucia pquruHcnt 
„ l'apperccvoir de ce qu'il ne icnoit qu'A incH d'tla 

. „ Madame touc CoiiCncfouoii, ceinne javoiu 
,, ai dit. Le Duc éioit aflis aupite d'ellb .Je ne 
,, ùii ce que fa maîo écoit devcouc : tava jtiais 
„ bien qu'il s'a» hWait juCqu'au coude, qu'v^jiia 
,, lui vît le biaç UuK. eutiei,. J'ciois d^ti^cracux 
„ dim la place que la Dnum vesoit de quttKT. 
„ Il me VII CD fe leipuinut , & fut fi ^^blé de 
„ ma Drcfcnce, qu'il pcnlà duhat>Ulct; MatluM 
,, de CbeJietfieU en fcUiùk là nuia. Je ne Oii' 
py i'ili refont apper^is qu'on Ici.. aie découvMWt. 
^ maie je Taie buo que Madame Pnam metti)- 
^ bon oïdie que ptifiûine ne l'ignore Je voiu 
y avoue, qvc ie Oui daiu un embarxas cfiw jp ne 
[piimg. Je ni: baliocaoii' pM IL 
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Cilxûés Air rerpok qu'il y avolt de Ix caloixinic, 
ou du moins de l'exagération cians ce qu*on ini- 
putoic ila Cbtfterfield^ il pria Ton Mari de iuQku. 
dre fes Fcfolacions , jufqu'a. ce qu'il fut plus ain- 
pkiDcnc infermé du fait. 11^ r^Uliira pourtant » s'il 
CfouTOtc que les choies (uflenc comme il venoïc 
de le dire , qu'il fèrmeroic les yeux i tous auciet 
incéréu aue les iîcns. 

Ils iê repaicreuc ia-de(Ius ; & des las pteinieres 
enqutet^ HamiUmi trouva prcfque tout le inonde 
inftruît d'mie avanuirc à laquelle chacuo ajoutoic 
auelque-choiè eu la contant. • Le dépic & le %ç£m' 
Kntîioenc s'allumoicut dans Ton cœur à mefiu:« 
que coûte ià tendreilc pour elle s'y éccignoit. 

Il ne tenoit qu'à lui de la voir pour lui • faire 
COQS les reproches qu'on efl prelTé de faire dans 
CCS occafioDi.- Mais il écoic trop en «colore pour 
en donner des. marques qui cuficnc attiré quelque 
éclairciflèmcn^ Il fe conHderoit comme le foui qui 
f&c vériubleinent outragd dans cette avanture t ne 
comptant ^ur rien l'injure d'un £poux en corn* 
paraifixi de celle d'un Amant. . 

Il coumt chez Mylord Cbejlerfield dans le tranf- 
port qui i'avcugloit , & lui dit qu'il eu avoit ailra 
appris , pour lui donner enfin un coniicil qu'il lui* 
vroic lai«m/énK en cas pareil; qu'il n'y avoit pJu« 
i. (balancer ^ s'il vouloic (âuvcr une Femme iîfocte« 
mène prévenue, & qui peut-être n'avoir pas enco* 
le perdit couce foKi innocence , eu perdant toute 
(à railbn ; qu'il &lloit incciramment la mener à la 
ampagnci Se que, pour ne lui pas donner le lems 
de tt rcconnoitre , le plutôt fcroit le mieux. • 

Myionà Cbefierfiela n'eut pas de peuieaûiivreun 
tonfetl. ^tt'il • avoit déjà regasdé v comme le feu,' 
qafOB lot put .donner en ami..'- "Mms la Fcmir.r 
qai- ae i» douAoit ■ pa» encore qu'on eue (sm acis 
wjrcU&décoixvcKe' fuc ia^couduicc, cmc <{u'ii il: 
Doqisoit V lorlquil lui dit q«'il £illou le pie^^i.i' 
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i pinii pouT ïi ciinpi[jne dm Jetx joan. Elle 
ft rinogiiu d'.tininc plu: , qu'on £toit au caur 
d'un hiver cjnémcment iiukt nuit die s'appeu* 
^t bkn-câi, que cViott tout de bon. Elle cos* 
niit t l'4ir 3c aux miniciei de ron Mari, ^'U 
croyait avoir queI(]Hc (u)cc bien fondé de la nai- 
KT avec cette hauteat ; de voyant tous b pncoi 
fioids & Snkax lut les plaintet quelle lair ai fit, 
clic n'rfpera pli> dans rei abaDdooDetBoat aoncr- 
61 qaVn li icndrede d'AawiIJtm. Blte i 
bien qu'elle firoit éclaitcic par lui d'u 
dont elle igooroit la cauic, Ac que Ia|iata» uua» 
reroii catiii un moyen de lompie un voyice dont 
elle fc Haioit qu'il ferait encore pUu oatré (pi'«U 
le ; mais c'^œii s'at[eiiilte â la pitié d'un ctooo* 
dile. 

Enfin , comme clic vît airiTcr la vbUc ^ fin 
dcp.in; qne lou^ 4ct ptépantift d'nn long fttyacc 
micnt faltt ; qu'elle nccvoti des nlicct d'adie> 
dans le< fbrmn ; & que cependant die o'avoit an. 
lurctle d' Hâtai itott ; ù patience &hù eipoii 
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, où on m'eniraJoE t et tfi'oa veut fiitc de mai 
„ daoi kt'ddccit ; & noiuquoi tous puailtca s. 
„ TCC toute la Kne ttiia^c pcMu use pcrfiiaiM 
,, que mtK b leiie a'ebUffioic p» i ckangei , 11 
a vone fâÙeflè oa vom inmikiKlc ne voMien» 
n JoicBi iodignc ilc & iciulrSc t „ 

Ce Wla ne fit <\ae J'eiutiiEciT , te leieadicplttfl 
ïa de b vengeance. Il aviloit i ioao tiiitt le 
Aai&T de U tou au ddUpair , parce qu il ne dou- 
ait pai que fa doulcui & le i^ret de Ban départ 
le fiallênt poui un aucic. Il fc complaifoit mcri 
rctUniteoiBit dut lapanqu'ilavoitifin aâltâion, 
b fe lânHt bon gré du canfeil qu'il aToii imagi- 
né , poui .la féparcr d'un R.iï»l pcix- &re fur le 
poioE d'être heureux. Ainli - fortifié qu'il éioit 
rantie & propre tendtelTe , par tout « que les 
tfenrintgn» jaloux ont de pîui iicpitoy^le , îl la 
UHRIT d'une iodiftcrencc , qu'il n'eut frjrde de 
t^cr. Ce tnitement imprévu Te joif^nant à tant 
; itiffMtt réunies pour l'aecabler tout d'un toaff, 
«A wélitabicincnt la inenie au dcléIi>oir, 
JLa Coor fiiE cemplie du bruit de cet événement, 
rfbnnc n'îenoioit le motif >ic ce pcom|)t départ ^ 
ÔC oeu £ ecni apprauvercuc le piocédé de 
•lord Qitfierfield. On tegardoit avec éionnement 
^IlIiiiiii un hammc qui avoit la oulhonnéie* 
l'^tie ialooK de Ta Pcminc ; miii «Luis la ViU 
e 4ut nn prodige inconnu luf^u'ilori , de voir 
Uaiî Kcourir a eci moyens violem pour préve- 
C qtK ctaint Se ce que mctitc la jaloalïe. On 
Toit pourtant le [auvie Cktfitrfi^d , autaac 
I l'oibit faoi l'attirer la ha'ine publique , en 
1M la mauvaifé éducation qu'ilavoit eue. Tou- 
njcict promirent bien à Dieu , que Icurten ani 
stioicnt jamais le pied <n Italie pendant 
na, pour en rappoitet cette viLinc babiiu- 
connaindie leun fenuoei, 
iaac *t ht lone-tcBii l'mtreiiei dcMCwir, 
B C h 
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le Chevalier de Gkamuokt qui ne Cnoit pa 
riiilloiK i fbnd , pariu plii) décharnc.cDA'.re'ttt 
te tyMiinie,. cjuc coiu In Bonrgcaii de Ltuulid 
cnrcmblc; St ce fui i ce fujet, au'ii ptoduilicdc 
^olet DouvcLlet fur cette, fiutc ^*"*v"1* (]u 
naalhcuccurcmcni aroit eu tuit de putâ lavjntu. 
Tc LUes^ pallbiïai pour eue de iui ; .ouûi 1: 
Saint' Evrtmmt y avoti uiviillc , ce u'étoit pai 
ailuicmeni !■: plui beau de Tes OuTragei,.coiluni 
an rccca d^Di le Chapitre ûiivaaL 



chapitre: ts;. 



TOUT bomn» coi non q 
pend de celui de là Femme, dl un htl■^ «ai 
ft louimeDtc, Si qni la deûrpere; mait-Mlui qui 
WtuEdleuient jaloux a. paf-dclltn et matlicui 
celui d'aimer û Femoie', ti de rouloir qu'elle^ M 
" n forcené que Ict h ' 
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àa BeauiSexe.. Alait Ixplnpait tiennciit, cjuc dm», 
un pdni. inévitable,; ou. ims luu tiaorgicllioa nu.. 
oifeliE, le. plus fui cft d'iSkOJoat 

O'roui! Nodonc béaigflvftjiû, loiiidc Tcceveîi. 
cet habiuiilc! fciocu Be, te% coixiun«> bubam,. 
laiiTez. iwniiciiKiii U biidc fur le cou de vk heu- 
aatet ttmais, voui paflèii fuit chagrin At Tins al.. 
linna voc paiJiblcs (ouïs dans touKt Ict douccuit- 
A'uoc indolence domelii^ue .' 

drefierfitlJ avoic bien- atïiirc de c'aMo' tirer du. 
pair de fe paiicns CtunpauiuRt) pmir faite éplu- 
cher pat un ridicule ccbf In paitKuUnié) d'u- 
oc avantiue , qu'oaauniit peut-être ignorcchortde- 
U COBTy& <]u'oa auioÎL oubliée pai-iaui au bout 
d'uo moit: mai*, dvs qu'il eitclciUis tourné, puut, 
fe metnc en maiccbc avec la prii'onnicre & l'aiii- 
lail doai on le Satoit ({u'clle. l'avoit pourvu , 
Dku faii coimnc on donna l'ur Ibn airieic- garde. 
la.JtKtefttTi, les MidU/ex , li^ SytdUyi, Ict. 
Etberega , ti -mjta-h iroupt; da Beaux- Elptiit, 
■aîccnt au four force VaudcviUci :t)iii dirciiilloiciit. 
le Public i IcsdipcDf. 

Le Chevalier oa G a. ahuon rlutrouvarplri. 

OkIi & KCicacift , comme on dJi: & dan* tout 

les lieux où ce fufci «toit traité, voulant piodui- 

K le Supplcmeui <ju'il y avoii hit : „ C cil ui:e 

„ chofê lingulicre , difoit-il , cfuc la-campacnc, 

„.au'oit ^t appeller la potence . ou . les galctcs 

„ d'une ;eunc ixifoune, ne fait laite en ce Pavi- 

„ cii (]ue pour les matheuicufts , 8c non pour Ici 

„ coupables I La paurre petite Cbtflerfitld . pour 

pcjuelqueï lorgnadeid'imiirudcncc, fcvoit d'kbord 

trouflik car un Uaii. fâcheux ijui voui U jnrne 

„ pajlci Ict Fctei dfrNacIdaiii unChâuaudcplai- 

„ lâDce à. cinquante lieues. d'ici, taudis. <]u'il v en 

„ amille, qu'on liillê dans la liberté de toutfaiie, 

' K- 4)01 la pfcnncnt bien anfli, te ddnt la ctmduîte 

I ^nSa, mtiiaanit- tour Ict. )oit». ' vingt çoo£9 de 

* 7 ). ^i- 
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„ bÂtoit. Je oc Domnie pcnbone , Dku m' 
„ gaidci ouii U M~'iia'%, b lietum^ les Fii 
„ ^c la Reine , tdlci de b DuckeHè, & cent t 
„ uu, i^uixknt kurt ïivcuis j dioitc 3t à g« 
„ chc , unt qu'on en ÇovSie. Pour Madame 
,, SLrevitJvrj c'cA une bcnididioii. Jcin'cnv 
;, parier , au'ellc kimi tous les )oun tuci loi hoi 
„ me , (fucUe n'm iroii que U (ëib pUw 1er 
„ On <liroit , qu'elle a det Indulgences pimk 
„ pour ù. coaJwtc. lit Tout trois ou quinc ■ 
„ portent chacun une aune <lc fa cheveux en b 
,, cclcu , fau qu'on y trouve i redire. Ccpi 
,, dsntilfciapeiniisqu'unbounu, toaxaitCbtfit 
y, field, exerce une tfi»t\me pareille, {ctouoenc 
„ vclle en ce Piyi-ci , fur la plni jolie fou 
„ d'Angletene. pour un rien! Mais, s'il en cr 
„ fcie bon muchand, je Twii fim valet. Lcf p 
yf caution! n'y font nu fm rien : & finiTcat i 
„ femme qui ne Ibn^croit point i lul , fi on 
„ Uiûbit en repos, s'y voit ponëc par veii{!;eani 
„ ou réduite par nécelGté: ceft l'SrST^iHIr. K" 
, Kï a qu'en dit la Sitabandc 4e Fro^ 
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ploient les parole» donc le Chevalier ps 
.QfiT pailbit pour Auteur. La juikllc, 
r y n'y brilioicnt peine exceflivcment s 
jiniDC elles contcnoienc quelques vchccs 
enc le guiic de la Nation, Se de ceux 
ient les murets du Beau-Sexe ^ toutes les 
s vouluraïc avoir > pour les apprendre à 

LOS. 

c tout ceci , le Duc d*Torcft qui ne voyoit 
vont dfi Cbejhtfield f ne fir fit pat de grands 
ur l'oublier. Son abfence avoii pourtant 
oftaijccs bien dnfîbles pour un honune 
it fon cloi^ncmciu ; mais il y a des tcm» 
heureux qui le coofolent de tout, parce 
ftnanc rien vivement. Cependant, conu 
:ur ne Douvoit demeurer dans l'inaâivité « 
eut oublié la Cuejlerfield , il fc reilbuvinc 
il a voit aimé devant j & peu s*en fallut, que 
telle À'HamiUon ne lui cau(at unered&ute 
lie. 

foit i Londres un Peintre allez renommé 
jKMTiraits. Il s'appclloii Lêiy. La gran- 
de iic Peintures du fameux Vàn Dyck , rc« 
31 Areicterrc , l'avoii beaucoup perfcd^ion • 
cous les Modernes , c*cft celui . qui dans 
c tous les Ouvrages a k mieux imité fa 
ôc qui CQ a le plus approché. La Du- 
Yifrck voulut avoir les portraits écs plus 
rib»»(.-s de la Cour. Lely les peignit. 11 
tout l'on Art dans rcxécutxon. Il ne pou« 
'ailler a de plus beaux fujets. Chaque 
aamt ècre un Chcf-d'auvrc; & celui de 
iclie à'tiamilton parut le plus achever Leh 
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moit cHIe daGhm!tR-Di G% AitHoifT, IcOa 
ftam l'aviCt de ittaeizte fur pied, le 'niîtA *f^ 
Avoit fi nut-i-propcM interrompu.- Bicn-lAt onot 
vit la conclulîon. Quand les deux ptrikt fbni di 
bonne foi- daat Ici nréociations , ou ne yeiA fu 
k iciiH i chicinner. Tout celi illï bien d'an c& 
lé. CepeudaDt je ne f:iii quelle fiulité mitobft» 
cle iu> préceoitoiu de l'autcc. Le Duc vnS» far 
Ix Duchclle de mcttit la Dmam en poUcSion d 
cette cbaiçe qui faiibic l'objet de fan mibïuoa 
mail , comme dk n'vtoit pai cauiioa dei anck 
lÂcrett (Ju Tniié , quoiqu'elle eût paru jufifn'aln 
commode pojr ict iDcouftmces, A:foumifeaLU t» 
kq»& du Duc , il lui parut dur Se deshouorui 
de recueillir chez elle une R.iva!c qui respofcnHi 
i f^irc un allez trifte pcrromiage au- milieu de fi 
Cour. Cependant clic lè *i[ fur le point d'y tat 
fbrcce par autorité , lor^'ua obftaclc boiucouf 
plut funeftc interdit pour (amaii j la pauvre Zïis 
tu» l'erpcraucc de cette chirge fatile Qu'elle bri- 
guoit avec emprelêmnir, 

t _ . j. j Uf^^gf naiureUement ploux^ Ig-dc. 
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fonk <lc Londres. La more iuipicoya* 
du milieu de fcs plus chctcs cfpéran* 
Ces pla$ bciax-jouis. 
perfonnc ne douu qu'il. n« rcùt-empoi- 
populacc de fou qu<arcicr tint.conieîl 
iacTy des qa*il (bmcoitï mais ilfc tiiic 
pq^r pieuicria mpr;dç(a Femme, 'jut- 
ç .Jcur fureur fût ap pairée par un cntcr- 
gniii(]ue/dans lequel il fit diftribucr au 
uc- fois plus de vin brûlé, qu*on nVa 
[ans aucun cutcrsemcnt en Angleterre, 
que la Ville «raigno.it quç^uc grand def- 
: ] expYttion de ces fuucitcs cficts dé 
Hamiton n*ctoit pasjtout à-fait ii con» 
s eioit flaté de Vim après le dcyatt 
e de^ Cûejlftfisld. Iln'ayoitconfultéque 
nens du diyii dass ce qu'il a.voii fait. 
ce ctoit fatisfaite ; mais fon amofir ne 
: & depuis Tabrence de ce qu'il a.moi't 
Igré ds relTcntinieus , ayant eu le loi. 
quelques- rcflexicns quunc injure rc- 
rmet .jamais dccoutcp^: „ A quoi bon, 
, m'iuc li fort preilc 4c .rendre pialheu^ 
e perfoiuic qui , toute coupable qu'elle 
ut (eu le , faire mon bonheui 2 Maudite 
pourluivoÏL-il , plus cruelle encore pour 
L tourmentent , que pour ceux qui iont 
fiés! Que m'importe d'avoir arraché l'a 
eldAUX efpéranccs & aux delîrs d'un Rivai 
ueux, ii je ne l'ai pu faire, Cins m'arra. 
e qu'il y avoir de plus cbes & de plus 
aux panchans de moncçeur? „ 
: d'autres raifoDneoKns de- cette force, 
t d.: ùifon , lui prouvant nectcnKnt 
m engai^ment comme le (îên, il valoit 
:ux partager avec un autre que de ne 
il Te rcmplilToic rcfprit de vams lepen- 
atilcs remords , lorfqu'il rc^ut une ler. 

ue 
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trc de «Ile qui kt uuftijt; mail une lemettlte 
nwDi [<ropre i tei augmenKr , qu'il ft regarda eom 
me Je plus fftoi fïclau 4c l'Uniran , aprèil'a. 
voir lae. Li Toiti. 

,. Vou! rem auŒ rarpiit de cetre lettre i (jne j 
„ la fus de l'air impitoyable doni voui rimido 
,, départ. Jf veux croiic, une vikitvoui Meximi 
„ giné dei taiibni tfiî junifioicnt dans votre 'd 
„ prit un pioché iî peu convenable. Si icnic (« 
„ encore dani la dureté de ces rcntimcni, ceftt 
,, Tout faire plailïr, crue de vous apprendreCC qo 
„ je ToufFre «am la plut afireurc dei priroi». Ton 
,, cr qu'une campagne a de plui tnltc dancctt 
„ raifon, r'ofFre pat-tout i ma rtt. Affiif^itm 
p d'inipcnéiiablcs bouci , d'une fcnf itc je vois di 
„ rocfien , de l'autre dn piccipiccf ; nuit i 
„ quelouc cAté que je tourne met le^irdc daot 1 
„ inaifon , j'y rencontre ceux d'un jaloux moà 
„ ruj^iiblei encore i^Uc Ie> trîilet c^jeti -^i 
t, m en* iront] en t. J'ajoutcrois aux (nalhnuc d 
„ DM vie celui de «arottte criminelle mw yea 
,, d'un bommc c|ui devioit tn'aToir juflifi^c C 
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U dans cette lettre de quoi £iire donaer 
s dans une avanture plus céméraite «juc 
i lui propofoit, quoiquelle fùcaflêzgaiL. 
ac voyoic pas trop bien comment clic fie* 
(fc juftificr : nuis elle l'afloroitquil.lc- 
tt da voyage, & c'étoit tout ce quil 
pour lors. 

une parente aaprès de Madaoïe di Ckef* 
Cette parente qui l'avoit bien voulu fut- 
30 exil , ctoit entrée quelque peu dani 
knce. Ce fut nar elle, quil re^toetie 
c toutes les initruâions néccflairci fiur 
& fur Ton arrivée. Dani ces fortei 
ids le ftrcret cft neceilaire; du moios a*. 
l'avoir mis l'avanture à fin. Il prie la 
Dartic de nuit, animé d*eipéraQCCS û te»- 
Bateufcs , qu'en moins de rien , cn-.coia» 
tt tems & des chcmixu , il tai fait cin* 
ortelJcf licttcs. A la dernière pofte il 
iiJbrcBcnaent Cbn poftilloa. Il n etoit pas 
r j & de peur des rochen & éa pré.» 
K elle avoir fait mention , il marrlioit 
; de prudence pour un honuac amoi^ 

dooc heurcurement tous lesmauvaiipasi 
ics in&ru6tions, il mit pied i terre icer- 
s cabane qui joigne ît les murs du parc, 
'éioit pas magnifique; mais, coai:pc il 
lin de repos , il y trouva ce qu'il tallnit 
, Il ne ft foudoir point de voir le jour ^ 
cioit encore moins d'ai être vu; c\fl 
s'étant .renferme dans cette reuaite 41b- 
f dormit d'un pro&nd fommeil jufqu'i 
du jour. Comme il fcntoit une grande 
10 réveil, il mangea fort & (icrme; & 
étoit riiomme de u Cour k plus propre, 
fcmçu: d'Angleterre la plus propre l'at^ 
1 pafl'a le icfte de la journée à fc dccraf- 

fer - 
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fia, H i Fiiie tôuies In prcpintiani ijiie' le tcB: 
Si le lieu p crm eti a ieat , fmT d ligner , m mente:! 
f^te un moment dchori, ni fitie U iitoiiidrc<]iitl 
lion i Sa hlna. Enfin lu oiJm t|u'il attenéoi 
»«£ impitience , anivcttnt i l'entrée de b nnîi 

Îar uDedpecc ie giiron qui Ivi (êtrantife ^di 
e , aprct ivoir eirc f«a.:3Dt ane demiê-heurC^ 
In boun d'un p»c de vaRi: ecendue , le fiï enttt 
dam un |icdin où donnoic la poice -d'une 1^ 
bafTê. 11 fui polie *iï-i~vi< deccinpone, pnb 

Suelle on dcvoit liim-tAi l'intrcdutrc diuu de 
eux plut aei^ablei. Son guide lui donns le béa 
Ibtr. La uiiit le fcnm ; mai) la poiie ne t'mvii 
point. 

Oit étoii i Ta fin de t'Hïvcr; cependant ilfétB 
bîoii qu'on ne fi:t <j'j'au commenctmenï 4ii froid 
Il (.roic croné juftju» aux [!ei:oux, St fentoit tji 
four poi qu'il prit encore l'sir dans ce jaidîn, t 
gtléc mettroii toute cette cronr à ftc. Ce com 
iDenccmcnt d'une nuit fort ipie & fort obKur 
riît été rude pour un autre j mail ce i/cmit ria 
pour tirf hawroc (jui ft flaioit d'en paflcï ti dtli 
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une pcrfoiine , aue quelque accident 
met pcuuétrç i rhcuic quil cft cnco. 
LU ilcfcrpoir que 'moi. „ Cêctc pcn'fce le 
3ut ce qu'il pouvait, avoir cle pai^îçncc de 
contre fcs ennemis qui le combinaient. 

Te promener d grands pas , rclblû 4'at» 
lis long-tcms qu'il fcroit podlble « fani 

la fin d'une avaiicure qui comméiiicoic 
IL Tout cela fut inutile; &: quelque 
:' qu'il fe donoit , enveloppe, d'un ôm 
'engourdiilcmcnt cbmmençoit^ k.uïfic 
es ^ & le froid domingit en .c^it de 
e les emprcircmçns de ramour ont ai 
Lé jour n\'toit p.i^ loin; de dans l'état 
i*avoit mis , jugeant que ce fçroit dcfor- 
ement que cette porte enlbrcellce s*ou- 

regagna du mieux qu'il put 'l'endroit 
t pani pour cette meivcillcul^ expédia 

toqs les fagots de la petite malfon. ppur 
Plus il fongcoit à ion avaiiture,' p|uf 
inccs lui en paroiiloient bizarres &. in- 
Ibics. Mais loin de s'cii picndrc à la 
Cbefterfiild , il avoit mille dilFcrentcs 
pour ellçi. Tantôt il s*imaginoit que 
ouvoit ccrc inopinément revenu; tantôt 
: mal fubit Tavoit faifîe ; enfin , que que!« 
r' s*ctoit mallicLircufcment mis à la tra- 
f'oppofcr i Ton bonheur, ju dément au 
nnes intentions qu'on avo t pour lui. 
foit il , pourquoi m'avotr oublié dans ce 
ardin ? Quoi ! ne pa? trouver un petit 
, pour me faire au moins quelque figne, 
n ne pouvoir, ni me parler, ni me rc* 
,, Il ne ûvoit à laouclle de ces con- 
1 tenir, ni que répondre aux nueflions 
: faites; mais., comme il Ce E.ita que 
mieux la nuit Cuivantc , apiès avoir tyix 

VOCR 
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vccu de ne plut [cmatre k pied dua ce nul.4na 
cootreux )udia , il oidoDOS qu'on l'aTadt d'abord 
qu'oo denundeioîi i lui parler, Ce coucha dia 
le pliunéclunt Ut du monde. S: ne lailTa pt di 
t'eudonnir comme il efit f>it djiu le meilkiir, 
Il ifoit compté de o'écie i^veillé que pir quclqw 
lettre, ou quelaue mein^ de Madame de Cbtjivr. 
fitUi maiiil aivoLt pat doimi deux heutet, ^a^ 
le ^t par un grand bruit de coif 9: de chicœ, Ll 
chaumière qulHui fttvoii de retraite, touchoïl. 
comme noui avout die , tes muraillei du Parc II 
appella Ton hAte pour Tavoir un peu que ïîUbk 
c «oit que cène clullc qui Tembloit £ire ao tnilicn 
de fa chambre, tant le bruit au^cmottoiapprtv 
chant. On lui dit, auc c'tftoit Monfeigneur qui 
couroit le lièvre dani ion Parc. Quel MoUKigncur f 
dit~il , tout Aonné. Monfeigocur le Comte Jt 
Cbtfinftli, Hpondii le Fayfiti. II fut C htyot 
de cette nouvelle que , dans fa ptemicic AimiR, 
il mit la téie fous 1« couveituies , croyant d^a le 
voit entier avec tous fe diiens. Kliiï , dés quSl 
fîii un peu revenu de (b.i ^tonncment , il ft nue l 
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;, vous a fait Tcpir , que pour Te moquer de vous. 
I, Je in*étois oppofée au projet de ce voyage , quoi- 
^ que je fuflê perûiadée que (a tendrcUc feule y 
^y eàt part; nuis elle vient de m'en defabufcr. 

1, £Ue triomphe daus le tour qu'elle vout a joué ; 
^ non feulement fon Mari n'a Dougé d*ici , mais 
„ il y refte par complaifànce* Il la traite le mieux 
,y du monde; & c'eft dans leur racoomiodemenc 
^t qu'elle a fu que vous lui aviez con&illé de la 
„ mener à la campagne* Elle en a conçu tant de 
„ dipit & d'averfîon pour vous» que de la manie- 
,9 te dont elle m*en vient de parler ^ fes reflènti- 
,, mens ne font pas encore facisfaics. Confolez» 
,, vous de la haine d'une créature dont le coeur 
y> ne méritoit pas votre tendreilc. Partez. Un 
M plus long fejour ici ne fèroit que vous attirer 
99 quelque nouvelle difgrace. Je n'y refierai pas 
„ long-tems. Je la connpis » Dieu mercL Je ne 

2, me repcns pas de la compalHon que j'en ai d'à- 
»». bflKrd eue; mais je fuis deeoiitée d*un conuner-i 
„ ce qui ne convient gueres a mon humeur. „ 

L'étonnement , la honte , le dépit, & la fureur, 

^'emparèrent de fon cœur après cette leâure^ 

Les menaces enfuite , les inve^vcs, & les defîrs 

de vengeance , excitèrent tourna tour fon aigreur 

& fes reiOIèncimcns ; mais après y avoir bien pcn- 

fé , tout cela & réduiât à prendre doucement (on 

petit cKeval de pode , pour remporter à Londres ua 

bon rhume , par-defius les dcfîrs & les tendres cm'- 

preflemcns qu'il en avoit apportés. Il s'éloigna de 

ces perfides lieux , avec un peu plus de viteiPc 

qu'il ny étoit arrivé, quoiqu'il n'eut pas à beau* 

coup prés la tête remplie d*^uifî agréables peiifâ"« 

Cependant « quand il Ê ichit hors de portée Je rai« 

contrer Mylord Cbeftirfi&ld & fa chaik, il voulut 

un peu fe retourner, pour avoir au moins leplai. 

j^îr de voir la priion ou cette méchante béte ctoic 

irnftrmée^ mais il fuit bien ilirgris de voir uciC 

trtf^r 



^ 
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IT^-bclic maifm . fini^c fur le berJ d'une i 
tu mi'.Hni<]'ar.ecimpif'ne ]ip]LMagr^ib:e3£'lï^__ 
lUPTt qn'wi pùc »0!r. An Dûplï le prëf^^ef 
vu le icvhK (ju')[ y \it. lit n'iltoînt qàe ' Iquir 
h !n!ic Jf b pfttr'ij:. Nouveau Itljct de tdlintù 
mm: & Ai ccntùlîon . pfMir un liomnie (ja! ^étoit 
CT'.: ii-.irt .4inï Ik ruf;.i '3uï!ï bien qucrUm let fm- 
i?'.:lin .!u Feiu-Scxc, â: nui re\n)-o::Udupcd'iint 
ru>T.!f::c cui fc ijïorr.infljo.i ivce un Epoux, foor 
ft ï'erperd'ua Amir.i. ' 

I! règiÇn» l.i bor.ne Vi'.îe . ?rc: 2 rouMoIro»! 
ïre wj*, tfii'il fiti^ £trj it b^n f iiuici, 'fODr"fE 
fier i U :i.'nJrclTc d'ure R-mcie i^jl noui a ' jjjt 
tranirt-: rniH au'il fj,:i fiic fou , pour cootii 

' C'.':yitïi; cette ivinnir; n'avait pu bûnéoap Je 
hi:\:.\ tr\z^::i pour Iji, !e vovigc 3: Tei 'cîrcosr- . 
K.V.C-X fiirrnt iuprrîmeî aurjnc cfii'H lui fut pdt 
H-le: r.-.'-ï. coMi.i\e on priitcrpire rui: la'cîiefffTJ 
_^?,W n";n giiJi yit le f.aït, le Roi l'ippriti^ft 
liîi on .ivart tVt Con eeniplîmctit. il voulue un lù»- 
ple inail Je ccne eipcdn'fon. ■ Le Chivalitt ' 
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^ rc , diï.il , Votre Majeftc peut avoir connu Ma- 
„ rion de rOrme» La crcaturc de France qui i- 
„ voie le plus de charmes . ctoit cclle-là. Quoi- 
,. qu'elle eût de rcfprit comme les Arm, elle é. 
apricicufe comme un Diable. Cette Prin* 




„ rempli du delcfpoir où elle ctoit d'un mal de té- 
I, te qui l'obligcoit à garder le lit , & qui la pive. 



„ roit du plaiiir de me voir jufqu'au Icndemaio. 
^ Ce mal de tétc foudainemcnt arrivé me païuc 
^ fiifpcâ; & ne doutant point que ce ne fût une • 
M dénite: O! parbku. Madame la Coquette, dis* 
,, ;e en moi même , iî vous ne jouiflêzpatdu plai- 
^ fir de me voir aujourd hui , vous bc jouirez paf 
I, de ç^Iui d'en voir un autre. 

^ Voili tous mcsCiifons en campagne, dont les 
I, uns battoient l'cftrack autour de fa maifon , un* 
,, dis que les aunes allitgcoicnt fa porte. Un de ' 
„ ces derniers me vint chre , oue peribnne n'ctotc 
y, entré chez elle de tout raprés-midi , mais 
y^ qu'un petit laquais en étoit foni fi r la brune , 
n qu'il 1 avoit fuivî iufqucs dans la rue Saint-An. 
I, toine , où ce laquais en avoic rencontre un au- 
I, trc , auquel il avoit dit iculcinait un mot ou 
n deux. Il ne m'en fallut pas davantage pour me 
,p confirmer dans nr.cs foup^ns, &: pour foimer 
Il le dcflèin d'étie de la partie , ou bien de la 
n rompre. 

,, Comme il y avott fort loin du Baigneur où Je 
1 9, iDgeois juiques au fond du Marais , dès que la 
■ y, nue fut venue , je montai à cheval , {'ans vou - 

{M loir qu'on me fuivît. Dès que j'eus gagnij ^ la 
9, Place Royale, le Grifon en fentinclle m'ailura 
y qu'il n'ctoit eocoie entré pcrfor.ne chez Madc- 
moi&lle de VOrme. Je pouifai vers h rue Saint 
^ Antoine ; 0c juftcmcnt comme je Cortois de la 
Tm9. r C . Flacc 
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„ m'iAun , que mon Rital a'avoit qu'A piemnet 
„ dc( cheviux imc qu'il lui plairoic, qu'il oc meu 
y tioic de Is nuîi le pied chez elle. 

„ Je le trouvai fidèlement dans l'endroit oi je 
„ l'avois taiflï. Je lui iii mitk Hcuies de l'avoir 
, , Elit aitendte & long tcmi , & mille icmercl- 
y, maa de b compUifincc II me dit , que je me 
„ mnquois; que cet complimcat ne fe îùtbient 
„ point eniie amiti & pour inc convaincre <|u'il 
„ m'avoli lendu ce pait Tervicc de ban cœui , il 
„ voulut i toute fbtce tenir la tfie de nx»i che- 
g val, tandis que j'y icmontoii. Je lui donnai 
„ bien le bon-ibir , en lui tcndjnt fon manteiat 
„ Se je nx rendit cbez mon Baigneur, é^Jeinent 
„ contcutde U Maiueltc & du Kival. VoiU , 
„ pourfuivit-il , comme il ne faut qu'un peu At 
„ patience & d'adicllc , poui dcCirmcr la coloe 
,, dcE Bellu, & pou metue jiifqua i Icuitrupcr- 
„ cbctics i profit. „ 

Il avait beau divertir par fet reciu, inllniiic p» 

fet exemplet , Bc ne pitoitte à la Ctnir que pour y 

' ' erfdlej ' ' 





ov Comte ui Gkamhont 53 

cq'îIs piueDt pour brilla de concur. Lenii u- 
km étOLCnc luilidifFeieju cjne leurs figures. Tan- 
homtju paU'aDlcmei» Jaid iondoir ta crpnancet 
fiir beaucoup d'crprit, qu'on ne lui trouva fu; 3c 
Fidmurin par foo aii & pir ûl uillc biigiioit 
ooe adminion <{u'od lui iifuroit tout n«; 

Ut noient convenus de Çc piétcr mniueilcmeiiE 
du ftcou» pouc léullii. C'cll pourquoi dini leun 
.piciniciei vint. s l'un i.prilncoit , Be l'aurre .por. 
■où la pjiolc. Miis il s'en fillut beaucoup ({u'ils 
ne tfOnvalTent lu Damci en Anglemre du goût de 
ccllci c)ui Tcudoieni Icms nonu £iiikus en France. 
La R}iitone]ue de l'un ne fit c]ue blanchir aupiif 
en Beau-S:xc ; &: U bonne-mine de l'autie ne le 
diftiiigua cfuc pour le menuet , dont il Fui l'iniro- 
duAcuT en An^letetie, & qu'il dinfoii avec alïn 
•le AiCcÈC On ctoiï trop accoutumé dans teite 
Cour à ïtCfiitàe Saini-Ewemt'.t , & aux agicmcni 
natutcls Sclinguliei^ilcfon Hi/coi, pour fiic féijutc 
par lu apnaicncts. Cependant, comme les Angiois 
■Cn géncril ont une ci'pcce de p:ia(bant poiii ce q<ji 
ftnt le gladiateur , on lii eracc a funttarin eu ta- 
veur d'un duel, qui le ehalljut de fon Pays lui 
fiivoii de recommandation ches eux. 

Mademoirellc dHamuttn eut d'abord l'honneur 
d'être diftinfi^uée pat 'i'amiiinneau. Il crut qu'elle 
a«oit tout l'erpric qu'il filloi' pour démêler la d;- 
licaieiTe du lien : & charme de voir qu'il n'Wavoit 
rien de perdu dini Ta canverfaiion , ni pour le tout , 
ni pour l'cxprellion , ni pouc la tineUc des pcn- 
fiet, il lui lai l'oit fou vent la grâce de caufcr avec 
elle: Si peut être ne fê fùt-il jamais apparu qu'il 
l'innuyoït , fi s'm tenant àcitéialagcdeloqucncc, 
il ne le Tut mis en tfte d'oflâillir Ton cceur. Ce- 
loii un peu trop pour 1.1 comphifance de Madc- 
moilcllc i,'Humii%iin qui cioyoit n'en avoir déjà 
T In figures de fon diTcours. On 
" il'effai '-' " 
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^iCiiitci , & de m p» podre le mérite ieù pi«> 
tnicre confiance , pu une iofidéliii qui jboit irik 
iaiiiile. 

li Tuint ce conreil en homme Oge & docilCj II 
qitlt^uc tem( aptèi leiouinaat hu pic<lt ik fti 
prcmicres hibicuiles en Fcioce, il fe mit i tùm 
f>iovtl:cx] lie politique pour cet ocgociitioBf ia^ 
portances auxquelles il l'efi vu depuit emirlofé. - 

Ce ne fut qu'jpièi Gin départ, que le Cbnr^MK 
Kl GnAMMONT fut infrumé de la d^tmttbà 
IfiUnte qu'il avait faite. La confidcnet ti^ 
valoii fu h peine. Cependant cela ae laiflà Ml 
èe lui lâuvcT qoelqce peu de ndicnlc avant Mi 
dopait. Son CDlltf;Be /lamarfn, dcnuédece Céf^ 
fan , s'a}-[^c^^ut qu'il oe (crnit plui en Augloveiw 
ic lu piDEièi qu'il avoii efperé de l'amaiirflc de II 
fonune, Maii Mylord ^alintulfc, toujonn aiieiik 
lif i la gloiie de fiin Maître pour k ftccwn dA 
îliullrci afflif;ct , pouiTÛt à fa Tubllftancc , It Ma- 
dame lie S'Uibaik i feiplailin. llcut uoepenlloft 
dn Roi, & d'elle tout ce qu'il voulnt. Trufi hea> 
■ " ' ■- plut deprrtïiit i lui fart. 
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Kmraume par le crédit de Ton Maiu:, & par- 
tiras WM «h, unt de ficrificct ({u'il lui plauoit 
des lettret, des poctiim, & des chcveui de U 
SurevBibury : cunoiitëj qui vérioblcmcnt ne toat 
comptéei fOur rien en inént^c , inait qui âu 
fincDi foi de fon mérite «i amour. 

Cecte concurrence n'étok p» k mjprilcr; it h 
Cbcviliei ai Gr.ammohtU jagei d'auum pliù 
daagncnrc pour let iuréiéu de Coa ccrur. Qu'il 
Toyoit Taibot paflioiinéincntunouitux ; qu'il u'etoit 
pu homme i Te rcbiiicr pour un rcfiii ; qu'il n'ctoit 
pt fait de manière ù s'ictirer du méfât ou det 
CnidcuTs pour f» cmpiLiTemen) ; Se qu'outre ccis 
. <a Fierci commtn^oicnt i fréquenter U maiibn. 
De CCI 'Ficrct, l'un ctoit Aum6iiier de U Reine, 
Jiliiite inirîgani , Se grand f^ifenr de miclageai 
l'autre étmt ce oiion appelle Moine feculia , qui 
n'avoir de (an Ordre que le libertinage &la t^ 
futition qu'on leur aittibiic ; du refte libre Par 
1o[it, diveriill\nt pir rcncor.iic , mais en poftcf^ 
£on de dire des vérités olfcnrancn , S: de icDiiit 
de boiis ofGcis. 

Dani Ict TcRi-xions du Oievilier oi G n A M< 
lioNTfurtoust^ctsciiofis.ily avoii ie quoi don- 
ner de l'iuqui-JUide. Lr peu de difpolitinu que 
timoignoit M,«l. moifellc d'HamiftsnPoiir Iw pré- 
tcntioni de ce Rival, n'étoitpas capable de le lalTu» 
icr. Elle ne pouvoit repeindre que de fct inicn- 
tioni, & dépcndott abiolumeiit de celles de fei 

Siarcns. Mais la fortune qui fembloit l'avoir pris 
bas ù ptoieOloa en Angleterre, le di.-Iivra de 
cet nouvelles iiiquî^nidcs. 

Talbot s'éroit des long.tcms porté pour Patron 
des Irlaudois opprimés. Ce zèle pour fa Nation 
tfioic fort louable; mais il n'étoit pas tout-à-fait 
Atînrcrcfriï. De tenu ceux que Ton crédit avoit 
(ait céiablir dans une putic de leurs biens, il a- 
voit licocné 4]ueIqiK petite diofc; maîi, comm* 
C 4 cha. 
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^icun tnxivoit fun compte , pccroone n'y tiooa 
voici redire. Ccpcnihiir . comine il cil di/EciJc 
de fe coacenir cjum-.l b (ôitunt oit la favcui fb 
inflenc de [out te qu'on ciiticpicnd , il yeuttjucL 

SUK lin d'imlL'peodîocc duii fun proctdi , cjuî 
lioqucient l'Aucorirc du Djc i'Oriiwui, pour loa 
Vice-Roi d'ItUode. Il lui Gt cooDottic avec 
allez de Iiiutcur, qu'il n'éioit pit coDient. U 

Îavoic alltircmcnt (juelqu:: diSercDce entre le cré- 
it & le ung de l'un Se. de l'autre. Le parti le 
5 lus prudent pour Tatbt éioit Ij foumiflion & la 
cfctcncct; nuit, comme ce parti lui parut le 
moins gouértui , il lit le lier , Si ne s'en nouTa 
pat b:cn. Car i\uii[ emporte mal-a- proposa cjucU 
(juet difcouri i)u'il ne lui convcnoic pu de tcoii( 
ni au Duc d'Uim»nd de pardonner, on le mil i 
la Tour , d'où voyant bien qu'il oc fintÎToii pai, 

Ïi'il n'eue fait toutes les rnuuiiliiooï qu'il falloitaa 
uc d'Ormand, il y employa fci amis,Acfitbea^ 
coup plus pour forcir de ce pas, qu'il n'eût falla 
fouisen garantir. II perdit par ce iimi\é tout 
efpùii d'ffiirer dans une f.tmille qui n'avoic garde 
"' " I de là I 
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liberté. Le Chcvilier m Graumoht qui le 
ToyoïE putii tins lui donntr le moindie fî^ne de 
vie fui ù. dette , crut ({u'il falloit lui l'ouliaiter un 
bon voyage ; Si l'iyïnc iCDContré chez le Roi, 
coiume il venait d'en prendre congi; ; „ Tatbat, lui 
,, die il , fi vouï avn beroin de mes Tervices ici 
„ fcndtoi To:ic abfeoce , voui n'ivn qu'i dire. 
„ Vaux favez que le vieux RutJJel a lailTc fbn Ne^ 
,, veu , cour folliciicr (es intéié» auprès de Made. 
„ moilèlte i'HttmUtnL Si vout vouin, je prendiai 
f, foio dn vâttu. Adieu j bon voyage, N'allei pu 
f, tomber nul.ideparleichemîni; ituiï, £ceIavout 
,, anivoic, fijuveiiez - vous de moï dans voue cefl 
,, tamcDi, ,, Taibot que ce compliment fit d'a- 
bord Ibuvenir de la dette, en fit un giand éclat 
de rite, & lui dit en l'embrafTint : mon cher Che- 
valier, je VOL» dis fi bon gré de l'ofFre que vout 
venez de me faiie, cfue je vous Uille maMaittcfiè, 
Si vais vous envoyer votre argent. 

Le Chevalici oi Gk au mont étoii tout plein 
de ces façons honnctes de laftatchir la mémoire de 
ceux <iui l'avoicnt un peu tardive Gir le paiement. 
Voici comme il s'y prit long-iemt après au Cafx 
ie Myloid Cenviaiit. Ce \lylord Convulh avoit 
époufe la Fille de Fax Tréruiict de la Maifbn du 
Koî, l'homme d'Angleterre le plut riche je le plut 
réglé. Son Bcju-FiU au contraire étoii un pe- 
tit hannetonj ennd diRJpateur, qui jouolt volon- 
tiers , cjuî pcâoii r^ni qu'on vouloit , nuis qui 
ne payoït pas de même. Son Bcau-Fcre qui n'avoit 
garde d'approuver fa conduite , ne Uilloii pis de 
p^iyci en u icdielTant. Le Chevalier ni G k a m- 
HoNT lui avoit gagne mille ou douxe cent Gui- 
nées i]ui n'anivoicnt point, quoiqu'il fût Air fiui 
dépan , tt qu'il eijt pris congé de Cmiontis piétù- 
tabkmcnt aux atittes. Cela l'obligea d'écnre un 
UIr qu'on tfDUTU» laconique. Le voicL 
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n*'u''fts /<u Jr Chevalier Fax. 

Pont en revcniri 7<]/in(,ilp3miplu!ttoiichf<]ue 
ne k- f .iroi t un homme qui fiii [itc-finit de fa Mai.relTr. 
Sun it:;uur en hUitdt.', ni le loin (lci'esafFtiies,ne 
le gu^iitcnt patiout-à.fait i Si s'il fe trouva «légagé 
«Ici fer! de Midemniftljc d'HimUtan i fon rttoui:, 
ce ne fm que pour en prendre d'iutic^. Le chan- 
^nii:ni i^^u il trouv.i Ams l'une & dan; l'autre Coui, 
caulJ le lien. Difons comment. 

Nous u'avoiu parlé dci Fillet de la Reine juf<]ii'i 
pTcreiii. (fue pour faire mention de Mille Stviart, 
& de Mlle /Ir iVatmtfiri. Lo autres ftoient Mlle 
Halrit'n. Mlle dtlaGariit, Se Mlle fiof^oii ; ioii> 
Kl Pille! d'Honneur , comme il plaifoit i Dicu. 

La Balantin n'iToît point de Beauté. C'ecoitune 
bonne eiéatiiic, i qui rcmbonpoint &: quelque frai- 
t lieu de ] ■ " ' ' 
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xott i danitr qael^ Sanbande figurée <fuïf4irolt 
rïrc la Cour. Il iûii mûntcaiiii voir ce que ^ 
Tint tout cela. 

Comme Uille Scviart ne ftrvoit ijilê nremoK 
«après de la Reine, en ne eoni^it pluiGit elle. 
La aunes défileteni prcTij^ae en infine lemt Jpar 
^fKreniEï Avantpin. Voici celle de Mlle JPar^ 
iKâftrtt don m a dit quclifuc-chofe au {jija da 
Cbcvatier. dk Gk amuomt. 

M7lcftd ràjTf , Fils aîné du Comte de Carlingfiri, 
t'étoit imaginé qu'il «toit amoureuj d'elle: & la 
tfttrmfSré non-feulement l'inugina qu'il éioitT/ai, 
mail eue coo^ <ja'i\ ne nunquaoït pat de l'é.' 
poufer i la prcmicre occation; 3c en attendant 
cUe cnn qu'il falloit le icccToirtoutde foo mieax. 
Il avoii fait confidence de fei afïâites au Duc de 
Hicbemonti Hi l'aimoient beaucoup ; mais ili 
aimoiem encore plus le vin. Le Duc dé Ricbnunt 
maleié A naiflancc ne brilloit que médiocrement 
ilaCour; Scie Roi le conlideroitencoreihfnnc que 
K iaitbient les Coiirtiûns. Ce fit apparemment 

rnr & meiire mieux duii fbn e(|>tit, qu'il t'a vi- 
de dcve&ii amouicin de Mlle 5twart. La con- 
fidence fîit mutuelle enitc Tafft & hii Tui leun 
cngageibenl. Voici les mcfum qu'ili pritent pobr 
hur conduite. La petite la Gtrie fut chargée de 
dire t Mlle5t«frt, quelcDnc^ RicbemgntTBoa- 
nm d'artKXff pour clic ; & que touta ki foit 
qu'il la kn^toJT en public, cela Tonloît dire 
qu'il étoit tout prêt i IcpouTet, dé> qu'cllecoaiL^ 
toit le liïi&r. 

Tt^ n'cnt point de eommiffon i donner pour 
Mlle'Vîirnt^ré à la petite Am^flâdrice. Tout 
tKm réglé de ce c6ié-1i; mait elle fut cha^ë: 
de ména^ certaine! facilites qui nunqnoient eu* 
CMC 1 le lîbetté de leur commerce ; comme , pat 
ntemfle, de la voii i toute bèaie m iour 0tAe fa 
C t tuii 
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nuk chn elle, Celi paiDifTolt difficile ; mail m 
en vint i bout. 

La Gouvenunte ia Filles qui poui toatet- cho> 
ftf lu monik n'juroit voulu fiire U coinmode 

Ju'cn loui bien & tout honneur , confcntit qu'os 
)uj<cioit Miit cju'on voudioit chez Mlle U^armaf- 
tri , pourvu que ce fut i bonne intention, 8((fi)'éL 
le fïii de la pircic. La bonne Dame aimoit Ici 
huiiici *erte!, 3f ne haïIToii pailc vin d'EfpagDc. 
XUg crouvoic donc i coup fur dam chacun de cet 
lepat deux Uiiili d'huiiies, l'un pour niao privée 
Il compagnie , & Uuire pour empottci; & dit 
qu'elle avoît prît ù dolé de vin , elle picnoit con- 
gé de l'aireniblée. 

C'ctoii à peu pr£i da tant ept Mr. le Chcv^ 
lier Di Ckammoht avoit jeicé Ici yeux fur 
clic , qu'on mcnoit ce peric nain de vie dani & 
cliambre. Dieu fait lespitéi de jamboa, Iciboa» 
ttillci de vin, tt la autres pioviUvns de fi libcr;u 
fit^ , qui l'y confbmmoicni. 

Au milieu de cet bombancet noâurnci, S de 
•et innocent commerce , un paient de KtïligrtVf 
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KiHegrtuw penra lomberde Ton haut, en apfire. 
liant fon dellcio. Il ne pouvoir ceflèr d'vlniiTer 

Soelle néinice , cntie toutes celles de Londtci , 
■"étoit fourré dini h léte, pourcnfairt d Fem. 
me. Il fut (Quelque teint fini Je vouloir cioiic; 
mus quanil il vit <]uc c'Aoit loui de bon , il A 
mil A loi itixt le dcnombiemeni des danf>,eri St des 
incaariniaa qu'il y avoic diat une entreprife Û 
tcm^raiie. Il fui dit, c^u'une jîllctlevfe i b Cour 
toit un tenible meuble pour U campagne; <{ue 
ce fcioit en troubler le npx par tou* les Tacaimct 
de rcnfèr, que de l'y mener malgré qu elle en ciit f 
que s'il cocfcntoir i ne l'y pat mener, il a'avoit 
qu'à faite un petit calcul Je ce qu'il faadroit en 
équipage, eu table, en habin, Si. en fraiv de pu, 
poot l^ntretenii à Londres, mais félon {es capii. 
«s, qu'il n'avoit qu'à fupputci enfuite combien 
lui duretoient Tes quinze mille Livres de rente. 

L'antre avoii dé)a ruppiiié tout cclag mais trou. 
Tant fa raifon moins pccllante que Ton amour, il 
demeura fetnie dans ta t^fbluiion ; & KUIegrno 
cédant i fci importnnitcz, fur offrir fou C^fîn 
pedï & poings licj à la vLâorieulè fVanneJlré^ 
Comme il n avoir rien tant appréhendé qu'un^ 
complairance de Ta part , tien ne rétonoa tant que 1^ 
mépris avec lequel elle reçut fa propofiiion. L^ 
hauteur avec laquelle elle le itfuu, lui iit croJr. 
qu'elle cioitbicnrùte de Ton fait avec Mylord Taffe , 
il lui fît admirer tout de aouveau comment cette 
FtincelTe avoir pu trouver deux hommes d'humeui 
à l'époufêr. Il fc pie'lTa d'annouCLt ce refus avec 
(outn Gs circouflances le< plus oilcnûntet , com- 
me la nouvelle la plus faluraiie qu'il put appien. 
dre 'i fon Coulïn. Mais fon Coulïn ne fe te tint 
pu pour dit II s'imagina que JïiWf^rNO lui dtgui- 
foii la t-éiite , par ta raifant qu'il lui avoit dcja 
cxpofccs; & n'oTent plus lui en parler, il prit la 
iwliition de b voir lui-même. 11 ici^la tout 
.C T.. to» 
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,Jui dosai pas uo eofint dont il ne fut le IPoCf 
& depjii (fu'ii y a dct ménigct hcureiu Bi nan- 

Î\mtles CD Angletene , jamais il n'y cd a eu de fi 

Quelque tenu apèt , Mlle BalMttn i\as cet 
exemple n'avait poini cttray^, eut la prudcncedc 
qutitei la Cour arant auc d'en ftic Ghairi:c. La 
dcragréable Bardm la fmvit de pids; miii ce ae 
fut c|ue pour d'aunci laifoni. On l'ennuya de & 
Saraliande , comme de Ton vifïge. Le Roi poui 
ne plu$ les revoir , ni l'aue ni l'autie , leur fit don- 
ner une petite penfion. 11 ne lertoîi donc plus <]ue 
la peiiie Mlle de la Qvdt à pourvoit. Elle n'avoii 
ni allizde vices, nialfeide venai, pour être cbar* 
fce de la Coui . ou pour y icflcr. Dieu bit ce 
qu'elle feioit derenue, fi le Seigneur Silviut ^ pet- 
fonnage i]ui n'avoit rien de ce i\w: proiurttoit le 
nam Romain qu'it avoit pris, n'ciit auUiptispout 
Femrfic l'infancc 4« la Garde. 

QpaFjitvoir^ que iQuiM t« Ptinccfiè* iiitiitoient 
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pu difficile. Elle ctoit d'tme £tmilk Royale ; & 
totnme toa Plcc avoJi fidclcmcnt fcivi Char.^ 
LftC I.,dlc ciuc qu'il ce filloii pjsfërévoluccon- 
bcCHAiiLEs ni Ce cooimerce n'cucpuikslut. 
Ki foii avsBUgcurci pouc elle. On prcEendoit , 
qu'elle jitoie £)Û un peu moiot de dfièaict au'il ne 
nllon ; qu'elle c'ctoil rendue à diÇaélioa , UU! itK 
vÎTCntnï prcflie : k d'auitn difoifai , c|ue Sa 
MA^edc (c pUignoit de <iuclqua autiei facilita en- 
eote mail» eneiguntei. Le Duc dt Beukii^bûn 
£i un couplet Se chitiCem fur ceVu]» , dioi lequel 
le Roi parle i Prageri , confideuc de la tncnui 
pUilin. L'allution de IFeii (]ui veut dire l'uiti 
£ût toute b pcafëc du coupkc £n Toici le iau, 

fhund le Rai di Cl Puits fintit Vhtrrtur prof mie, 
PKOOtKt, ('icria-til.^uefuU-jeiievetmi 

M! depuii que j'y fonde. 
Si je n'avoii cberebé que le centre du mmdtf 

J'y ferait parvenu. 

Mlle IVth avec cette erpece d'Anignmme fut 
Ibn nom , & c« icmirqucs fur û pcifunne, ne 
hilToii p.K de bciilcr encre loutet fci nouvcllea 
Compagnei. C'écuicnc Mcrdcmoifcilcs Leviflen, 
Filiting , & Boit.ien , peu digncc qu'on en hSt 
nicrtion dins ces Mtmoiics ; Û: nous les Ullfc- 
loai dans l'obrcuiiic , juf>;ii.s à ce qu'il pliife à II 
(brtuiK de les en ictiicr. 

Telle ^toic en Filki d'honneur I.t nouvelle Coût 
de b Reine. Celle de h DuchcHt dT^ri fuipt^û 
que renouvelU'c dans le m^œ teins ; mais quant 
au choix qu'elle en Ht . cette PtinceUc montra 
bien par une iceruc brillante , que l'Angleterre 
aïoit de grandes rcHôurccï en beauté. Avant que 
4'ea parler , voyons uo peu ce que c'cioicnt que 
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ftt picmîeit Fitles d'honneur , & par ^uel haxifl 
dles rortireni de chez Son Alttllc. 

Outre Mlle Klakr , ti Mlle triée , danton adé. 
ji fuii , la Cliainbre avoit ixi compoicc de Mlle 
Sagan & de Mlk Hubert, Doyenne de b Com- 
nuinauté. 

La fiJat; «ui n'avoit jamaK véiitableineiit & 
ce qui l'aToii Inouitl^ avec le Maïquii de Brifa. 
citr, l'en étoic prife i axa Icitic luale quelle 
«voit redite de {a parc, dam laquelle Tans l'ara. 
tir que la Frke dcvoit potier dei gants & danibtp 
jaune comme elle, il ne lui parloitque de lit bloo- 
dcrie& du fes yeux marcaflint. Elles'imagina.qde 
c'<!ioit quelque choTe de bîeii .< eireilk-na, pnit 
qu'on y coniuaroii fes regardt, & voulant i queL 
que teiiiv de-là favoir louic la vtiiu de l'expnf' 
lion , elle damanda ce que vouloit dire marcaUiB. 
Il n'y a pas de ranglicrs en An^lcteirci Bc cetix i 

3ui elle s'jdrclTa, lui dirent que c'itoii un cochon 
e liir. Cette injure la confirma àins tout ce 
qu'eilcauoit fniipçoni.- de fa pcili.lie. H-:J,cifr 
' s ^tonni de Ton char ' '' 
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*k/ltr aimoît. Ce conitncrre avoit itc jurqu'aloit 
afin ftcrçt. Elle eut t'impiudtnce de faite mut 
icloti mieux peut le tendre public, & t'attira te 

S PI dangereux ennemi <)u'il y eut iJani l'Uiiivcri. 
imaïf bomiue n'a écrit avec f\ai d'agrcmcnt , ik 
itlteueùe, 8c de &cilitri ; ouii lapluïin^lacabk 
èa ^umei, «n bit de lâtîte, étoit Ulienne. 

LÎi [wirre Prier (jbi 1 avoit bien voulu mili- 
ta, f paioij^oit chaque jour fout une èffltt dou- 
TcUc. Tout étnji plein de Vaudevillci , doni fou 
aem ^toit le refrcin, Bc (1 conduite le fuici. Quel 
moyen d'y tenir dins une Cour où on «toit aVi> 
^ itf icoiadrct chofc^ qui vtooicnc de Mylord 
JUtbtfitTt II ne lui fallut plm que la fxitc d'un 
Amam, Si ii découveite qui l'enfuivit, fout 
jneitte le comble aui ytcrécutioni qu'où lui Fai' 
fbii. 

Dtngrni mourut en ce teim-là. C'éroîi un gar> 

rie mérite, auquel tlnncfmt, depuis Comte 
Travmbam, fncceda dans lachar^e de Licute- 
aaut drt Gardes du Corpide SonAliulc. MlUi'ri. 
ce l'avoit ictidremint aimé. Sa mort la mit au 
deftfpoir; mail ['on inrcntaiie penf^ la faite de> 
Tenir folie. Certaine calléttc cachetie de tous cfr> 
ta CD éioit. Elle ctoit adtclli-e de la main âa 
défunt i Mlle Puce; mur loin de la recevoir, 
elle n'eut pas fiukmmt le couixge de la ttgordcr. 
l^ Couveiuante crut qu'il ttoit de (» ptudciice de 
la recevoir au rcfuf de la Prier , te de foo devoir 
de k remettre entre le; mains de la Ducheifc; 
Eomrrant bien, qu'elle éioii remplie de chofes cu- 
rienfcs & utiles, dont il pourroit lui revenir quel- 
que petit piofit. Quoic(uc la Duchiiline crut pu 
tt)Ut.à-fait cela , la cutiolité de voir ce que pnu- 
voit contenir une callctte lï mcrveilleore 9( li Toi- 
pxnrcmcnt cachetée, la prit; S: l'ouverture s\n 
Ct en piércncc de quclqun Damct qui lé trou- 
WR« alo» diDi fÔD cdùoct. 

Tout 
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Touf Ic! brjmborioni d'Amour qu'on md 
inugmcr, y ploient ;& tourn ctt Unun itmea' 
de la tendre Frics. On ne puuvoit comprcnJie 
comment une f:ule perfonne y avoit pu Ibucoir 
cir lans complet lus poniai'i, il y avoîi 4ci 
cheveux de toutes Tone), Ik mis en braccleti Â 
tint de muiicret, que cVtoit une nvrvdllc. A- 

Eis celi vcuoient trois ou quatre paqueti ik 
tici, d'une tcDiliellè fi vive, qu^o o'ofa j». 
mis lice que tes deux ptcmiem , lani Ict ituC 
pont H ungucuTt y ^toieot naïuiellement le 
pi^fcntji. 

Li DuchtSc Te irpentic d'avoii fait onvrii cen 
Cafli'ECc en lî bonne ccHnpi[;nic ; cv avec ic yik 
icils iiimoins elle jugra bien qu'il n'y avoii pt 
d'apputnce que i'avannire fïi luoprimcc: maii; 
comme il n'y en avoit pa; audi de retenir un 
telle Fille d'Honneur, on rendit i Mlle Pria t< 
qui lui appaicenoii , avec ordre d'allci achever éi 
pleutcr ailleun la perte de fou Amant , oa A 
t'en confoler. 

Mlle Hubert ëtoit d'un uraOcrc 
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4îece de h GouvcinanEc , i^ui s'en irou*a (bit 
inoréc, comme MiJime fa Tanie fuit obligée 
foin Qu'elle avoic de ta petite tille, 
licD-iot le bruii céhuble ou tua de cette 
jalicité Te rtpin^t dtns 11 Cour. On y étoit 
r giollirr , pour n'iroit jamais entendu patict 
ce rafincmeiic du l'aiicKnne Grèce Tiir les eofln 
la tCDJrcire; & on fc mu en lÉte, que nlluf- 
Hubsrt qui paioilToit II wndrc pour leiBeU 
, âoii quelque cbofc de plut que ce qu'elle p^ 
loit. 

Let chaoCbns commcnccrtnt i lui faire complii 
nt fur cet nouveaux attributs : & fei Compi. 
a contmencetcat a la ct^indie fut la foi de 
chjiifoni. La Gouvernante toute allaioiée de 
bruiti coafulta Mylord Rocbejier, fut le piril 
Ù Ni>.ce potoUioit cipofée Elle ue pouvoit 
.'ux s'adielict. Il lui eonfeilla de la miter dei 
iui de Mlle Iluben; & fit lî bien, qu'elle lom. 
dans lei liciinc;. La Duchellc iiap géniJrcuC: 
a ne pat traiter de vilioni ce qu'on iinpu- 
: A cette Elle , d trop équitable pour la coo* 
nos fur det clunibiii. Iota de la chambre, 
ir la faire f.ivii aulnes de fa pciCinne. 
Mlle Ba^eii ccoit la fLule qui vérliabJeineDieuE 
;lquc ait de fa^^ellc 3c de beauté , dani cette pre~ 
oc chambre. Elle avait les trait! beaux Bt re- 
liefs. Elle avoit ce teint rembruni, qui plaît 
t quand il plaiï. II pLifbii beaucoup en An- 
tcrre , parce qu'il ^toit rare. Elle lougilToit 
tout, ùnt rien faire dont elle eiit à rougir, 
/lord ffilmnab jena let yeux fur elle. Sesvceux 
ïni mieux rcf us que n'aToieni été ceux de Mlle 
taerii Sl quelque lems aprci l'amour l'éleva, 
poUe de Fille d'Honneur de la Duchcflëjiuu 
ig que toutes les filles d'Angleterre j ---- — - - 
vier. 
La DiichcHc i'Xtnk pour former i 
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iToil à ptoporer, ne convenoic pai irop 4 l'un, ni 
à l'iatte. Quoiqu'on jaucit J Ca vivacitéi, 
qu'elle n'étoit pu capable de £uie de gnadet lé. 
. flexions , clic t'étoit mui)ic de cjuclquei maxime 
trèt-raluniics poui la comluitc d'une pciTonne Â 
Ton igc. L» première ctok : „ Qu'il falloir im 
,, jeune pour en;rrr agréablement à U Cour , ft 
„ ne pu £trc vieille four en fortir de bonne gia- 
f, ce. Qu'on ne s'y pouvoir miinEinii que farniH 
„ f^loricurc réiiftance, ou par d'illuftieifoibleflet. 
„ Se. eue dant un Téiour li dangereux , il falloir &i' 
,, re (on pollîble, pour ne difpufu de Ton ctxui 
„ qu'en donn.iDC fa main, „ 

Avec de leli Antinuru, elle eut moins de pcîni 
i réIÏDeraux lentaiionsduDuc, qui fe débarraâë 
de li pciicvetance. Elle fut Touidc uix traitiit A'i- 
tablilleiucnt dont on voulut fonder fon ambition 
Si louiet les offrit de préfeiis réullirtnt encor 
pluf mal. Que faiie pour apprivoifer une imper 
.-. . : -c Voulait poiii; cnieiidicCailon 




D0 Comte ds Graumont. 7} 

chon , ou tîrcr Ton mouchoir. Dès quM avoic le 
dos tourné, billets pleuvoient autour d'elle, ôc 
les raouflbû qui vouloit. Lx Oucheilè fîic fou vent 
témoin de cette conduite , Se n'eut paçJe couraee 
de la gronder de Cont minque de refpeét. Il n e- 
toit donc bruit àms les deux Cours , que des char- 
mes & de la figciiè de }A\\c Jemin^s. On ne 
fojvoit comprendre , au une jeune créature dcbar. 
quant de la campagne droit à la Coor , en devine 
li*:ôt rornemcnt pas (es attraits , ôc l'exemple par 
u conduite» 

Le Roi crut que ceux qui l'avoient attaquée, 
t'y étoient mal pris , ne lui paroiflaht pas naturel 
que les promeflcs ne puilènt TcbloËir, ni les emu 
prcflèmens la réduire; elle qui vrailèmblablemcnt 
ne tenoîe pas cette difcrette morale de la prudence 
de Cl Mcre , qui n'avoit rien éprouvé de plus dé- 
licieux que les prunes & les abricots de ^aint'Al* 
hans. Il voulut voir ce que cV'tolt que cela, loue 
hi parut nouveau dans le tour de Ton e(t>rit , 5e 
djus les charmes de fa perfoone; mais toutes ces 
nouveautés lui parurent piquantes. La curiolité de 
Tépouver fe chanta bien-tôt en delir de réuflîr 
àinx répreuve. Dieu fait ce qu'il' en fût arrivé : 
car ii avoit tout refprit du monde , & il étoic 
Roi. Ces qualités ne font pas indilFérentcs. Les 
téfolntions de la belle Jennings étoient louables 
& biens rùfonnécs; mus lefprit avoit de grands 
chamoes pour die, & la Miiellé du Prince humi- 
liée devant une jeune perfonne qui l'écoute, cft 
bien perfoafîve. Mais Mlle Stvotrt n'eut garde de 
CQolêatir an projet du Roi. L'allvme la prit de 
bonne heure i elle pria Sa Majefté de vouloir bien 
laiflèr au Duc f )n Frère le foin d*inftruiie les fil. 
lei de U Ducheflê fa Belle-Soeur, & de nefemê- 
.1er que de la conduite de Ton troupeau , s'il n'ai* 
moit mieux d Ton tour lui permettre d'écouter cet- 
tainei propofitioas d'établifTemont , qui ne lui p»- 

Têm Fi D roii; 
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roiflôicBt pu d^naufjcalkL La niEDace n'> 
pu i c^Iigci. Il ooeii { & Mlle Jenfdngt 
oicoïc tout ntoaneui dn bruitt <\ui & répand 
fit! ce tufO, Nouvelle efiiiiK, le amiraux v 
àe toui cM(. Elle alloii triomphonie tic f< 
Ui coupon de libotéi, fatn intécefîci la fie 
Soa bcuie n'^it pxi ucok l'enue , nuis 
n'Aoit pai fi hno. C'eft ce que noiit liii 
quand Dout auioot fût voit comment là Coc 



QuQi<]iie la figure de Mlle Temple fut ton» 
pliu )oliE), elfe ^oit effacée par celle de 
Jtmings. £nc brilloic encore moint auptjic 
par ToD eTpnt. Deux pcfCbnact irèf capable 
lui en donner, fi ce don étoît commua icaUe , 
tiepTiiem CD même tenu de lui faite petdiclc 
ou clic en avoii. C'étoii Mylord Rocbefier, & 
Hubert. Le premier commença jar la gîier 
Ini faiùm part de Cet ptodurfionî comme , 
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gerenx d'interdire un commerce oà on n'avoit 
pas fooeé qu'il eft difficile d'en rompre un bien 
cubliy Mlle Hubert fut chargée de mettre ordic 
k plut difcrettement qu elle pourroit , que ces 
béauences & longues convcrfadons n'eaflènc point 
de luice. Elle accepta volontiers cette commiflioa, 
& fe flau d'y réuflir. 

Elle avoit déjà fait toutes les avances , pour 
/emparer de (à confiance 6c de (a bonne volont<^. 
La leMle moins en garde contre elle que coa- 
tre Râcbefter^ y répondit tout de Ton mieux. El- 
fe étoic avide de louanges, & friande de toutes 
ioncs de fiicreries , autant que û elle n'e&t pas eu 
plut de neuf i dix ans. On pourvut a l'un & i 
i auQC de ttî goûts. Mlle Hubert avoit l'inten- 
danœ du cabinet des bains de la Ducheflè. Son 
appartement étoit tout contre ; & dans cet ap- 
partement elle avoit un cabinet garni de conti tu- 
rcs 5c de toutes (bftcs de liqueurs. Ce cabinet 
CQDvenoit au goût de Mlle Temple , & il coovc- 
aoft au go&t de Mlle HubCft, laquelle y prit 
plaîfir. 

La belle (àifon éant de retour , les plailîrs qui 
l'accompagnent, revinrent avec elle. Un jour 
que les Dames avoicnt été à cheval , Temple au 
retour d'une de ces galantes promenades dcjar- 
<)ua chez Mlle Htf^frs pour Ce remettre de U fa- 
cigue, aux dépens des confitures qui l'y arten. 
dotent; mais avant que de &*y mettre, elle lui 
<icnunda la pernvflTion de fe mettre en chcmife, 
c elfc i-dire , de fe deshabiller chez elle , pour chan. 
gcr de linge en fa préfencc. Cette permiilion n'a- 
voit g3ide.d'étrc refufée. „ Je vous l'allois pro- 
^, poier, dit la Hubert. Ce n'eit pas que vous ne 
y, foyez jolie comme un Ange dans cet habillo- 
^ ment; mais il n'ed rien tel que d'être fral- 
„ chement & à Ton aifc. Vous ne fauricz croire, 
-,, ma chère TemplCy pourfuivit-ellc en l'embraû 

Û % 9, fa-wt , 
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y, TiDt , combien voui m'obligerez d'en ufcr lîn- 
^ li ; mail fut -tout ce coût pour la piiptaj 
„ me chaime. Vous eut bien airtcrcnie. cn< ct- 
„ la , comme ea bien d'auuci chofei, &t cène 
„ petite foUc de Jenninp. Avez-voai prii garfe 
„ comme lous noi bcocu de la Cour radnuiaii 
,, pouc quelciue éclat qui n'clt peut tut pas tout 
„ a elle , & ^our dct ittxuùa'ia qui. oc font 
j, d'aucune auite, 8c qu'iU prcnncm pour des 
f, ttùv d'cfptic. Je ne lui ai pai aJIèx parlé, 
„ pour en démêler la gentilleflc; nuit, s'il n'cft 
f, pas mieux lourué que fo pied;, ce n'eft pu 
^ gnnd-chafc. Od m'en a conté de bcltei de 
.^ ma peu de propreié. Il n'y a point' de chat 
„ qui craif;ne tant l'eau. Comment ! iamatts oc 
^ fe laver pout foi-mémc , Si ne dJcrafler que ce 
f, qu'il faut nécelTaiteœent qu'on montre, c'eft. 
„ i dire, la gotee Bc les miim i 

La Ttmptt av^oit cela plus doux que les Confi- 
rutCïi 5t l'olScicufL- Hubert pom ne p« pctdje 
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„ du mieux qu'il me fera poflible , uns offcnfcr 
y, pcrlbnnc; car je n*aime point la xnédiCince. 

„ Premièrement, il faut que vous comptiez, 
, que tous les hommes de la Cour manquent de 
^ probité , de bon-fcns , de jugement , d'efjprit ^ 
OQ de fincerité , c*cfl-i.dire , que celui qui par 
hazard aura quelques-unes de ces qualités , i 
coup (ùx n aura pas les autres. Le fafte dans 
„ Icf éautpages, la fureur du jeu, la bonne opi- 
„ 0100 de leur mérite , ac le mépris pour celui 
„■ dci antres , font leurs entétemens* 

„ L*intéréc ou les plaifirs font les motift de 
„ -toutes leurs aétions. Ceux qui fnivent le pre» 
„ micr, vcsidroxent Dieu le Père, conmie Judas 
vctidic (on Maître , & pour moins d'argent. Je 
^ vont citerois de beaux exemples, iî jen avois 
„ Jc^ tenu. Pôor les Sénateurs des voluptés, ou 
^ ibi-diiâns tels^ car ils ne (ont pas tous iî mé« 
^ chans qu'ils afK:dlenc de le paroitre , q» Mef. 
,, ficun oeid^eôent, ni promefTes , ni (ermens, 
^ ni kA^' ni loi , t*eft-à-dire% ni k Ciel, ni la 
M Tcire , pour parvenir i leurs fim. I!s ne regar- 
,, -dCDC IÎ» Pilks d'hocmeur, que comme des amu- 
,, fisse» qu'on place exprès à la Cour, pour les 
^ empêcher de s y ennuyer ; & plus on a de mé- 
,1 rite, plus OD eft expoié i leurs impertinences 
^ dès qu on les écoute , & ^ leurs calomnies dés 
,, quV>n ne les écoute pas. Pour les Epouièurs, 
^ ce n'eft pas ici qu'il en &uc chercher. Si Tar. 
^ sent ou le' caprice. ne s'en mêlent, on auroit 
^ bean ft flater d*étre pourvue ; la fageflè & ks 
„ appas y font également inutiles. Madame df 
y AimnAh eft Tunique exemple d'une Fille dlon* 
M nenr bien mariée fans dot ; & demandez au pau- 
" ■ " a l'a 
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c imbécille d*£poux , pour quelle raifon 
^ prift \ Je fais rertuad<^e , qu'il n'en fait aucune , 
^, fi ce n*cft qu elle a les oreilles grandes & rou» 
«I f!^9 & le pied plat. Pour la blonde T^irhùfougb 

D j „ qui 




8 Me'koiixb di la Vil 

ffBvuToi&it§ ficK iê Ibn ftabUfiêncnt , dU 
eft Femme, pour tooi campccr ,d'an{;nsd Fla^ 
inn ffui la fenuiiic â'tviii (on nuit^ bp £t 
pieuin eos^ de la Ville pour funaù , a 
verta de cini] on fis mille livnt de rente m'il 
poÛéde fier ki coiifiu de Girnoaiillb Hâvl 
la pUTR Blakt, )c la rà partir il f > Emi as 
an, dric i quatre cIictmix li mai^a, qoc jerc 
crob pai qn'ellc £b!t rncaïc i motti^ cumin 4e 
ftin petit ChâicaB. Que voulec-row, lODtaJa 
fillet ont la fblie de fe TOuloir maiiert ft éèt 
çu'ellct ont ({uelmc pcn de cbiTma , cUei craùnt 

Su'il D'y a qu'à lé montrer à la Cour, pour cboU 
r Icqn Epoux. Mut, quand cela locit , c*tft la 
plui rxie condia'oo dn monde, pow dbc pv- 
fonne qui a dcf lèntimeni. Croyex-moi, ma 
chcTc Timplt, c'eA fi peu de chofe que Ictpbï- 
fin du mariage an prix de ta iDConTéoicot que 
peut l'y rtfoudic, Fuy« 
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„ tanoe irrita û paffion. II eue icconn am inveft» 
,, tives , & même aux charmes $ k tout en Tain. 
^ Il en perdit le boire 9c le manger. Ce n'étok 
» pu grand-cho(ê pour lui ; mau £i paflicm de» 
^ ¥int fi violente , qu'il ne jouoic ni ne fomoit 
„ plus. Dam oqcc extrémité l'Amour eut xecomt 
,, i l'Hymen. Le Comte d'Ox/ori , premier Pair 
^ do Royaume, a bonne mine , comme tous Toycs. 
^ H eft de l'Ordre de la Jarretière qui relevé un 
„ air afin noble qu'il a naturellement. Enfin , à 
„ Je voir od diroit que c'cft quelque choie; maif 
,1 à l'entendre on voit bien que ce n'eft rien* 
M Cet Amant pafiîonné lui fit préioieer une belk 
,, promeflc de mariage , autentiqucment fignée de 
n u main. Elle ne voulut ooint tâter de cet ex- 
^ Dédient ; mais elle crut qu elle ne rifquoit rien , 
•y Jorfqu'il vint le lendemain accompagne d'un Mu 
^ iiifhe & d'un témoin. Une autre Comédienne de 
^ fts amies figna le contrat , comme témoin pour 
„ die. Le mariage fut Fait & parfait de cette (or. 
„ ccr Vous croyca peut«étre que la nouvelle Com- 
„ ttflè n'avoir plus qu'à fc faire préicnter i la 
I, Coor f y prendre Ton rang , & arborer les armes 
,s à*0xfor4} Point du tout. Quand il en futquef* 
„ cîon , on trouva qu'elle n etoit point mande ; 
^ c'eft-i-dtre , on trouva que le prétendu Minif* 
„ trc écoit un Trompette de Mylord , & le té* 
,, moîn ûm Timbalier. Cet £ccléiîaftique êc ce 
, , témoin ne parurent plus après la cérémonie ; 
^ & on fouttnt i Tautre témoin , que la Sulta- 
,, ne Roxelane avoii apparemment cru ic marier 
,, réellement dans quelque r61c de Comédie. La 
„ pauvre créatnre ait beau prendre i parti les 
„ Loix 5e la Religion vioK'e^ , aulil bien qu'elle, 
„ par cette fuperchcrie. Elle eut beau fc jcttcr 
9, aux pieds du Roi , pour en demander jufticc, 
,, elle n'eut qu'à fe relever ; trop heureuCc d'avoir 
„ une penfion de mille écus pour douaire, ôc de 
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„ ^li cil crt pour la 7a;r:; 

u ni;ictci.ir; c^ .'c tus-lliiu; 
„ Itiît dtgouiiiir fa gravite- i 
„ vos attraits. 

. 9» Pour le premier, j'avoi» 
f, ic toute propre à f.duire 
^ pcifonre de votre dge : r 
}> gurc feroit accompagncfe 
„ con.nic elle re Tcft pa$ ^ ^ 
>, il feiicufcrccnt à vous, qu 
,, fiïnder & que vous le meut 
„ feilltiois ps cie fcrgcr à 1 
9« guM ne m'eft pas rerniis 
91 fcnt. 

M I-c Chevalier Livleton 
„ bonne foi , puifc^u'il paroi 
I, ou vous l'avez nîis; & je < 
„ voit tact foire , c.ue d'oubli 
»> II a 1 in-.aoïnaiicn remplie 
f> Je vulgaircirent ^ff^ Coiu, 
„ Cjoiifuoit; & vcus iriez rcp 
» tit CouvtiEcmcnt, où vous 
f, vos jours, i tenir ks comtt. 
„ racoiriroder fcs ferviettes. 
M voir un Caron rnnr PtvMw 



9> 



DU Comte db Grammont. 8r 

d'Anglcccrrc qui a le plus d'cfptii 5c le moins 
,, d' honneur. Il ned dangereux que pour notre 
^ fexe ; maïs il l'elt au point qu'il n'y a pas de 
,, femme qui Tccoute trois Fois , qui n'en foii pour 
,y Cx répuation. C'e(l une bonne fortune qui ne 
„ lui peut échapper de fa^on ou d'autre, puifqu'il 
,« la pollcdc dans fcs £crits, s*il n'en peut avoir 
,^ autre chofe ; & daùs le liccle où nous vivons, 
^ l'un vaut Taurre à Tégard du Public Cepcn. 
,, dant rien n'eft iî dangereux que les iniînuations 
,^ avec leiqjelles il s'empare de refpric. Il entre 
^, dans vos y;,oûcs , dans tous vos fentimens; & tan- 
„ dis qu'il ne dit pas un Icul motdecequ'ilpenfe, 
,y il TOUS fait croire tout ce qu'il dit. Je m'en 
,, vais paner , que de la manière qu'il vous a par. 
^ \é 9 vcws l'avez cru le plus honnéte-ho.nme du 
,, snoode , & le plus iîncere. Je ne faurois corn. 
^ prendre ce qoil vous veut, dans les foins qu'il 
,, a£âe de vous rendre. Ce n'cft pas que vous 
,, DC foycK faite de manière à mériter tous les em« 
,, pccflcmeos du monde: mais, quand il vous au. 
,^ roix tourné la tête , il ne iâuroU que faire de 
,, la plus jolie créature de la Cour; car il y a 
,, kxig-tems que fcs débauches y ont mis ordre, a. 
,, vec k iêcours & les faveurs de toutes les Cou- 
,y reufes de la Ville. Voyez donc, ma chère Tem» 
,^ pli 9 ce que c'eft que cette habitude cffroyabée 
^, de malignité qui le poflède , à la rume 6c à h 
,, confution de l'innocence. Un fcélerat qui n'a 
,, des fbîxu & des emprciTemcns pour Mlle Temple^ 
,y que pour donner plus de vraiiémblance aux ca- 
,j Jomnies donc il la déchire. Vous me regardez 
,P avec éconnemenc , & (cmblez douter de la vé« 
,, ricé de ce que j'avance ; mais je ne veux pas 
I, que TOUS m en croyiez. Tenez , dit - elle , tirant 
,, un papier de fa poche , voyez les Vers qu'il a 
„ faits à voue louange , tandis» qu il endort vorrc 
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„ «édulité , pu dct Sfanat fliomci ft de fiera 
„ Kfpeâi. „ 

En dirinc càt , la vnfide Hkbtrt Isi fit vole 
une Jeini-iioazaîne de coupleci ontréi que Jtf-. 
r^^fr ivoit faiu contre la Fillet dlioancar pié. 
ctilentct. C'éttÀt h />f fr« qu'il attiquoit pnncips- 
lement par dei iraîu fjogluK, & parrautomicla 
plu* hidculè ik ù pcrlbiux , <|u'on p&i imaeiaer. 
Uuhtn n'atoii fait (]uc rubdiioct le nom de 2f«- 
flt i celui ik f ri'cr. Cela s'accordok avec b ckaM 
& la mcfuce. Il n'en &Jtni pas ^vanu^. Lx Cfi> 
date Temple n'eut pai plutfit entendu cbanar ce 
couplet, qu'elle h douu plui qu'il ne Fût FaitpcMi 
r-llci ^ ^v< '^ premiir mouvement de fa coin 
r.'ayaot licn plus à c<car que d'en donna le 66- 
ineuii fur le rhamp aux impofturei do Pocwt 
. Ah ! pour ccIukU , ma chcic MiOm , F '^ 
., poit plut tcmr. Je ne me piqnc point d'é«K 
., âufli belle qu'une aune i maii pour ki é&àu 
,. dont parkce Coquin.ti, ma chcit Hvhttt, j'o* 
„ ft dire »y.ie pcifoniiE n'en tft pluï éloig»^. 
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cullcnc lieu. Mais elle lui confeilU de ne lui phif 
îjunais parler ; <]ue c*ctoic l'uniaue moyen de 
tendre lès orojecs inutiles; & lui iic voir, que le 
mépris 5c le ferieux étoienc beaucoup plut utiles 
dans ces occafions, qu'un eclaircilleoxnc i que s'il 
obtenoit une (bis qu'elle l'écoutic , U feroit juftifié ^ 
mais qn'eUe 6x>it perdue. 

MUe Hubm n'avoit pas tort de donner ces con- 
ftiU. Elle favoit qu'un éclairciflèmem la livroir, 
êc qu'il n'y avoir plus de quartier pour elle , fi 
Rocoifiir avoic un fujet û jufte de renouveller (tt 
premicn Paoégyriqucs pour elle* Mais: h pré. 
caution fut vainc. Cette converûtiosi avoir été 
entendue d'un bout à l'autre par la Nièce de h 
Goofcmance. Cette Nièce avoit la mémoiie du 
monde la plus fidek ; & comme elle devoir voir 
Rêcb^êT œ même |oor, elle répéu trok ou qua» 
tie feb cette conver&tion , pour n'en perdre pas 
va ftvl mot 9 lorsqu'elle fe donneroic l'honneur 
d^en £iîit le récit ft fon Amant. Nous venons dans 
raoere Ch^iite comme la chofe tourna. 



L 



CHAPITRE X. 

A CQDveffiKÎon dont on vient de parler, n*a«' 
voit eu des charmes c|ue pour Mlle Hubtrty 
5r fi la jeune Temple en avoit trouvé le commence* 
ncDt divertiflànt , la fin l'avoit outr^ de €olcrc« 
A cène indignation fuccéda la curioâré d'apprendre 
par «{Utile raifon , s'il étoit bien vrai que Siéney 
lonfRelt i ieUe, il ne lui ioroit pis permis de Ic- 
comer un peu. La tendre Hubert qui ne lui pou- 
vait rien tcfiifir^ lui promit cenc confidence âta 
E'clle pourroit s'adurei for ùl conduice avec My* 
:d RtcbefteTm On ne lui demanda que trois jours 

D é d'c. 
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A'éprcuve , aprèi lelî^uelc Hubert jtin qinlle lu él- 
roit ce qu'elle Ibubaiioit de rwoii, Ttmple afliira 
qu'elle ne itgaidoit pliu Rtebefter que camme lu 
maonre de pcrlûUe , & fan Ca gnndi Oîoil, 
qu'elle ne l'écouieroii de la *ie. Si qu'elle lui pai- 
leioii eacorc moiai. 

Dii qu'elle; furent foicics du cabian, Mifl* j^ 
r« Ibitii du biin , où duraoi toute cette coaiciû- 
tion elle avoit pcnré iraolir de froid , uni ota 
^en. plaindie. Cette petite ciéaturc avoit oUcmi 
«le la (ccnme-de-chambte de Mlle Hubert de tb 
pouvoii un peu d^crallci à l'iofù ite Ct Maincilè: 
4c l'aune y ayant conlcDii , )e ne Cti comme ello 
avoieat fait , pour lemplii d'eau froide une «ici 
cuvet,- 8l h vaixe Sara De failbit que de t'y mct^ 
(ce, loiCqu'ellet fuient allaiméei de i'aniv^ ict 
deux aiiiics. Une ft^ataiion de vitrages icufcr- 
œoii l'cndioii du cabinet où lei cuvct cuicnt pl^ 
cécs. Des rideaux de taffétaï de la Chine qui ft 
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donna pis pour cela. La petite Sara voulut (avoir 
s*ii étoic vrai qu'il en voulût à Mlle 7emp/e,coin« 
me Huhen avoit dit , qu'elle en mouroit de peur. 
„ £a pouvez - vous douter , répondic-il , puisque 
,, cette iincae pcrfbnne Ta ditf Mais vous voyez 
,, auili que je n'en pourrois profiter , quand la 
;, TempLe le voudroit bien » puiique mes debau- 
,9 ches 9c les Coureufes de la Ville y ont mis bon 
„ ordre, 

La Niecc de b Gouvernante fe mit rcTpric en 
repos fiu cette rêponiê , jugeant que le refie étoit 
£àiu » puisqu'elle pouvoit répondre que cet article 
n'étoit pas vrai. Mylord RocbeBtr voulut aller dés 
ce même Cbir chez la Duchefle , pour voir quelle 
contenance on tiendroic en le voyant , après le beau 
porcraic que Mlle Uuhtft avoit eu la bonté dm 
faire La Tem^ ne manqua pas de s*y trouver auf- 
fi 9 dans le deilcin de lui faire une mine du plus c£. 
bojùAc dédain qu'elle pût imaginer , quoiqu'elle iè 
fut mife tout de Ton mieux. Comme elle s'imagi. 
noie que les couplets qu'on lui venoit de chanter, 
étoient dans la poche de tout le monde , elle Ait 
embarraflïe de ce que tous ceux qui lareocontroient , 
la cioyojcnt pent-étie faite ccmme Rôcbefter l'avoit 
dépeinte. Cependant Huhen qui ne (e finit pas 
trop aux promeflès qu elle avoit Elites de ne lui 

Jarler, ni de près, m de loin, ne bquittoit point, 
amais elle n avoit été û jolie. Chacun lui. en di« 
Toit quelque-chofc ; mais à l'ait dont clic recevoic 
toutes ces honnêtetés , on la ciut folle. Car, 
iorfipi'on lui parloit de fa uille , de (à fraî- 
cheur^ ou de KS regards: ,, Bon , difoii^e, on 
„ ùit bien que je ne fuis qu'une vilaine béce» 
^ tout autrement faite que les autres ; que ce qui 
„ reluit, n'cft pas or ^ k aue fi j'ai quelque peu de 
I, louange à recevoir dans les compagnies, le refle 
^ cft une miière. " 

La Hubert avoit beaulapouflèri elle alloit tou- 

D 7 jours 




86 Mfi'MOIKES Dl LA VlB 

ionn Chi train, Ancccfijoideft dÀiignr pu il*. 

niCf OD ne pouvait comprendre â 9111 DiaMc «Ib 
en vouloit. Lorfquc Mylvrd Rtbtfitr anm, 
elle en rougit d'i^>m,jidlitniruite, s'^bneli hmh 
atfci â lui , ft iciint , an fes ^inti l'un ipr^ Pm. 
tic îiiTi^iKi au coudv, Se aprct avoir troii foU ov-' 
ven & rtfnm^ fi» éraitail avec violence , cUe 
' attendit qu'il la (Aaii i tcn ordjnaiie ; Se Jèt^'il 
eut commencé, la Belle fit demi-tout a droite, le 
lai lounu le dot. Rubifter d'cq fit que roorife; 
te voulant que fef idicntiiix» fafTent encore ^ai 
marquéf , il fit le tout de fa petfonne , Ce t'iamt 
planté vit.i-vii d'elle; „ Midemoifclle , lui dii-jl,' 
,, rien n'eft fi glorieux que de biilkr comme noi 
„ Faita, aprétune anfli fiitiginte fourni. S o uw - 
„ nitune promenade i cheval trois bontKi kOH 
„ m durui, & Mademoi&llc Hvbtn au mov, 
parotne abitut-, voiU ce ijui s'ippelle' 
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it un cfpioii fi^k auprès decc$BçU 
pecite Mill Sara y lacommodcc par 
le conicnceiDcat de (à Tante, avec 
pour mieux la trahir* ' Il ibt par 
: la iemme-de-chaxnbte de U //fi- 
ée de ra?oir écoutée daat le cabi- 
e de (on icryicei ^'elle en avoit 
qn*on croyoit qu'elle ne eardaoic 
parce qu'elle étoic laide , £ qu'elle 
onfitures de Mlle Temfk. Quoique 
de peu de cooféquence, on ne laid 
la petite fille de fon exaâitude; & 

après elle en vint donner un tel 
oit. 
informé par elle , que Mlle Huètn 

Favorite dévoient (c promener i 
foir dans le Mail du Parc ; qu'elles 
sr d'habit Tune avec l'autie , mettre 
irpcs , & porter des loupt. £Ue a- 
e Hubert s'étoit ton oppofi^ i ce 
m'il avoit fallu céder à la £n , la 
:foIu d'en palTerû famaîfic. 
il (a rcfohition fur cet avis. U fut 
[rew 9 fe plaignit i lui du tour eue 
oie Ole lui jouer » lui demanda ion 
s'en venger, ôc l'obtint; & l'ayant 
tnaniere qu'il vouloit t'y prendre , & 
regafidoic dans cette avanture» ils fc 
l'allée du Mail. 

parurent nos Nymphes en mafcaraJe. 
)icnt peu difiérentes, & leurs viû- 
it beaucoup » étoient couverts de leur 
avoir que peu de monde au Parc ; 

que la T-mple les vit , elle doubla 
n approcher , dans k deflèin de la. 
Hrrfidc Rocbejler fous la figure d'une 
fuber: Tarrétant: ,, Où courez* vous 
:*;:llc N'aurici^vous point envie d'au 

„ taquer 
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^ tvjDcr de cooTCtÛtîoa co 6mx Diibla , pav 
„ root HpofcT i routa kt iniEieniiiencci <f^ih 
„ font cipibin de vout dire T ^ Cet ranootmc» 
Kireac iautiiei. La Temttt voulni tenter l'artitnire; 
Se tout ce qu'on put oomir , fut de ne point t^ 
pondre i toui ce (fie Rocbefitr pouiroit [ai dire. 

Elles turent ibûrdcei, comme ellaachevôrnide 
patler. Racbtjltr ehoibt ttuben , fcignint de Ji 
iiendce poui l'autce. Elle en fut nvic ; miiî' 
rhmpli Fut Fichtc de roii que KUlegnw lui ion. 
boit en p»f"^' Ce n'éroit pis i KilUgrew <]ii>i> 
le ivoit afFiiiT. Il t'appn^uc de ù répugiuncc; Se 
{t\ùat fcmblint de Te inc[vendiei Tnlijaiti:,, Eht 
, Mlle Hubert, lui dit-il, Dc tournez poiotnatU 
',, tête devers eux. Je ne Cii p»r quel hmnl vont 
„ tm touies deux ici ( nuit je ui bien qucc^ft 



K 



Toire ami. ,, 

Ce début donna de la Curiolît^ pour le refte, êe 
Mlle Ttmfh patut plm dirpofdc i l'écouter. JJTil. 
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que d'elle ; car , de quelque manière que vous 
ayez fiirpris Cor inuocence, on lui rend afllz de 
juftice» pour croire qu'elle vous traiceroit com« 
ffic a fait Madame <£ Falmêutb^ lî la pauvre fiU 
le (avoit ce que vous lui voulez. Je vous con* 
lêîlle donc 4e ne point pouficr les chofes plus 
loin auprès d'une personne trop fage pour vous 
le permettre. Je vous conicille encore de re- 
prendre votre fcmme-de-chambre , pour fup* 
primer le icandale de its difcours. Elle dit par* 
cour qi^'elle efl eioilc , vous impute le fait , 8t 
TOUS accufe de la dernière ingratitude Car de 
fîmples (oupçons. Vous voyez bien , que je n'in- 
vente point ces fones de cbofts; mais-, afin que 
vous ne doutiez point que ce ne foit de Ci pro- 
pre boucbe que |e les tiens , elle ro*a parlé de 
votre converûtion dans le cabinet des bains ; 
des portraits que vous y aviez fait de tous les 
hommes de la Cour ; de la malice artificicufe 
dont vous aviez donné les couplets (î peu coii. 
▼enabics a la Hlle d'Angleterre la mieux faite; 
de quelle manière la pauvre Temple avoit donné 
dans le panneau que vous lui tendiez, pour juC». 
cifier (es appaç. Mais ce qu'il pourioit y avoir 
de plus dangereux pour vous dans ce long en.. 
cretien , c'cit d'avoir révélé certains fecrcts que 
la Dnchefle ne vous a pas apparemment connét 
p.our en faire part a fes Filles d'bonnenr. Son- 
gez 7 bien » & ne négligez pas de faire quelque 
réparation au Chevalier Littleten > pour le ridi- 
cule que vous avez pris la peine de lui dnrner» 
Je ne (ai fi c'ed de votre femme, de- chambre 
qu'il le tient ; mais je fai bien qu'il a juré de 
s en venger, & qu'il eA homme à tenir fa paro- 
le; car, afin que vous ne vous trompiez pas à 
cette mine de Stoïcien , êc cette gravité de Ju- 
rifconfulte, je veux bien vous appremire, que 
c'elt le plus emporté de tous ks hommes. Com^ 

,, mcni! 
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„ mciii.' ce Toni dn chofu hoitiblci, que cet 
„ vcAÏTcs. Il dit que c'dl bicD i furc i une 
M quine comme vout i dénigrci In honn^ct { 
„ par jalouâe ; qu'il t'ra puiad», ft vous ce 
„ nutzi que fi Soa Aliellé ne lut hit pu jufl 
„ il le 11 kl* Iiu-méme , & roat douneiA de 
„ cpie itm le veaue , qizand ce fitoit entr 
„ bru de Mlle 7>mph ; & qu'il eft bien Tcandal 
,1 qnc louEct Ici Filla d'honneur paficnt pu 
„ nuint, avanc que de pouvoir (é tenconnoitr 
„ Voilà , MadcRioiftlIe , ce que j'ai cru A 
„ Tout ipprcndic. Voui lavez mieux que mo 
„ ce que |e vient de voui dire , efl vcritabk 
„ c'cfl i voui i voit 4fuel ufage il vous plaira 
„ le de mes avit. Mait (î fctoû i vuire p! 
„ ic fccoii la paix de Myloid RicbtJltT auptt 
„ Mlle Ttmplt. £ncoic une foit, qu'il oc I 
,1 pai que vous ayez abufé de l'innocence de 
„ fille , pont noircir la lïennc. N'en él<M 
„ plus un homme qui l'aime tendrement, & 
„ de la probité dont il cft , fi: Tcroit bien f 
, de jctier let ^-euxfîir elle, s'il n'avoitcu de 
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inbK , la pitmîoe chofe qu'elle fii , ce fnt • 
cr promptcmcDr 1« habia de Mlle Hubert , ^ 
r sca <ue eontamia^. Apiii ce qu'elle en 
ait i'appietxlre, elle ne Is coolùlereit jAia ^K 
une un monOïc funefle i l'innocence àa Bcait- 
iy de quelffue (ok Qu'elle pût énc Elle ron> 
lOil iet priviiitét qu «voit en «ipréi d'elle une 
inuCy dunt la fcinine-<k chunbte était groflè, 
I AToiT été dam un aucit fovice que le fies. 
: Ini laivoy» donc louKi Sa hardei , nâauaa- 
let fienocf , Si léfolnt de n'avoir plm atmn 
Hooce avec elle Mlle Hubert d'im wtit c4. 
rai aat que KlUegrnm l'aToti pcillb poui elle 
Jni pvlûi, ne pouvoit coa^endic ce qoi 
Êufon pieadce depaii cette conTei&tioo dct 
û tatçKïotai jnait voulant t'en ^cbircir, 
fit rritet la fèmme-de-chambie de Timpit Atx 
, fnc U nouver elle-même , au lieu de lui mi- 
xlt* habiu. & voulant laCurprendie par quel. 

__■_:.■ _.. i.__ ^^j ^^^ 

: dan 



ibM, coaunc ciie alloit ùumf/it de linge, it 
ofla. La Temple fc trouva enne fo brai 
i|ae de l'avoir a ppu^nc 1 & toni ce que Kiitt- 
vcnoicdc lui dire, t'c^it i fan im^îaaiîoi). 
W lui voir la reeatdi d'un Satire , avec det 
IcDtent encore piui odieux; te. Te démClant 
odigniiLDn d'enoe Tei brai, elle & mie i 
TM ak effroyiblct , i^pellant le Cid 8c J> 
l fi>n fecoun. 

«micrcs qui rinrem i celte altarme , (nteat 
etnaate Si fi Niea. Il étoît pcii de mi- 
a Tenait était en chemilè , toute effarée , 
lit Mlle Hubert avec horreur, qui ne t'en 
it que pur apprendre le Cijct de [a trant 
Jè« qL'j la Gouvernante vit cette fceoe. 
t i chanter pouille à la Huitrt , avec 
yKrce d'une vraie Gouvcrnaiiie i lui de- 
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duikU a c'éioit iMnir elle que Soo Alteflè aKitM> 
Doit des Fiilci d'homiair; li die D'avoit poipt 4e 
hooic de venir iufqiKi diai leur appanemeot « A 
lleute iodûe t\u'i\ «oit, pour l'y poiter i et id- 
Ici violeaces; Bt |iin qu'elle l'cn puindioîi dà li 
kadcmain i li Duchcltc. Tont eeU confinnit 
Temple dint fis enriin ; & Hubttt (at enfili eblU 
gée <lc t'en illet, fuit pouvoir fiiic eDiendic n^ 
lOD j dei cr^iiurei qu'elle ciovait touta ftdln w 
pDfTcdte Le lendenuin , Mifl'. Sar« ne mmqnt 
pat de conter cette avinture i fon Anunt , lui 4it 
comme les cri( de Temple avdcDt allumé l'appW*' 
tement dei FiUcf, & comme elle & û Taotc ts^ 
couiiDt à fon feronn ivoieni pcnft fiiTpiaidM 
Nubert en fiagnut délit. i 

Deux joun apcés l'avimurc avec plofitun cir- 
Cixiftanccs qui ncu étoieni p», fiiieot publiqoK 
La Gouvernante en fai(oit foi , contant pat-iim 
comme la pudeur de Mlle Templt l'avoit échappé 
belle, & que MilT Sarû là nièce n'avoii cotKrrt' 
fou honneur, qtic parce que les bons avis de My- 
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Fable i & Et quAutité d'injufiiccc, pour lé- 
I hoDDcur A'tlfi'iett > lini pouvoir ea ve- 
bout, Elle >voit Ici iiifons [<our ne la 

MD^unci , cammc noui iliioas daiu la 

ç 7Vmp/« qui ne celToit de l'jcctiftr d'iDiuf. 
i rujct de Mylord R'-cbejler , ^^ qui fur la 
de KillesTtv), le croyoic i'homnK d'Angle- 
ik la plut ptfide iniégiiié, oc chncliaitaue 
ion de fc juftifici dini Ton crpric , en lui 
<luclc|ue fcine de idpiratioD pour la ri- 
I quVIle lui avoit tenues. Ce: Favorablei dit 
HU enne les nuinï d'un homme comme lui 
îtai pu mener plus loin qu'elle ne croyoit; 
il ne plut pat au Cid de le mctuc à ftx- 
en ptoHitr. 

luit qu'il Àoit i la Cour , il n'avoîi gnera 
à^ d'en être banni pour Icmoinï uuefbitraa ; 
itt qu'un mot C; trouïoit au bout de (a lan- 
u de fa plume . il le lictioit fur le papia 
II» la coiiveifitinn . f^ns aucua igixd aux 
fuenccs. La MbiUrn , les MaitrcÛM, & 
M le Mattte lui mcmc, en écoicnt. S il n'a. 
n alFaiie au Ptiiire le plut humain qui f^t 
, la première de Tes dirgtacet cùi iU la dci. 

fut donc dant le temi que Temple le chei^ 
pour lui demiuder pardon de ce que Ici 
un de Mlle Hubert leur avaient i tous deux 
, que la Cour lui fut interdite pout la trou 
fou. Il partit Cim avoir va Temple, mena 
uvemante di^raciée à fa maifon de campa, 
fit fon poltîblc pour cultiver quelques djfpo. 
t que fa Nitcc fe trouvoit pour le Thiatrei 
voyant qu'il n'y réudifloit pat (i bitu que 
it autres inftruflions , après ravoir eue quil- 
noit avec Madame ù. 'Tante i fa maifon de 
(gcc, il ne laiûà pai de V &iKiccefoitdaoi 
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la Troupe du Koi l'Iiirci d'après -, Si le Public loi 
Ait oblige de h plus folic , mais tic la plot nuo- 
vaife Com^dience du Royaume. 

Taibtt aiiiva d'Irlande pcodant c[ut cet chofolï 
pa*]'oieiit i la Coui. Il n'y trouva pas Mlle SHf 
milton. Elle étoii à la campagne , chez une pt> 
tente, dont on parlera dans la Tuile. Un tcfte dc 
tendiclTe pour clic tubllftoit cncoïc dans roncceuii 
malgré l'abrciicc A: ce qu'il ftvoU promis au Cheta- 
licrDiGRAMUoNT en parunt. Il cbcicboit 
À x'atucher i]uel<)uc pan , pour ï'cn detachct pni- 
tlant fou abrc:ncc ; mais il ne crut rien voii dam 
la nouvelle Coui de la Reine quim^itâtfb&aucih 
•lion,' Mlle Sointia s'avilà pourtant d'cii avoir 

C'm lui. C'étoit une figuic nnnce Ec ddicatc,i 
quelle un ailcz beau tcin & de ^ros yeux tmino- 
bila donnoieni i^uclquc air de beauté de loin , qui 
ï'eiFaçoii de près. Elle affeftoit d'être languitTao- 
tc, de parler gras , & d'avoir deux ou troit (bi- 
bleflcs par jour. La premieie fois que Talbtt jcn» 
lej ycui fur elle , une de ces foiblcflcs la prit. " 
"t emcndtc - • " " •^ 
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unt beaucoup parlé. Sa coiuluiie , fôn cfprit , 8c 
b vivacité , lui fuient également vaniéc 11 le ciuc 
for la foi publique. Il ciouva ^neltjue-choft d'aC 
fcx raie de voii la dircc^iioa & Ja vivacité & 
Ûm d'accoid i cet âge , principftlcBent au mu 
liai d'oK Cour loucc ealaaie ; nuii il trou- 
va tout ce qu'oa avoit dit dci agreraeui de b 
perToaDC beaucoup au-deflbut de b virité. 

S'il oc fut pai long-tems à l'appcrccTotr qu'il 
l'aîmoit , il ne urda guerre i le diic. Il n'y aroii 
ricB i tout ccU qui ne fut dam la vnùlèinbUncc t 
ft Mlle Jtnningi crut y pouvoir ajouter &i, fau 
trop fe uta. Talbet avoit du brillant , un bel 
cnéricui , beaucoup de ooblcilé , pour ne pai dire 
de fafte. dont fci manictct. La faveur du Due 

Îiii le didinguoit afTn , relevait tout cela ; mait 
: pluT cflêociel de Ton mérite poui elle dtoicnt 
qturaate mille livret de leate , indépendamment 
<kt bicnfiits de Too Maître, Touiei ca qutiiéf 
ctoiem du refloit dct maximet Bc r^ci c[u'elk 
l'ctoit nopoCcc de Tuivrecn £iit d'Amaoi, Ain6, 
<]uoi(|uil ne vit pu Sa panchaoi eaàereinenc dé. 
claiéi, du moins il eut la gloire d'en être mi<:uz 
(CfU <]uc ceux qui s'étoieiit prclêatéi avant lui, 

Pntbnoe ne f,: mit en tfic de iravtrftr fon bon- 
h.tati & Mlle JênHlugi voyant que la I^ucheHè 
appnnivoît Ict dclTciiu de Talbot, apréi s'être bien 
coofiiliéc, léntit iju'cn l'époiifant fani lûpugnince 
c'éioîi (ont ce qu elle pouroit faire pour tua fer- 
vice. 8t que Ta railbn lui éioii pliu favorable que 
Eau COEur. 

Tâlba , trop Jieuttnx d'une préfcrcTice que 
nul aiitic n'avait oie, n'approfondit point & c'éioit 
i lac cccur , ou bien à & laiibi) , qu'il en ctoct 
ledcvablc . & ne fongca cju'i preflci Vaccompliflè- 
meta de fou boahcur. On eût juré tju'il v toi>> 
cnoà ; «uii l'MDOiu ne ftioit plut aœwir , »'il 
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Kc & pUifbit i icnicr Im féliritéi, onbioi 
vcrfri Ici &>rninH de fbn cmpîrr. 

Totb* ^ui ne trouroit lien i redire i 1i 
foniic , i la coDKT&tion , nJ i la figcfG; de 
Jtnningf , Aie na peu rouché d'une oontdl 
DoiSÂnce cju'ellc vcnoic de faire | & t'iaat 
àc lui (loanCT quelqua peiiit svii fur ce fnj 
ne i'za trouva pa^ bien. 

Pries, Fille, d honneur r^fiarinje, comme 
■rons .dit, l'dtoit mife au rpitii de chez b 
cliellè finn la prottAîon de Madame de C 
mairie. Elle «voit l'crprit fort amnrant. Sa 
ilaifance cooTCDoir i toatei fones d*buiBciii 
&DIK aToii un fondt de giiecc qui léfoi 
pat-tout. £ile avoit fait connoilTance ave 
nin^s avant Taibof. Comme elle Taroit i 
lei intrigues de la Cour, elle Ict coDtCtit at 
lemeua Mlle ymningi, k Ici ItenDct tour 
naïvemqic que M autcei. r.lle en était dm 
car, quoiquclle ne voulût rien éprouTei di 
qu'^i bonnes ciiieigncs , elle '" " " 
-■ -iprcndre par «t rccitj c 
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M l'il a'itoa. veau d'ItUnile <\ne pour lui doDim 
f, dei Icfont (ut (i coaduitcv it navait qu'i pren- 
„ die b peine d'y rctouiner. „ li t'o^oû d'une 
4bitie qu'on lui fûifoit lî msl-à-piopoi dans lec 
termes oiï.ilt en 6oicnc; Se. U (juiiiant plus biuC 
«juement qu'il ae convcnoît aux Kfpcfli d ua hoi^. 
me bicD- amoureux , il fit quelque tenis le iicr; 
maû il n'en fiit pas bon marchand. Il 6: lalla 
de ce ptrfÔDnage , çjuand il vie qu'il ne Caroh de 
licii , Se il prit «lui d'Ajnaoc humilié, ijui lui fer. 
vit aufli pcti. Son rc^-enir ni r» CoumitConi ne 
Jx ramejieimt pat ; Àc la petite mutine boudoic 
cncoïc, lorfqnc Germain kv.ox à Lt Cdui> 

Il Y avoii plu d'un aa qu'il tiiomphoît itsfài- 
blellês de h Caflilmaine-i & plus de deux que le 
Roi l'enuuyoit de fii tiioœpbet. Son Oock l'en 
étoit appciçu dc) premiers, ^l'avoit obligédct'ab- 
fëntci de h Cour pour quelque tenu, fur le point 
qu'on alloit lui envoyer ks oidrci : car, aaoiquc 
Sa Majeflé ii*eûr plus que de ceiiaini éeards pour 
Maitmc de Cajitlmaint. il nencuvapai bon, qu'u- 
ne Prirccflè qu'il avoit honoiéc d'une diftiDÔion 
publique , & qui fe tronroit encore couchée Aie 
l'ctat de fn dcptnfcs pour d'aficz gros aiticles, 
' parQt attachée au char du plus ridicule viinqutui 
qui iut jamait; Il avoit «u plulieurt dcm^ks avec 
la Belle <îir ce fujct i mai< toujouts inutilemenr. 
Ce liit -dans le dernier de ces démflà, que lui 
coofidllam de faire p!ut6t des gricei i Jactb 
Bail C*} pour quelqiie-chofe , que de mettre Ion 
•rgeni à Germnin pour lien , puifqu'il lui ferait 
encore plui glorieux de palier pour U Malttefîè 
ju prcmici , que pour la tr£s-hamblc ftivanic de 
l'autre , ta Caftilmaint ne fut pas d l'cpicuve de 
cène raillerie. L'impctuolicc de ibn icmp^ament 
t'aUmna comine an éclair. £Ue lui dit : „ Que 
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p cVcoit bicD à lui qu'il appAncnoit île ft 
,, tels reproches i la femme d'Angleterre i 
^ mciitoit le moins ; qu'il ne cUluii de Iti 
y, de c« qucnllcs injuRfs , depuis <]ue U b 
,, de les piDchani l'doit décliicc ; cju'il i 
„ loit pour uii gOLii comme le lien, (]uc c 
„ fons biid^s , tels que la Stwait , la H't 
„ cette petite fjoeufc de CoincJicnuc, iju': 
.. «voit depuis quelque teuis ailociéc.,. Des '. 
de futtur H* méloicni oïdtnaircinciit i ces a 
Ënfaitt: de quoi , rcpienut le lAle de Atii'i 
fcene fc fcrmoii en le menaçant de mciLic û 
fins en capilotade, te fon Palais en feu. • 
ment fiiiic ivec une furie dcchaîncc, qui 
belle qu'elle fût , lelTcinblDit bien moini i 
dft qui Dec dragons , quand dk étoif d^ 
tranfportt î 

Ll' bon Piioce umoii la paix [ je comme 
fc cou'^mctioit gueics i ces occalions, qu'il t 
en coucic quelqmi-chofe pour l'iioir, il falut 
de f;[^d! fraix pour ce dernier accoinmodei 
CftoijTit ils ne» pouvoiwt convenir, &; que 
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, tout le] privilcftpi i Je uoe lujEiixn- 
d'jppoiotcnmt pour en CbuKoic u dû 

uC ccnc pûx fui publiée , Ict ccnreun (eu 
■ loujouit fut ici coDveoUDi» ik lEÙt) 
'cni que le nicJiiicui du tiaité , ioiunc 
jouis av:c AUdamc do Caflttwiaim , te n'y 
januis, svoit un peu tiop ^pnyé ccdet- 
:1e m f< fjvtur. 

uci jouis -iprèi, lyjoi prii le tibe de Dii- 
: Ctnciaiut, le ptxk Gtmaia »oii prtiU 
l'une nuubu de umpagne. Il n'xvoit te. 
lui d'en icvcnir lu tmui de quiaie joun , 
Evoiier d« Ckamiiomt eaayanc obma 
£ao du Rai , l'ivint poitôc au bon hom. 
t.jtlbaitt. Criait luipeuet la rie i miia 
lu l'envoyer i fon Ncrcu , ce fut inutile- 
Cu,fi>it qu'il voulût fiÙK dcploKT Ton 
aux Bciutcs de Loadict , & Us biie ciiet 
iojuflicc du lùde li la tyuaaie du Piiuce, 
plui de lix «uns i li cuopaEne , fai&nt 
fhiloropbe lUC yeux des cfiaiTeun duvoi. 
qui le [i:)>tiitucat comme un exemple f^ 
3 levcrs de la foituuc Ccb lui paini i 
l'il y fcioit icfté bien plut loog-ccmt , t'il 
tendu piller de Mlle fenningi. U ne til 
d cas de ce qu'on lui minduii de Tes chai> 
tûudé qu'il en avoii bien th d'iuccc!, U 
RMcbr de ce qu'on fublioii de û i^fiftan- 
Ù Ûaté. Ce fiit ocQc tieité qui lui panic 
; Cl colère ; & quittant fan eail pour la 
r , il aniva d^nt le icin< quE Talbu laj- 
ment amouieux ^loic biouillé , fclon lui 
.iicMDabiemcnt , avec Mlle 'Jinnrigt, 
(voit eiitei)<Iu parler de G^rmai'i comme 
:roi «I amour. La Prict en lui coacani la 
E de Midaiiie Je Ci«v«J3fti,enavoitrouvent 
oion , làus rien diminuer de la Ibiblcllè 
£ % dtut 
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dont la icnomniéc voiUoit c]ue ce Héioc ft pot» 
Ut dant kt KncooiteE. Cela n'avoû pu tmft- 
cIlc, qu'elle n'eùi la dcroicic curiolité de voir os 
homme dont U pafiinnc cntiae ne deroît tec 

Îu'un iroph^ mouvant dn favcun X dec UbcfOii 
i Bcau-itxc, 
GttKain Ltoit donc wnn Ûtiafaire ecue cmiofilé 
pai ù.- piéftncc : It quoi^u'oo irouvit fon biilUu 
un peu biouilÛ du firjour de la campif^iic, (]iie tk 
téie paiùi plut grolTe , Bc fei jambn plni mcmu 
<]u'i Vordinaire , la petite tjie de Jumingt au 
n'avoir januis liea vu de fi parfait; St cédmi i A 
drllûice , la Belle s'en Uiflâ coélîct , oicon naim 
railônnabUnent c|ue la auiiCL On l'en >ppci^ 
avec quelque ctoaDCmcut j cjr on attcndoit qncL 
<)ue chofc de pJiu de la tÛliuteHê d'une pcriooRC 
jiifqu'jloit alTex difficile. 

Germain ne fut point Turptii de cctn coac|nlM, 
(juoicju'il y fût iSa ftnliblêj car Ton coeui y pcii 
biea-i6i autant de paît que fk vanité. ZaUM ^i 
' rapidité de cette cotmkM 
'cr de dépit 





-DUCOMTG DB GRAUMOHT iOt 

conclufion. Tout le monde &iroit compliment i 
Il belle Jmningi , A'*you réduit a cet «ui U ter- 
Kur des Wiis , Se. le fl^au «les Amans. La Cour 
itoit iiBt raitcntc de ce miracle , St la petite 
Jeanin^i dani celle d'un ^tiblillcmeni heureux 8c 
piocbim ; mai* il faut toujoun comptct aivc la 
tonmic , avant t^ve de compter Tur k certitude 
éei fclicttéi. 

he Roi n'avoit pu coutume de Uiflèr fi I^OK" 
Kmi Myloid Rocbtjlir en util. U i'cd ennaya; ft 
trouvant miuvaii qu'on l'oubliât , il fui droit à 
Londrn anendte qu'il plût i Sa Mijefté de l'y 
np[«lier, U s'établir d'abord au milieu de te 

Îi'on appelle la- Cixi , quartier dcf g'o* Bourgeoii 
ia iKhei Marchaodi , où la poliicll'e i la vé. 
fité ne rcgne pat lani qn'à ta Cour , mail oà 
le* pUifin , le luxe , flc l'abondance , régnent arec 
nKuni d'af^itation Se pini de booue foi. Son dcd^ 
fcin '«n commencement a itoiz (fue de Te Çiiie 
initïei aa> mifierci de ces-habkuifoitnnft, e'cft- 
à^irc , en ïhan^cont de nom Se d'b^itt, d'être 
admit i loin feftim, i teun «ommercc* de plaif- 
£i , & fiiinni lei occafiont i ceux de McTcfa. 
mci lenn Epouiét. Comme fon erprit éioii de li 
pon^ de tout les efprin cpi'il vouloii , il '^aut voir 
nMnme il l'iulînua dant l'epailTcui decetuidei opu- 
Jcn Echeviiu, & dans li dclicatelTc de celui de 
leun teodm et tièt-magnifiquci Moitict. Il ^loit 
de -tontes les panieii A de toutes les alTcmblJcf; 
& tandis qu'il décUmoii avec les Maris -contie- 
let fiuies & Ic^ foiblcfTci: du Gouvernement, il ai. 
doit i leun Femmci à chanter pouillc auxvîceides 
Dames de U -Cour , & il Te révolter conve Ici 
MarirelTef du I^oi. Il difoii ivcc elles, que c'éioit 
jout la char^ du pauvie Ruplc , que ce maudit 
iiIà^e cioit iniio>1uit: que let Bcautft de la Cité 
valoieni bien cell» de l'autre bout de la Ville) 
:!(■ que cependant un honnête Mari tiouvoit daus 
£ ] leur 
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leiir (juaitici, ^ue c'ctoit bien iSa d'une FmuiK. 
fnruiw de quoi , KncheiilTaiii fur eous Ituii mur. 
Diiuvs , il difoit qu'il ne cotnprrnoit pas que le 
fcu da Ciel ne fui dcja lambé Air Wiitu. HaU, 
vu qu'on y routTioit dei gaïueiDeiis, ceinme R», 
cbejler, Killegrevi , USUiuy, qui fouicnoicot qw 
tous les Maiii de Londres itdtai cocus, St kîira 
Femmes fardées. Cela l'avoit lendu fi chit Se fi 
dctiié dans toutes Icuic cnticiics , qu'il le bflâ de 
rcmpilïn.iie des fèftint , ft de l'citificflêmcnt 4s 
Marchai) il s. 

Mais bien loin de s'apptochci du qnartier de h 
Cour, il s'cnfbnfa dans Jet teiraitet la plui ncB> 
ket die la Cicé ; & ce fnt-li , que chaagcant cnccR 
d'habits Se éc nom pour un noaTeMi peifiaanjgrj 
■I Kl îoiis main couiit des billca , ponaBi s 
„ Qu'il ^[oit arrive depuis quelqaci jaun m 
„ Mcdecio AUcmand, farci de fecren loeneiUaK 
„ & de remèdes infiilliblet. „ Les ftxicB étoirat 
lie lire dant le palTé, comme de pëdire Vtwetâ^ 
par le fctouiï de l'AÔrologie. La venu des imu» 
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eft un détail de toutes In fortunes & du diilèrtn. 
«s Avimuret qui. lui palièient pu les m^iu, pen- 
duii qu'il proKilôit U Médecine 8t l'Abologie 
iant let Fiiixbour^ de LondKi. 

Ls belle Jenningi ftnù bien être flxie ina M 
RecueiE ; mtii l'aviniure qui U fiuva , n'cmfâd* 
pu qu'an n'Apprît dam U fuite le delKin qu'elle 
iwoit eu de leudie vifiK ui AiSau 4e bonne zrm- 

Lct ptemicKi Fcmmes-de^hambie qui Vxmait 
conlhlié , n'étoieni antrei que celles Ja Pilka 
^honneur. Ellci 4voicnt grand nombre de quef- 
tiou i faiiT , & quelnuci douta i propofer , tint 
(tir Icnr compte qae fitr celui de leun Mattreât,'& 
Elles eurent beau Ce déguifetiil en reconnut quel» 
mct-unKt, comme, par ciemple , celle de Ik 
Tiiw^lf . de U fHce ât celle que la Hubwrl arrat 
èefwa peu chalTéc. Ces créatuicj en Soient k- 
TCDuct , les unes émetvciUéei , le* autra toute» 
Kowliei de fraveur- Celle de Mlle Ttmpk jura, 
■n'tl l'avoii affuréc qu'elle autoii la petite vetolv, 
ft Sk MiltrelTe l'autre dans deux moù au phH 
md, £ fadite Maîtreflë ne fe donnoit de garde 
A'mh homme habillé en femme, La foubrcite dti 
la Pfiet alTura ,que Cins laconnoître, n'ayant fait 

2 ne lui le^atder dans la main , il lui avoit d'^ibord 
il, que rclon le cours des étoiles, il fàlloit qu'el- 
k f&i au (nvice de quelque bonne pcrrunne , qni 
It'avoit point d'autre défaut que celui d'aimer le 
vin tt tct hommes. Chacune enfin frappKdeqnel- 
que choie de paniculicr touirliant Uuri affaires, 
en avoit allarmé , ou diverti leurs MaicrelT»; 
n'aiint pas manqué félon b eouyiims d'ajon- 
ter à la vérité, pour rendre la chofe plui merveil- 
le ufe. 

Frift en entietenoîi un jou* fa nouvelle amie, 

& le Diable tenta fur le chanap fa nouvelle amie 

d'aUer tn peri'onnc voir ce que £ivà\ que ce nnu- 

£ 4 veau 
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Vfttn Magicien. L'enltcprifc iian (!ce pliK ^teol- 
dizi I mus elle l'ctoit moiiit c|uc U pcriic ytt^. 
ningi tjiii cio^roic t^uW pouvoii & muquer ^ 
apparences, pourvu (|u'o» Fut innoccotc ilji» 1b 
F»ud(. Pricf ^coit U coaiplai&ncc-iuftnei Se ccctc 
belle r^lôlution pilTc, na ne foagtj plut ({u'iiu 
Rtoyciu de l'cxécutcf. 

^mr.ingi croit crÈ^difficilc à ài^uiCa , i oufe 
^E Ton éclat exti^e &: de quclf^iic chofc de Ëa- 
gnlwt dans fou aie & hi nuniecei. Ccfcndint 
apt^ ivoii bien i£»é, ce qu'ctlis imigintttnt Je 
mieux, A» de l'bibilUr comme les bllu t^m ven- 
dent des OMDgc! aux Caaicdies &. djac tei ?»• 
sicnjidci publi^un. Cth Tiu bîcD-iAc fàii. La Pri- 
ce le lïavcftii 2 peu pr^s de même £IIcs piJKtii 
chacune un piitiet docjiigei ; & l'dunc cmbar. 
4aéci dans un fiacre , elles s'jbaDdoiineicai i U 
uuiunc , /ans aïKre cCcoite ^ue celle Ha Ufrî. 
ce (c de i'indirdctÎDD. 

La Puchcflc itoic i ta Comédie avec T* Sccar. 
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•^riet lui dit en liani qac bas aller au Derin., 
rien n'étoit plus aii'é que d'cTplicjuer tcite i- 
itigmc , lui in i\iM Jtja dit (jueltjuc thoï dans 
Je jouinal da afiioi» de MvUnie de Cintland. 

A CCI endroit, dr U converEnioD , cllci fi trau- 
vcicnt aCTci pii;f de b Cnoi^idifi. .La Ptût .zptèt 
.UD momïDt jde iéâexioni lui dit cjue , piiili)uc 
J4 fonune Ict favorifolc , il t'ofFroii une belle 
aâioDàlcur couta^, <|ui était d'alkt vendre leur t 
'■xanjiet julijpCk dant la Sille de la ComMic, i ia 
barbe de la Duchcflè & de toute fa Cour. La oro- 
jiofition le irouv^oc di;ine dei rcminKni de. lune 
& de la vivacité de l'auuc , ellei mitent pied i 
taïf , payement leur fiacxe , & Te CMiljnt le loni; 
d'utK infinité de caroUci, elles gagncreni à fronde 
jKJac h porte de la Comcdie. Hiiliiejn plui beau 
.i|Uc le bel Adonit, âcpluipa'^.qu'à Ion oïdinaire, 
.y dcicendoic. La Prht l'iboriii téiii6iaireinc»t , 
comme il le donnoii on coup de peigne i mail il 
^toit irop occupé de lui - même , pour fonger i 
fUc, Al piJl,! faut daigner lui rcpon Irc. Kilitgrevt 
ïuT le fécond qui débarqua. La belle Jtmiygt 
ita peu laAiiiée de ce qu'elle avoit vu [lut 4 l'au- 
■re, i'a*aufa veti lui, lui piéitnunt lipn panici, 
undii ou: la i'rir; p'ui fane au langageJui di- 
foii d'acbecer fc« belles orang». „ Pai pour le pté. 
,1 fent, dit-il , en lei regardant avec attention; 
„ tuait, lï tu veux demiin au m vin m'a mener ce t- 
.„ te petite fiile, cela te vaudra toutn Ici. oraagu 
„ dv boutiques. ^ £' landii qu'il lenoit te djf. 
.coure i l'une, il tcnoit la main fous le menton^ 
■l'auUT, en vîCiant auelqut pm fa gorge. Cet î»~ 
iniliartt^f faibot-oublici à' la petite Jennlngi.ic 
.puronnagc qu'elle reprércniDii , apiès l'avdir k~ 
.pDiaû'c le plus rudcincHi qu'elle put . elle. lut dit 
.avec indignation, qu'il ^toic bicninCjlcntd'nftr....^ 
,,, Hi , ha ! dit -il. voici ma foi qui cQ nuu- 
^ veau ! une petite V qui pour faiie valc-ir 
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„ fi muehandire, fàiclapr^ioi&i & prétend avoir 
,, dci fcntimens ! „ 

Prlce vit bien qn'dlc ne Itioil rien qui vaille 
Amis un lieu G dangereux; & l'ayant ptifc Coat le 
bru , clic l'emmena toute émQc cucnc de l'inAtlie 
qu'on vcQoit de faite à (i fierté. 

Mlle Jfmiags ne vojbnt plas rendre da orin. 
gCT à ce prix , fut tentée de l'en retourner uni 
mrtirc fin a l'juire avanturc; mais Prict lui met. 
tant devant k-ï \tui ta honic de unt de feibleflè 
aptis tant de valent , elle confcnrit à voir pronir. 
temeni t'Aftrologue , afin d'être de retoui avant U 
lin de la Comédie. 

Etlet avoient un billet d'aJrelTc , mats il n'en 
fut pas beroin; le cocher qu'elles venaient de preo- 
die, Icnr dit , qu'il favoit bien ce qu'elles cher- 
choient, Se qu'il en avoit déjs mené plus de cent 
chez le Médecin Allemand. Ell« n'en ctoicnt plot 
oiri^ d'une ttie , lorfque la forr ■ 
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On rcfle, (oithoiBRiedcbien, & le piemki joncuE 
dcchcK du RoyaunK. 

Priet iliatmée de l'iitcntioii dont la eximinoic 
l'uiocnii te plus dangenui (ju'cllei palfciic icncoo- 
tm, dKouru h tiiie, dit à ft Co.iipigiie d'«a 
fiiie au:ant , & m fiacre d'avancer. Hr§ncard In 
fiiivit i pied, uns t^u'ellei t'en fùSênt ap^'crçacf , 
& k caioûê éuui arrêié vingt ou cirnie pas plo* 
l»in , ellet en fortiieni. Il vinolt dctrieie , Bc âc 
d'eîln Je jugement (ju'aurait fait un homme moioi 
1. ni:rjire dam fn [n£jug«. Il ne dcuu p» , que 
KUlc Ifemingf ne fut une jeune créature cfui cher- 
cboii fortune, & <]uc frict ne fût (à (tmme d'af- 
bita. Il «voit cte fuipiis de let voit beaucoup 
mieus chauiréa 4]u'il n'appartenait i leur ^tat , ac 
que la petite otangere , en fortant d'un carollc Fore 
haut, c^i montid la plui jolie jambe (ju'on pitt 
voir i mais , comme ct'ia ne gimit rien pour fet 
delTcim , il réfolui de l'ac^jucrii i i^uclque pris (jue 
ce fût , peiii la mettre dam fbn feirail. 

JI 1r aborda , comme elles doonoieni leur) pi- 
nien en garde au cocher, avec ordre de les auen- 
dre fuftnnsDt dat» cet endroit. Bnneard & mit 
d'abord entr'ellu , 2: dit qu'elles le virent, et- 
leî en forent tou'es éperdues ; mait (ans («iTe «- 
tnttoH à leur furpriic, tirant Priée à l'écart d'une 
main , en tirant Ta bourre de l'autn , il entroic 
tm matioe, quand il vttipi'elle toamoit le vifâf^ 
de l'aiure c6té fam lui répondit ni le r^arjtr. 
Comme cette aâton ne lui parut pas naniiclle, il 
b ngarda Ibus le nés, malf^é qu'elle en eUt II 
<B « Mcaot i l'autre; ?c les ayant d'abord recon- 
naa l'one * l'aune , il n'eut nrilc d'en faite tcm- 

Le vicnz Renard ft poflSdoit i merveille iita ces 
occcfioBst fc les ayant encore un peu tourmeotcet 

rue Ins ftier loiit fbup^on, it ks ouitia, difani 
Ftkêt H Qu'cUs étoii Inca fym w nfurit ki 
^ E « „ Difiei - 



I 
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^ «fitt , Ac que 11 petÏK créimre ^ ^ 

„ peut-ftrc pn il'iia an ce qu'il ne tenott qa'i cL 
„ le de eifïiMT dini ua jour ; 8t qae let lemc é< 
„ toieai bMD cluDjçà , depib qoc la Fillei d1uia> 
„ Dcur de b Reine & êe li DucheOc coarnau 
„ Tui le nuTcU dei piuTin AvancuricKi ik II 
M Ville. „ Il leg^iui ton aioSè, en diTut cdi. 
tiadit ciuellei feuchoîeni le ccz, cd louant Din 
de bon coeur de ce qu'il leui avoii tm la gran 
de fonit de ce dugei, Cua iae d fcou T tim , 

BTmcari de fou tAxi qui n'eût pai piii mîUi 
belles Riioées de ccue rcncootie , lonoit le Set 
gncui de ce qii'cllei a'AsIcqe pu aUrz lUaratéa 
psur rompre leur deflcin ; -car il M domoÏE fm 
que Mlle Ptice dc menit la petite Jemdngs ai bo» 
xe foituoe. Il avoit d'abord comprii, qu'il n'a» 
reii pat profité d'une décounrte qui ne Imit n> 
loit d'abord doosé que de 1a con^îlioa. 

C'cft pourquoi, bitnqtic Cw«*in fût le i 
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i«gi|;nnent le Pdliii de Saint- Ja met , fâtTut vceu 
ie ne plus illcr ckn le* Devini au tnverj ^cr 
fiiyciin & dci^allarmci qu'elles venoîeut d'ciTuyer, 
Buncard oui Mon le peu d'eftimc :<]u'il «voir 
pour b dgelle <lu Beau.Sexe , auroii mi) Ci mua 
au feu, ^ue la belle ymnin^i n'ctoîi pat revenue 
de cette cipMiticm commE elle y itoit allée, ne 
laiHâ nai d'en garder leligteufcmGnc le ftcm; pir- 
« quil vouloit abrolument, que k bien heureux 
CenMëlH epoufài une pctice coareurc de bonnet 
fonune) , qui Te donnoic pour le modèle de la 
fjf^elTe , ahn qu'il piic dn le lendimain de Ton 
mariage lui faite compliment fur la eit'aïuie qu'il 
avoit époufec. Maii i[ ncplut pai au Ciel de lui 
ifenno ce pUifii , comme nous 'Tcitooi dans la 
faite. 

kUlc à.'fî<miltm itmr i la camftt{rne chez une 
de ftî parente; , comme on a dit. Le Chevalier 
jri Gr AMM-ONT avoii beaucoup Touiféii peadant 
enR pctice abf<.«cc , parce qu'il ne lai fut pat per- 
mis d^.ftiie une viutc, fur quelque prticxte que 
ce piit fire. -Le' )tu toujouit favoriblc potii lui 
n*«oit pa* d^uB petit fccoui^ dam iVxuemité de 
fon im patience. 

Mlbd'f/aKt/Ms tevint en&n. Madame H'biitntll 
mulot la ramener pat poliicfTc, ta ippaience. La- 
cMmonie , par-itmt employée juFqui outrance, 
ell le chnal de bataille de la Noblefle campagnar- 
de Cette civilité n'ctoit ponrunt que le prétex- 
te <doat on ft Tirvoit , foui iâiie confeniii un 
Mat <]Klque peu biiarte au vora^ de Madame 
Ta Fanme. Pcnl-étic fc fùt-iL donné lui-même 
Hoiaeiu île conduire Mlle A'Hanilton jurquei i 
Loodra, t'il n'eût été occupé de ceruiiies Remar- 
qm ibr l'Hifioiie Ecclélîa&iquc , auxqueiki il xn^ 
•«iUoit dcpoii long-temi. On n'eut garde de le 
'dtoatitcr de ce uavail. Madame H'bittntlt n'y 
^mnn pu muié foo com^tt^ 

E 7 C«i« 
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Cent Dune éioa. ce «ju'on «ppctlc pippwnwM 
une fiuuté looK Auf^loirc : ftiiiit de ki JH. de v>. ; 
{», de ncijça & lie Un. tjujui aux CMikuttt ÙU; < 
ic de cirt, a l'egaitl >ict tirav Se lies miiu , ît 
h gorge j( dii pKtlsi mais tom ccU ûiu anic Se 
iias Alt. Son viiigc ùoii des plia inij^noiit , tuiit 
c'tfioit couitHif) le iniiUK viCige; on cûi dû 'qu'elle 
le tiroit le micind'an ^ttu> pom l'y reinoiic en 
fv. coudiJDl , Cita s'en ^trc fcrvi durani b lOamÀ 
Que voulez- vutU) la naiiut <n avoii f^ii uar 
potipcc di^E Ton ciifanec , Se l'uupce t'iC^uii U' 
uiurt K-IU U bliQchï IV^tttiuU. ioa Mati Mon- 
ft.-uc de IVbîtt'tell ivoit <tudit pom fine «fq^ltUfi < , 
mjii Ibc FicK atnL- t'e»ni Uide mcnru *lang It- i 
temt que celui-ci fiailloïc l»^nidu, an Mtn^ic^' 
prendre lu Oïdtet tl ftit le clii'inin d'AtigUsKt^ 
K , & Mlle BéidingJiAâ dont oms juiloiu , pour 
Femme 

11 u'iiw fK mil £ùt: il ivoit un ;iir Tpi^cuUcif 
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d'un fi uiflc lini pir fi lltnaiion hii puut infap- 
•oiuble: ti comme elle avoit U folie de ctoiie, 
comme bnucoup d'iatra ^mmu, que 11 Itéiilité 
leur eft nne tCftte de reproche , elle éioit allct 
fcindalifce de foir ^u'on l'en pouvcni foipcofinet ; 
car elle t'ioii rerfuulie que , (fuoiifuc le Ciel lui 
rcfuCt des enfant , elle avait tout ce qu'il falloît 
irui Cl) avoir, û c'étoit la voloaié du Sei^nmi. 
Cela l'avoit potifv i faire qnclqaci lélteiiont, et 
quciquct raifonncmcnt fur cei rtflexiont ;- comme 
pv exemple , que , puiCque l'on £poux aimoit 
miens vaquer i fei jtudn ^n'aui dcvoirt du (ne- 
nage, fÊuilleter de vieux livre; que de jeuiKI ap- 
pas, St fbuf^ei i (n imufcmeDi plui6i qu'j ctuz 
de A Rmmc , il lai ftioit permis d ccouiei quel. 
me Amant ntceflireux , par charité rteipioqut; 
âuf i &ire les chofti i telle fin que de taifon, 
& diriger Ibf iutentiont de minière qite le malin 
cftrtt n'cbr que fiiie dant cette atFairt. Motiiîruc 
tyUttnell , ¥tat\{\n atlc de la D>>âtinc dei Ca. 
fuiAci, n'eur pcut-cire pas approuve ces dtci^iisj 
mail il n'en hit pas conniltt. 

Le malheur ^toit, que dans le folitaire Pékam, 
non plut que dans fcs Itcritesenviron), rienoei'of. 
frait pour Ici defl'eint, ni pour les fecouri de la 
unvre H^tittfieU. £)ley fcchoir fur pirdj 8c te 
futik peur d'y mourir de folitudc ou d'inanition, 
qu'elle eut recours i la piti^ de Mlle A'JiainUtim. 

Ella aroîent fiit conndfljnce 1 Paris, où MWif. 
nell l'avoit mcnde lix mois aptes foo mariage, ptw 
«chcter des livres. Mlle à'Haniltm qui l'avoit 
(on plaint dès-loi) , voulut bien piITer quelque 
mm t la campagne avec elle, dam l'efperaDce de 
la tiicr de captivité par ccrc viiite j |c le projet 
»oii rduflî. 

Le Chevalier sa G«.AuhoI)t, avertiduiout 

qn'cUn deniinit atrWer , pon^ fur la atlei de l'a- 

mom ft-de rimpKiciKc , avoii obtenu de Geersi H»- 

miktn 
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«iilon il'tlla avec kù lc« rtcnoit i t^iititfiitt atiU 
Im lie Londtci. i.'6^uifdge oti ils & mirtni pont 
ccitc {;«linic c^i^monic , iloii digne de Ti nugn^ 
iiceucc Ou ptui ookte auHi, que d'O» UPc uIJb 
«cc4!ïon fj i^ilônoc n'ctoit pii iicgiiiïcc. Ccpeib- 
dini in;ilcit fon impatience il uc li^iili pat de 
motlnvr r;iidcu( du cocher, de peut d'Accidciit , b 

{iiliJeacc lui poioîllMiI fii:fcut>le 4Uini)[ii:lIc.iir|it 
Lii 11 rouie. Lcï Dadi:! paniccnt atita , il; Mlle 
4'Httmiltttn lui piimlTiDi iiK. oudaiiu foisplmUl. 
Je 'Qu'elle n'étolE »a pailii de Lt>ndra , il eu; 
itoriDe û vicpout gnscctifilcpntisetc.lui qu'elV f>E 

Mjdimc tniitiull -en fùi pour Ci pari dun \a 
louauec» ()iii ft DrodiguncQi * coitt cniieviic i U 
J>Muié , do<it.£i Uvuu- fut boa gîi i Ceux cni lut 
ïiiùitat ai lionneur ; & fomniï JiimitlftU t 
uidoii avec une aïKniioii (\\xi puoiiroic iIUa; 
«te» clic regudoii RamiUmi comme unhoma 
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le rpeûule étoit bien toudunt , <)uand on tuotc 
bien du mande fiu le Théaue, & trouroît que l.( 
ComÀlieDi écoiaai de grand* dtôki biea fai», 
qa'il viloii mieux raii en rie. 

Hmmilm «n étoji raifeniiablHnent biza nàiié , 
ii\ y aroii de h raifoa i un homme amooiciUt 
agi Joinade tsujoun quelque - cboTc II £iilbit 
m .poflïble .poui qj'cllc fc aéteiminit fui l'exé- 
cution da.projcti quelle avoii £tiu .i Ptham, Ma. 
dame miiHull Je trouvoii fon i ftn gré. C'eft 
cdui qu'on a vft Icrvir ta France avec quelque dtf. 
naâion. 11 iemt a»^lc Si bien&it. Touta la 
«ofnrooJiiét imiginSiIei coarpixoient i l'éubliflê» 
mait d'un commetcc dont let cammcncetneni a. 
«oient M troj) r\h, pour le voit languir avant la 
fini mail 4 lôcfuie qu'en li prtffoic Air la ciKii 
cla£on , le couraee lui nunquoii , St dei tel^eât 
ïmpormni de quâqun Tcrupulei qu'elle n'avoiipai 
bica uasaiaés , U tenoient en uifpeni. II en i 
Cfoiic, qu'uB pni.de pcrréveranca les auioît vaii^ 
tm. Cependant in cLoTet en demeuierent-li pour 
GCtK foii. Hamikm ne nouvant compiendrc oc 
^ut la tcteooit, puilquc In ptemieii Ot Ict plui 

fandf fraix de l'engagement lui paroifToicni faict 
l'égard du Public , t ivilâ de l'abandonnei à fci it. 
jéfiiliitioni, au lieu de U redieflèr par de nouveaux 
cmpicflèmeni. Il n'étoit pu nacutel de t'atiJier 
KB fi bon chemin pour ac tcli obllacln; mai) il 
l'^tott déjà lailTé cocfîet de chimeies Si. de vilioni 
^ le lefroidiient m lUï -propos , poui •t'éguet 
luiitikment itut. une auiic p^mlÂiice. 

Je oc fai fi la pciîie H'bittitli t'es ^donna le 
ttni i nuit elle en fut exttâmcmeni motiifi^ 
Kn>-(&t aptes il fallut inoumei i Tet choux & à 
fa diftons de Pt^am. Elle s'en penra déferpercr. 
-Ce fviour lui patoiiîoit mille fois plus efftovablc , 
.^cpuit Qu'elle avoit lixi de Londta. Cependant , 
■'Btmac II Jiciae dermi pv-it àpis uo mo.! pour 
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te àc rcaoiiW rbildAfte iHitintJJ; nai* n m 
litt gu^frn vroa ùa proeamir ■> Mile A'Hamit- 
tmt. ifu rile rc pto^cit foiat u'^MDc iBiitdo ^ 
U âcnoc, «01 ooii i non ou (jiMiic lioiri ^ 

CM lui pmaiA <fH'«m ne VabandRiocnki fmétm 
là fciiiisiie , & Ay-iDot ^'oa y mcncran <ctm 
fch le ChmUer »■ Gk«mmont , 6otn rba. 
tans & U c«wr<ttjnmi h dttnimitni i K k C3m. 

■■bo P> C**MMDNT , fo-tt ttl ta«t RON î 

MBiprc ai vitioe ht k< «Cutu •In unir , lui pck 
«tt J'v mcim Gfwgtt ■ & b bi KM^ir juf.jati nt 
feu. ■ 

Li Ccui ftitit un tRM avr ji , [<rur «n pAis 
jvn (!e irai état le heu de ('Europe k pint lînk 
pie & k plut runii{ue , Bût k plu* Jigrr jbk 0( k 

TirwBftri/pr eft i b méine ^iftuee it Vouant, 
^■B FoDtaiittbtnD l'eft dr Fit». O qa'il y ■ A 
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camoK on rtic i h foin. De l'aiiEic cbU de 
l'allcc le licnc k miichù : & corame chacun y va 
duMiïr Si luairluDdci Ici piovilioot , on n'7 voie 
foint d'^ial^e ijui Tuit dcÊoùuiu. Ce ro(itilc|K. 
ÔMM ViUcg^oife bloudct, fiaxlici , avec ^u linge 
UcD bUnc, de fctiii chapeaux ilc paille, ft yco- 
frciomE dtautTÉK , qui vendent du gibier , dti liS- 
gpinca, da flcun, &,du &uit. On y Wu a^Sifl 
Mniic chne qu'on veut. On y joHe ^101 jeu , It 
In icnilrei commcicci y voni Kai uain. Dèt t^ 
k,lâif aiiive . chacun cjuiuc jpn petii l'alaij , pout 
faIScabki lu boulingtin. C'elUli , qu'en plein 
M> on danfe , , fi on rcut , fui un gazon plui 
doux & plu> uni i]ue les pliu beau upîi dti 
anode. 

Mylord Mmjery avoiiàdeux ou lioîs petiu mii- 
lo de Tmmthrigt, une belle oiaifon ap^lVcSuw. 
«trMU. MUe é'aumUtM, aprétavoiiBdrchuiioii 
dn fom i Piktmt œ put fc difpcnKi A'y venir 
draûiBR' pendant lé reflc dn voyage £Ue obdnc 
im Scwwni tnittnêU , que Mmuu fa FeouDC y 
VJu «9c { ft qaitunt le iiiflc PekmK, A &» en- 
noyOK Sogncni , cette petite Cour ftii a'^tablif i. 
SttmtrbiU. 

£Uef éioicnt tout Ici jonrt à la Coui, oi Ir 
Conr chez ellet. La Reine te futpafToit dam k 
fâia de faite naitte ou de fouEcnir les dîreitillê* 
aKOÈ. Elle iSt^ de crdoufaler l'airioce saturellc 
in Timiubrige, an lieu d'en atinct Ji liberté pai 
im égndt & Tet lefpe^ qu'exige fa ptéfcnce. El- 
le dSbndii abrolumeni 1 un S: l'autre 1 & renfei- 
mant m fond de foo cteui les chagrin) qu'elle ne 
poiivoii vaincre , la Stwirt raenoic en triomphe U 
Kadtcilc du Roi, faot qu'elle lui en li'i mauvaife 
nise. 

Jamaif TAiitoiirn'avmt vu fou empircli âorilTant 
qw ibot èc (ïjmr. Cenx qni s'etoicnT irouvei 
URÛUt avant <|ae d'y venir , y fcntuiait ai^. 
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mcniet ifiir* feux ; & ctiix cjoi ftmklfkM to 
»oiiiI faitt pour aimer . v jeidwtnt Init fciociu, 
foat hue un nouvciu LicTr«tiMg«. Noui n'm cU 
Kiotis dVjKfnpk -ciuc K)u( du Prince Rttert. 

Il trou -biïvt *! vailUnt jorqu'i Uiémcriié.Sw 
efprn éioit ruin I qucl*]uei iravcn , i1»m il tèt 
<ié liieii fiïh* de ft corriger. Il »ïok I« falote 
ficond en «xj'cncnccs ilc MuhématKjuM , S: quel- 
ques ulcn iioiu La Chiraic; poli iuftju» i l'tx- 
ti* <iuU)A r<KCafioii ne le itraxaioit pu , iîet 
& même bmnl quHid il était même (|ue<Uoii ^ 
t'hunianim. Il eioit grand , Si n'avait ciuc nop 
nuuv4i! air. Son v\fx^e ^loit Tcc ^ tiui , Iwt 
même qu'il voul M ( Uradoucii) maîtdantlct mau- 
*iircs humcuii , c'tioic luic viaie |>hilionomie it 
H'prouvé. 

l.A Reine ayaiit fjii venir les Comfdicnt, foar 
ne laiflcr aucun vuitlc dani lej pUilirt, ou r ~ 
An pour (mdce à Mlle Stwart , pat U prc 
de Mlle Ovutn .-imc parae des imquifiua** 




£ 
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On dinfbit lout les )oun An b Reine, pirce 
^uc les Mcilccint le tcouvoicut bon , Si que pet- 
foonc ne le trouvoic miuviiï. Cc:ax qui ■ ea rou- 
uoicnt Le moiiu, limaient cncoie mieux cet exer* 
cicc, poor digérer In ciiix, que de tè promcoec, 
Hylord Minjery fc cioyaic en Aiteié fur toutn lei 
ilfiiuaj^lbot Je fa Fiinme pour U dintê; cor, 
«aaiqu il en fut «iTez honteux , li Priaceflc Je fia. 
ùiiëiit énrit, par Li grâce de Dieu, groJlc de lut 
on fêpt msif , ii pour comble de nulheui pout 
die. Ton enfuit s'iioit mil loat d'un cAtc ; Ii bien 
3*sn ne &vO[i piu* ce que c'éioii que Ct figuie. 
.4 Jélblte Um^rry ?oyoit donc pûtir tout la 
Butini MUe A' H an" Iton Se tAtdime fVI>ittMU,uii' 
lèt i chevil , tantôt en caroflè , toujourt envi. 
namia de quelque noupe f;ilanie , pour lei coa. 
doire, & pour lei rimcaer. Elle fc iigiuoii mille 
ki* pliB de délices encoie qu'il n^ en ivoii aux 
lieax oà elles alloitnt-^Sc fou imagination neceC- 
fait éc iaofa i Surnuurbill toutes t« contcc-dan- 
&t (|n'clle t'imaginoit qu'on avoit dinféct i 7W> 
tê^rigt. Elle ne poiiiroit plus rélïAcr i cet. tour* 
mMidU^t, loifqae le Cid, ayant pitié de foa 
ia^itîciicc & de fa délits, titpaitii Mylotd Afoi. 
^ry pottT Londres , St l'y teiint pendant, deux 
fKB* I & déï qu'il eat le dot tourné , U Babiitr 
wlnMiUcUra, qu'elle Touloit faite un petit foyagc 
i U Cour, 

EUc trait un Gotifcflnir, Aumânierde laMat- 
ftn, wi ne manquoit pas de boo-lèns. Mylocd 
Mitfflry, de peur d-accidoïc , l'avoit recomman- 
iét amx conftilf 3t 4ux bonnes prières de ce pru. 
dent Eccléliaftitm: ; mais il eut beau U prJcKci , 
8c rexhcuer i la lélldeoce ; il eut beau lui lemct. 
ne éeraai les yeux les ordres de {ba Epaux, K 
la dangers où elle t'expoToit dans cet état , & lui 
dÏR qae & BoScSk étant une faénédiâion pntica- 
tiat du Ciâ . il ùUaiit Uchct de U coofêrvet , 
d-a». 




ns 
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J iniigutoïc pour l'obtcsir. Ct« renioair^tucei (m- 
luit iituolei. Mlle d'Htamittn SC UCouiînc IfAjft- 
niU ï^-uitcu U boniri >]>; k couâcmer d^vt It ic 
ibJutiofi , dlci «(iiocat i i'baiiilkf k Icndotuia 
fU.tttn, & faitiiciu itcc cili. C« ne fui p» itop 
de luuiî k-ur «lifcdc , fout uiciuc i:iud<^uo Ame 
de liuitJiriE; âim ù uillc; mtii xyiui i U en Eut 
eeiiii un [«(il oictller foui ton )upOQ , pour tigutci 
À dioiK Jvcc Tou DiiuiiiC caStat qui «'««u fciii 
£il 1( ^uUk , dio fCMcTt-ni moiiiir ie luc, 
en l'alluiJni i^u'cllc cohi le itueux du (uuode. 

De* tiuclltf i'"*"*' "^ ^'"' ijaVIle iciott niÊ 
£n vcittféijdiii pcuf iùxt It ODui i U Reine 
.on fut Uidtmc Je ia. tou. Ctur -■ -■-■ 
^tiiciit t'aiiii ><c Ëneik , l'^titiro 
qu'elle ctiTtc gtotlà -Je diux ciiËmii & l4 Rose 

riK i«\l]âit^ de lui fana cn*iic, qudqae O- i 
ak ^eUc jMit. diui ta ii»t , ''— - - ' -"■ — 
jMtnpn- lis u{<aiacc9, fKktot te 
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peu difcrcttc, que Ton oieilUr fc dcHt Cuisqu'eU 

s'ca appcrçuc , & qu'il co.i.ba dous k beau mU 
m <ic la première oinfc* Le Duc de Boukingm 
ïm qui la fui voit , le ramaflâ d'il igc minent, len. 
:k>ppa de Con joflc- au- corps; & cuncrefaifanc les 
is aun eoFanc nouveau- né , il alloic demandant 
ne Nourrice parmi ks Filles d*henueur pour le 
luvre petit Mo:iJ'sry, 

Cette boulFonuerie , jointe a b figure ^tonnantie 
: la pauvre femme , pcofa faire évanouir Mlle 
iwan i car la Princeîic de ^a^i'/mm 9 après Ton 
xidenc , croit cflanquée du côté droit, & toute 
i&ouiue de Tautre. Tous ceux qui s'étoient con« 
nos aupauvant , s'abandonnèrent à l*envie de ru 
:, foyant les éclats que faifoit Mlle Stuiari. EL- 
: cton lioiriblemcnt déconcertée; tout le monde 
If £ûfoit des exculls ; Se la Reine qui rioit uu 
neuccmeift plus que toutes ks aunes , fit fem- 
Udx ic trouver mauvais qu'on Te donuit cette li- 
ircé. 

Tandis que Mlle d'^/£miiro7i & Madame ^i^tn^U 
IdicâcDt de lado^bcr la Monfery djLM une autre 
saahre , le Duc de Boukingfmmjàit au K.oi , que 
il écoit permis de faire un peu d'exercice aufli^tôc 
ni$.SBi couches , le foui moyen de rétablir ^lar 
une de Xfo^if^ry fcroit de lui donner (a revanche « 
if qu'eo lui au roi c remis • ion en&nt. Ce conll'il 
p forut pas nuuvais , & fut fiiivi.. La Reine 
tofotkf dis quelle parut, une feconde reprifi: 4k 
iDUC-^lanfes ; & Madame de iMonfery Tavant aci» 
^^« k remède fit fou effet, &. ne lui laiilàpas 
alcovnc le fouvenir de cette petite di&race. 

Tandis que ces cliofes fc pallbient à la Cour du 
■oi» celle du Duc dTi/rdks'ccoitmife en campagne 
'un aoftre c6té. Le prétexte de ce voyage ctoit 
e vifiter la Province dont il portoit le tiue ; mais 
'amouc en ctoii le véritable motif. La Duchedè 
êroit gouvernée d'une prudence & d'une iagelTe 

depuis 



: v"^ lie tous les rj.iibrr.cmcns donc cîlc Tav 

Ku vxin s'(.toit-c!lc CviiC FdÏs J;t , oiic iî 
.^' avoir eu h boinc de lui icuilic jullicc en l'a 

g: il lui avoit uop fait d'horiiicur en rcpoufai 

p dans les inconllanccs ^ui reiitrain oient, c 

m elle à prendre patience, en attendant qu'il | 

% Ciel qu'il s\n corrigeât; que nul exemple 

Lj à fui vie pour elle, a l'cgard des foiblcfles qi 

9 bioient l'outrager; mais que les reilêntimcn 

f, encore moins permis, il talloit le ramener | 

f conduite toute différente de celle qu'il avoi 

vain, dis -je, s'étoit-ellc (butenue il long 
par le fecours de ces maximes. Quelque Ton 
foit la raifon , & quelque opinidtre que foi 
gcflè, il cft de ccruines épreuves j que leur loi 
rend fatigantes , 5c dont la fagefle de la raifc 
nuient d la fin. 

La DuchcfTe d'Torck éxoit la femme d\ 
terre du plus grand appétit. Comme c*cti 

Slaifîr permis , elle fe dédommageoit , en mar 
e ce qu'elle fe rctranchoit d'ailleurs. C'étoi 
quelque chofe d'édifiant que de la voir à tab 
Duc au contraire fe livrant fans cefle à de ne 
fantaifîes , fe difiîpoit parles i ncon flan ces , 
faifoit aue de dcntrir . tandis anc h D.iiTvrr Pr 
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K dfl la première, n'cûc employé l'inifice autti- 
bien que la force, pour iroubici Ton lepos. 

Il nit d'abord en jeu le retrentimcnt le la ja. 
tottlk, ta deux inc^i:ls cnncmii' de la nan<]uil- 
Uté da eaatt. Une gunde cicaiure pile Se dé. 
diam^ qu'elle avoic pris poui Fille d'honneur , 
derint I'oDjïe de û jiloulie , parce qu'elle ctoic 
alon celui de? eRipielIênicns du Duc. Elle f'a|^ 
pelloit ChiiTcbHl. Ou iic pouvoir coinprtn.lre, 
qu'aprit aroir eu du çpiit pour MiJame de Cbtjw 
Urfittd, Mlle à'Htmilion, & ta petite Jtnn^tt 
il en cfii pour un vSi^c corauic celui -l3) naît 
bicii-i6t on s'appcr^ut que quelimc chofe de plui 
que cciK vartéit biziire aroii acncvO de l'cngagcc 
i Coa Crrice. 

La Duchcflè fut indignée d'un vhoix qui lèm.' 
bloic tavaler fou mérite biiucaup plut que lei au. 
vtti te dans le temt qii<: le depii & la jaloulîe 
commoif oient i lui ilonnci de l'iigreur, le peifi-' 
de amour otFioit à Ton intention & i fes rtllëiittw 
ment raîmable figure du txau Sidnty, & tandis 

r'il lui K-noit les yeux ouveiti Tur ia petfitnne^ 
let inmoLt Cia fon ef^'tit. £l!e en hit éptilb 
devant que da s'en appercevoit ; mais la bonne 
opinion que Sidmj avoit de Ton méiite , ne lui 
laiâa pai long-iems i";narci la gloire de cette con^ 
qnfee, & pour la rendre plus cenaine. Tes regaids 
sépoodirent téméiaiteiaent 1 tout ce que ceux de 
Sud AlitOë a*oient la bonté de lui dire , pendam 

ri la chaimct de d petronue ctoieot rehaulfét 
l'éclat que l'ajullenient & la panue y' pouvoîeut 
ajower. - 

La Docheflé prévoyant les conréqucncn d'un tel 
engagement , comb»iit fôit & ferme contre le 
pincunl qui l'cntratnoit ; mais Mite Hahtrt t'i- 
tant mifb du c&ec de ce panchant, ta combattit 
iit-vaèax, 9t U valoquit. CeUC fiUc l'étoit in. 
ZWi» f^. F liuu.t 
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fiouM dici Ci coofiioce pir un jouinil de tiou'cl- 
let doiit eiie «oit pouitûe pour toute l'auD». 
La Coui 5: l< Ville cDcioKr.r. Du nAc, ce n'c- 
tcit pai il'u afaitc qu'elles fuilèni loujouis véiit». 
bieii nuis elle picRoii l'oin <}u'cllcs (ûllcnt lou- 
jcun tlu go;ii de Son Altc'ic. Elle connotitoit 
aullï feiui qu'elle avoii pour la table , & Ûvoit 
campMfr ou aiverliliet lei mets qui lui plairuiou. 
Cela i'avoit izdAuc néceflairc ; nuit voulant !'£• 
De <]aïai:ia};e , Se. t'cuut jpper^ue du airt que 
jiiÏRe) le Jonnoii .comme Je ce qui Ct pitToitdtiu 
le cccui lù; l'a Maitiellc au fujet de Si^»ty ,i'tdim- 
: Huitn avoit ftit la liberté de Jui dire que ce 
luvie ga:fOn n'en pouvoit plus d'amour pour cU 
; i^uc'. 'doit dommage qu un homme fait dccet. 
ic m^iiine , qui ne pcnloic le ki'klI que paice 
qu'il n« rouvoit plut le gaido , fc oriîUt eonune 
no papillon à la Face du public; qu'on t'en ippcr. 
ecYton biin-tàt , à motot qu'on n'y mît otdie ; Jt 



kTqv 
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^ que[()ue(bis excudSlet, ce ii'eft pu danj un 
„ lang comm; celui (]uc j'occupe; Se ce rcroic 
(, nul recaciuoicre Ici bontu d; celui ijui m'élcfc 
f, i et lang, i\iif: <ic. .. ban , dit b Hubert, ne 
„ voit-on t'» • S"'' 9^ *°''' ' dpouftfc que parce 
f, qu'il. eu écoii picll'c! Li clioi'e f^ite, je m'en 
^ nppone à voui, l'il s'clt copiriint un moment 
y, à nurqucr le cbangcraetit de fon f^oÂtpir mille 
^ incouftincea oucn^untcsi Ne âties-vous poioc 
„ d'huincuc i reciivKta dins l'indolence jcl'hu. 
„ milite , undis q^ue le Duc , apici avoir eu Ica 
^ fivain , ou mcnié le refus ae toum leico. 
^ qucctn d'Angkierrc , galoppc vos Fillo d'hon- 
^ neac l'une -tmis l'aune , Âc mit i prcfeni Cou 
^ ambition k tes delirs a U conquf ce de cette ha. 
„ ridelle de Ctiwcbill 1 Qjoi I Madame , voc beaux 
^ jouit le pafTcront diiif une crpecc de veuragc ï 
f, déplorer rot millieurf , Tant 4"''' ^""^ ''''' P^^- 
„ mu de vout a!dcc dini Ict occaCans ) Il fau- 
„ droit ftre douàe d'une patience bien coriace, 
^ ou d'une réllgnacian bien CDdatantc pour cela. 
„ Je roois vraiment d'avii qu'un Epoux qui voui 
„ Kiblie nuii & jour, prétende que pour uoire 3c 
y, manger de j^rind appétit , comme fait. Dieu 
j, merci , Votre Altelïi: , elle n'ait plus bcfoin que 
„ de bien dormir. Je Tuic , ma foi , ù Suivante. 
^ Je vaut le répète encore , Madame , il n'y « 

~ ~lni de PrincelT: daai l'Univert qui refufat Ict 
moufles d'un homme fait comme Sidntj, 
uand an Epoux porte les ficn« ailleurs. „ 
a nitbns n'ctoicnt pat moralement bfiunes, 
fi on «eut; mais , quin.l elles auroieot été plut 
mauvaiOcii la Ducheltê s'ylêToit rendue, tant fon 
cceur iioic d'inc.-lligcace avec Uitbtrt pour venir À 
bout de (à prudence. 

Ce commerce l'i^it établi dam le temt qu'/fti- 
Im çonlbilloU i il jeune Timpk de ne point Ibn- 



, point t 
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gct auï igjcerics du bcju Sidniy. Pour 

Suil ipprii ç« U confidente Hubert, que I 
: acceptoic les hommaget , il ne ininqua 
fe munir de citeoDfpèftioo & d'rfgai Js pour 
fer le Public [ miii le Puiilic n'eft pas fi ft 

Comme il y jvoit trop de furveilljns,* 
curieux. Si trop de connoilleurs, dani uoi 
Cour rcfidcuK au milieu d'une groflc V 
Ducheflc pour ne p« coinmciirc les inn 
Ton cœur à tant d"infpciSion! , porta J 
djarek i faire le voj-age dont nous ivoat 
taudii que ta K.eine £c là Cour litoicuc 3 1 
Ttnntbri^e. 

Ce pitti fut prudent, elle i'ea trouva hi 
fa Cour ne s'en trouva pas mal , à h réf. 
Mlle Jcnniaxi, Germain n'éioit pat du » 
S; fSiaa elle tout voyage ctoit maudif 
CfnMii n'étoit pat. 11 s itoit. engagé ii 
cinrcprife au- demis de ù vigueur, e'elî-i 

Ju'il avDJt fouienu & g.ifçnàla gageure qu" 
liie comie le Chevalier -- ----- 
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joon; nuîï, comme ee n'éioit pis Mlle "fennings 
qui avoit «irâné h fièvre à Germaia, clic n'ilioit- 
pu iîuc de h lui 6rer , nuiaA elle eût iti Ture 
qu'on n'eût point ccnfuré éini ane Coor maligne 
une vilïte de tharin^. Ce fùi donc fani égard lus 
inquiétudet qu'elle en poutroic avcrir , que U 
Coni putii litai lui; nui> die eut le pliilji 
de faigc voir , que coût lui dêpUifait dant un 
voyage qui Iciiibloit fiiie le pUitir de tous Ici 
aatitt. • 

Talbn en étoii ; Se ^iui\t flaié , que l'ablince 
d'no Rival dingeieuz poiitroit produire quelque- 
chan^meat en b faveur, il itoii attentif i toutet 
la auÎDns, aux mauvenKni , Bt aux moîiidret |^|1 
ICI de II petite ynninet- H y *voit alIunineDi 
fcquo^bicn orcupcc fon attention. Elle n'icoii 
f4ï faite pont un ftrieux de lonpue durée. Sco 
Katp^ramcnt remportait du milieu de Ici rfveiics 
kl pla« diAraitei, pir des faillies de vivacité qui 
hn nifbiest erpticr qu'elle oublietoit bien-t6t Cer~ 
main , pour fe fouvcnir que û tcndteflè étoit U 
pKinicre qu'elle eiit écoutée. Cependant il Te 
leneii i l'écitt avec fou amout S: fa el^on- 
ttt i cAinunt qu'il l'toit indietK d'un Aiiuut 
autcagé de laifTci voir la moindtc fuibIciTe, ou 
Je noindic retour , poui une in^ate qui l'avoit 
plant^li. 

Mlle Jenningt qui bien loin de fongci i &b 
Kficndment ne le rnuvenoit feulement pat qu'il 
l'eût aimée , & n'avoii l'efprit ttmpli que du pau- 
vre Mdliile , en ufoit avec Talbet comme U de 
rien n'eût ix(; C'était i lui qu'elle donnoit le 
plut fôuTCDi Ij main en entrant ou forçant de ca> 
loflë: Elle caufoit phii volontiers avec lui qu'avec 
lucun autre , &: faifoit fani di'ilcin tout ce qu'il 
Etlloit pout peTfuadci à la Cour qu'elle ctoit re- 
venue de Ton canchuit peut Ctinum en faveui de 
'en prcmicc AnunL 
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lien fur [-eri'uidé comme 1« aulin; A: pigeant 
^uM iiait i pruput de chan^ci de pcironiiage 
pour lui iàÎK ccHWoiBc gu'il n ;ivoit jumU dia». 
^ lU rencimcDi , il alloïc )ni dite quclquc.cltoft' 
3c toDclum & (te bien pjâieniné fut ce rujn. L>, 
fonnnc fcinbloii lui rcôttrc wiaa cHoru fjvoiA. 
blet peut «ne haiangur. 11 ^loit feul avec cltr 
dans f^ chambre \ Se rout lut douno plut buu 
jra , elle ne celToK lie U raillo au fujrt lic MUft 
^Mnfen. „ Elle difoit, qu'on lui ^ioi( fort obtigC 
„ A'iac du Toyagc , tandit que la pauvte aixattt 
„ f'dvanouilToit d'anio«ic poui lui àix iàii te jouf 
-r, à Ti.imrËrief. ,. Ce fiit i ce difcou», que 7a^> 
ÎdI ic crut oblige de coaiaKocet celui de ut touS^' 
lîaticc! & de fa lîdéliid , Jorfque la Tim[if , us pa*- 
pict i la main , entri dans la chanibie de 3*1%^, 
Kings. C'etoit ,«ne leittc en Veis que Myloid 
Roebtfier avoii tetiK quelque lemt aupatavanc Alt 
In Avamurts de l'une &.dc l'autre Cour. U j ^ ^ 
San au Tuia de la petite 'fiiminei : « Que Téèiâ r. 
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èc cette Cour; car tcnit en étoit pkin , 8c le 
Toy^e étoit fait exprès. Ce n'étoit aue bals Bc 
fdtins fur la route, chaflls & promenades pendant 
les fôjours. Les tendres Amans foDgcoient d de» 
Tenir heureux en chemin faifant » & les Beautéi 
<]ui régloîcnt lear (ôrt , ne lenr déicndoîent pas d^cCL 
peier. SUney faifoit fa cour d*une merveilleufk 
afCduité. La DuchelTc fit icmarquer i Mr. le Duc 
<i*l^i^ « comme il s'attachoit à lui depuis quelque 
cent. Son AltciTe y fit attention , 8c convint qu'il 
h\Mt lut en tenir compte des la picmiece occu 
fioo. Cela arriva bien* tôt. 

Mmitaigu dont nous avons fait tnendon , étoft 
Ecuycr de Madame la Ducheflc. II a voit de feC- 
prie , étoit clair. voyant , & paiTiblement malin, 
Qae faire d'un homme de ce caradere auprès de 
fapcrfonne dans le train que prenoient les afFaû 
ses de (on coeur? On en étoit embarraflcf mais le 
FiCM akié de Mmaaif^ s'ctant fait tuer tout i pro- 
90S où il n'avait que faire , le Duc obtint pour 
Ml Frère ia charge d'Ecu^'cr de la Reine ou*il a- 
'vofc eue, & le beau Sidney fut mis en u place 
«uprcs de la DuchelTe. Tout cela fe renconnoit 
k mieux du monde; Se le Duc (h favoit bon gré 
^'avoir trouvé le fecret d*avancer ces deux Ivfcf*- 
Ûtmt i la ibis, fans qu'il lui en coutlt. 

Mlle Hubert applaudi doit fort à ces promotions; 
CUe avoic de fréquentes & lonj^nes converfâtions 
avec Sidney, On Je remarqua. Quelques-uns lui 
firent l'honneur de croire que c'ctoit fur Ton comp. 
te. Elle en le^ ut fort volontiers les complimens; 
Le Duc qui le crut d*abord , ne ccflbit de faire 
remarquer à la Duchcflè la bizarrerie du goût de 
certaines perfonnes, & comment le earçon d'An- 

Eleterre le mieux fait s'écoit coëfFé d'un riCige i 
lire peur. 

La Duchefle avoua . qua les goâts étoicnt btca 

F ♦ ^Sé^ 
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liitii-icm ; Si lui liic qu'il tu pidnic foii .î Ibn 3^ 
fc , lui qui vcnoii <ie clioiiîr U bcHc Htitnt fout 
S^ MiUkAc, Je ne rai û cette [•Uilifllciit t'atoil 
.£ut rciiircr cD lui-m^UKi mta il cil conlluit 
^u'il comiticnfoic i u'ivoir plut Ict mémcc emrnf- 
ItiDcui pour U Cbarcbiiti&i pcut-^uc eût-il aW- 
^ocnc cciic pouifiiitCi Ciut Vavaniuic qui lui iloiw 
04 poiif «Ile un goût tout nouveau. 

Un éioii i]c fcjout lUnt un piyi uuvcn 9: pUiOa 
(^lund DQ (oumccn AnelctCTic, ce ibai ia pUw 
n» «le gazon le plus vttd & le plus vuii iu mon- 
de. La Duchclle y vculiii voir tourit dcf Icvtiat. 
£lle iiait en caiofl'e, ii toui«t Ict Pamct i ïlic- 
val. Chaïunê de cci Damii *w>i Ebn Ecum ( 
'fti c&cd. Il ^toic bjco rurnpiiablG que Iciu Mlt> 
UefTc lui le iîcn. Il élott i fl potiitic, cjnt foyoîl 
'oinu'ilku.'cn.cni de mine, l'il i>g {(i\umfùu pn 
Bcaucaitf à U caiivciûcion. 

Le Duc était aupiés de MUc CbhrclUi,aûùf» 
i lui contcT Sturctm, nuis i la eixindct ic ce 
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imba. La cbO» ne pouvoii eue que tuik dus 
D iBoutbnent li lapide. Cepeaiuit elle lui fut 
ivoiaak de touicc léi nuoieiLi ; ctr ùiu fc ài~ . 
! a .cnii mal , clk dêmcDuc tout ce que (bn vi- 
:ge avait fait jugei du tetb. Le Duc mit pied. 

iCTte poui la lècounr. £llc noit lelleineat é- 
turiie, qj'ctie a'avoit ^uJs de Iba^cr à la bien, 
i^tacc dint cette cccaliou ; Se ceux qui l'ciupccC. 
seni autour d'elle , la tcouvetcut encoïc Aua u- 
e lituitioo alTez négligée, lis oc pouToicai eto:- 
:, qu'un coi^s de cciie beauté fin de quciquc-cho.. 
: 4u vibe,e de Mile Cbunhill. Depuii cet accu 
ent, OD t'appeifui que les foins k la icndteflc da 
)iic ne ttreni qu'iugroeotec j Se. ou l'appeiijuc fur. 
i iin de rhyvcr, qu'elle n'ivoit pai tyiamiiië le» 
stin, ni tin languir fou iinpaiieDce, La deux 
loun revinieni a peu près dans le inùmc lemi 
^laeui (atistuici de kori voyages j la Reiuc, 
Tendit pourtant eu v^in le fucces qu'vlle en aroic 
perf. 

Ce fiit i peu~ptéi danf ce tems que le Chevalier 
I Gkaumont Kfut une kcue de la Mai- 
aift de Sainl.Cbaumùtit fa Sceut , par laquelle on 
ivcrâlfoit qu'il DC lenoit qu'à lui de icreuîr, le 
M t'a/ant tiouvé boQ. Il l'auioit uouvé fon boa, 
jBî dans un auite teroi , quelques charmes que 
, Cour d'Anglettice eût pour lui; mais dam l'i^ 
X ou lou cceur k uauvoit alois , il ne pouvott 
f icfuudre. 

n éUNt revenu de Tuwttbrigt mille (bis plut j- 
oureux que jauiait. Il avoit pendant cet aeiéa- 
c voyage viï tous les jours Mlle d'//mut«K, 
it dans les niaïai; du fonibce Ptkam , &>n dans 
! promenades delicicufcs du riant Hum'iurbili , oa 
en dau^ les divertitfcmcns qui regnoicit cluque 
ui chez U Reine ( Be. Ibit <ju'kl l'eût vue a cl.c 
I, ffi'il l'eût utuAie, ou ^u'il l'eût tû daoùr, 
f , li 
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il [iii remblo'.t bien, que dans eu lieux , ou Jaw 
tout ces éua , le Ciel n'ivoii liea formé de plu 
«ligne (l'un homme d'cftrit Si de bon goût. Li 
Rio^rn donc de ibnKr s l'en éloignet t C cft ce 
«ui lui piroiiToii abfolumeat impnticable. Cepen- 
dinc , comme il voulut fc faite quelque œétiie 
aupiéi d'elle de ce qu'il abiodoaaoic , pour ne 
bouger d'jupièt de fti chvmei , iL lui mooita 
la lenre de Madame Ct SxEur ; nuit ctne coo- 
lidencc De tourna pu comme il l'araii pi^ 

Mlle d'AfiMiMMn, «■ picmier lieu, le ftlicita Cat 
Ibn rappel. £Uc le lemetcia itts - humblcmeat 
du ficiince qu'il vonloii bien lui faite ; mais , com* 
me ce lémoieuagc de leudcelTc pafl'ott let bor- 
ne* de la Hm^ gaUntene , quelque Icafible qu'cl* 
le T pût être , elle n'avoic gaide d'en abufir. II 

lui lieau protcfter, qu'il aimo ' — - - 

' l'éloigner de sà içfts , 
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CHAPITRE XL 

Lns Je Chevalier Di Gr ammont approcbok 
de la Cour de France , plus il itgittioit cel- 
le d'Angleterre. Ce o'eft pas qu'il ne s'actoadic à 
un scooetl gracieux aux pieds d'un Matcre, donc 
on ne méritoic pas impunément la cobae , matt 
aufli <|ui ûvoic pardonner d'une maniese « ^. 
re ibicir tout Je prix de la grâce ou on ico« 
cnric. 

Mille pcnfêes difirentes l'occupoient <n xoui» 
fjDC k poMlte. Tamâc c*étoic la foie que fet pirenB 
6c to amis auroient de le revoir ; tanidc cxioient 
ks felidirations Se Ici embraflâdoi de ccuiequi, n>«. 
ttdt ni l'un ni l'autre ., ne laiflcroienc pjs de i'ac* 
caMer d'empreflcmens importuns* Mau looc cck 
ne lui paflbit que légèrement par la-iéie) eir no 
bomme bien anwureux Cb fiitc un (èmpole de s'aiw 
veicr à d'autres penfces qu'à celle de robf6c ftimé. 
C'étoîvni donc les tendres (ouvenirt de' te qu-il 
Uidôic i Londres, oui rcmpéchoient de ibnger4 
Paris ; & c'étoient les tourment de r«bftncc ûot 
l'eaipéekoiRn de ièntir ceux des ttiii?aii <kcmn$^ 
& dei mauvais chevaux. Son coeur proieftoic à 
Mlfe d'MêmiUm entre Monoeuil & Abbeville.^ 
qu'il ne s'en éloignoit avec viteflc,que pout la cr» 
«m plutftr. Enfuite par une courte réflexion 
comparant le regret qu'il avoit en fur cette méoif 
toute en quittant b France pour l'Angleterre , s« 
^cc œlni qu'il feotott alois de quitter rAnglcierie 
pour la France , il trouvoit le dernier beaucoqf 
ttoins (lipportablc que rautre. 

C'eft «mli que s'anauib un cœuc teodre par 1rs 

F 4 clic*^ 




131 Me'MOIKGS Dt LA Vif 

chemir» , ou pour mitux dite, e'eft linlî nti^is- 
£cnv4iii fiivok alwft de b patience dul^Anr, 
on four é»lct fcs profict foitiincns, ou poaial*-. 
looj^cr quelque «inuyrax rccic Mais , i Dieu na 
pUifc, àlic ccU nous rc^irde.nons c^ai ftiroot pio. 
ttllion de ne coucher Àias ces Mfoioiin (]ue « 
^DC nom icooMilc celui-mérnc doot uoua dcrivoei 
les fjiit fit les dits. 

Qui jamais, citttpté rEcuyci Feraulai, a pn te- 
nir compte des peiiftcs , des ToLipirs , Si liu Koia- 
bre d'exclaïuatiooi (^a9 foii illuitie M«iit< fùùM 
p»r-touCf Poiir ntoi , je ne me feiois ismkit uriU- 
<ie croire (]ue l'itEennoD du Comte »1 GitAM- 
MOHT, Cl vive aujourd'hui joai les înfoovdnîent 
& les pft-ils . lui eût permis auttcfoii de hiit de 
Mndrts FAtronnentens fut U roule , s'il DC IDC dic- 
toit iprereni ce ouc j'écris. 

Mais AtivoM-le dans Abbeville. Le Matm àt • 
Il Fofte ttoit Ton ancienne coonolllaaci. Son Mk. * 
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lirii-i&E une foule de violons 5: de haudioii, 
fiiiric dci galopiDs de U Ville, cniia dins U coui. 
L'H&tc i oui on dcmindoii rairon de tint de pé- 
fiimîs, dii i Monliciit le Chevalier di Gkah- 
MOKT, c]iK cVioit pour h n6ce d'un Gentilhom. 
me dei pins tiches des environs avec la plus belle 
fille de toDR b Ptoviocc; que k lepai fe faifoit 
chez lai; qu'il ne tiendroit qu'à Sx Giandeur de 
voit bicn-iôi airivei: let Mariéi de la PaioilTe, 

Iaififue la mutiquc ctoit diîja venue. Il en ji^ea 
KD ; car à peine achevoit-ii de parler, que croii 
grandi Corbillaids , comblas de Unuait f^andi 
comme da SuiHes, Se chamaitcs de lividei iraii- 
ctianKS , oaiurcm dans la ct^ur , & dcbacqucicni 
mute U n&ce; Januii on n'a vu h magniticen- 
ce campagnarde li naïuicllcmcnc fulée. Le clin- 
quant lonilté , palTeaiens icrnis , le laâètas raye , 
de peiiu yeux , St de f^rolles goigct, brilloieni 
far-tont. 

Si le premier coiip-d'ceil du ^fucle ruiprîi le 
Cbcvalicroi Gx amhon T.lelecondn'croiinapac 
moiai le fidèle Tenues. I>e peu qui paroi Hoir du 
viâge de la Maiife , n'cioii pai Ons ccUt ; mait 
on ne pouvait porier aucun jugement fur le lelte. 
Qiuire domaines de ir.ouchei. Se dix ferpcntaux, 
de chaque cAté , qu'on avoir faiti de fei cheviux 
co dctoboient la vue ; mais ce fat le nouvel 
Epoux qui mériu l'aitenûon du Chevalier ds 

CAAHUOKT. 

II ^tfHt avili tidiculemeut par^ ffic les auires , i 
h léfove d'un jullc-au-curps de la plus grarde 
magnificence & du meilleur goût du mon c. Le 
Chevalier sb GKitMuaNT, en s'apptocbant de 
lui poui examiner de .pis fon h^it , fc mit à 
louer U broderie de fon jufle-iu- corps. Le Marid 
lioc en examen à grand honneur, & lui dir qu'il 
aroit achoé ce juAc-au-corpt cent ciuqiuntc louis , 
F 7 du 
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itt tetm ^u'il Fiifoû l'amoar fi MiHanx; Ù. Fcn 
^ Voui n< i'irn ^iic f a; fjit i^iH ki ! lui ^ 

„ CheFilwr Di GnAMMONT. Hun llui n , 

„ l'autre ; je J'ai d'un Maichind de L.<Midrei a 
g, r*Toic commuidé puni itu Myloiil d'Ao^ln 
„ K. Le CIicvjIki d ■ G ft AM M o M T qui ftntsit 
k d^noùmuti de l'Avaniuir. lui dcnundt l'il it- 
«onnoiiioii l>icD le Muïh«nd7 „ ii je le tccon- 
„ naluoiti Ne fut-jc pai obligé de boiic tvtc kit 
„ tooicia nuit i Cabii . poui eu jvoii boa im 
„ chti „ TernB l'^t&it aufenié , dct (jbc «c îd 
u-^orpi avuit p«a , ùh pourunt t'irattincr a 
ce m^iudic Mirie dùi en eutrcicnit Ton MJtTR^^ 
Lcnvic de rire , &; l'enïie de f*irt poiiic 4 
Seigneur Tirma , ^■aiwgcreni (jutluoe ■ 
fciitini<BS du CttcviEwr ci Ghamnoni 
rhibiiude de 1< kilTer voici p4c les Oointftiqi 
}CÛ]te i b vieiloacc du coudjU^Ic , i qui li 
tic tx pouvait icprochcr davoir dormi d 
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HO HT (]iii le vit tout déconcerte ma^é fou cf. 
KooKiie , lui <!" eu le treinLmi civilcmeot: 
H Aïlott , Mr. le Mitcliand Je Loodrei , taaw^ 
„ voit! li > puisqu'on voui eu prie de û boonc g». 
_ cej nous ne fomiDcs p» tant à lable, au'tl d't 
M lit encore place pom un aulD faounf ce - liomme 
y que vouL I, A ces mots, ucnte-cmi] des Con> 
Ti6 ic mirent en mouveineni pour leccvoii ce 
Aouvcau CoDvic. Il n'y eut <]uc le riif,e de l'Ê- 
ponCfc qui par bicnfcuice demeura fisc; it l'au~ 
iaâuix. Ttntet ayant bû h piemierc honte de cet 
ércncihcnt, t'y pienoic d'une nunicrc d boiie tout 
le rio âe b 'noce, lî fon Maîiic ne fc fut levé de 
due comme ôd ficoîi vingt-quatre potagci, pour 
farir auiani d'cntr^cï. 

II n'y avoit pas d'apparence de iccenii jufqu'à la 
fia fiio icgta île nôccs un honinu qui parotiToil 
fi pidTé; m4is tout fut dcboiit quand il fbitit de 
uBk, 8c tout ce qu'il put obtenir du Marié , Tilt 
cuË toute la nAcc ne le rcconduiroit pas jaR^'i 
ù poitc de rkâtelleric. Ttrmti eût voulu qu'ili 
ne la ecScni point quitté jufqu'i la fin du voya- 
ee, tût il ctaignoti de & nouvel létci^cte avec 
nu Matnc 

J] V avoit déjà quelque tents qu'ili éttùent Tortit 
}'jn>bevillc t Si. qu'ils couioient dam un profond 
fiknce. Ttrmet qui l'ancndoit bien à le voir 
ioôkf ic daiis peu de tems , u'étoit en peine que de 
lï manieic t £>voii A Tod Maître l'attaquetoit pu 
ù totitut d'injures raviées de certaines épitlietet 
ou poavoient lui convenir , ou li fc fervan't ik 
quelque outiageante ironie on emploieroii toutei 
lolouan^ qui (croient les plus capables de le 
ccuifixidic. Mais voymt au lieu de tout cela 
qu'on s'oblliiiaii i oc lui rien dire, il crut qu'il 
niait mkuz prévenir la harangue qu'on médiioit, 
^ iTj laifla rfva plui loug-tciiK j & s'aïuuot 
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de toute fon «fFnmtctic: „ Vmi voili bien tao- 
„ Icte , Monueui , lui dit-il ; 8c vaiu cioiia j- 
„ voit taifon i n»l« je me ilonûc m Dijule, tî 
„ ïoiis n'Jïci ton dinf le fonj, „ 

„ Comment, tt*.iic ! Jjiii le foml? Jit fc Ctt- 
,, vilier D» GRAidMONi. C'«ft d'jut , pjice ^uc 
„ je uc ic his fjt *outi , (oinine lu l'a dc^uii 
„ loûg-Hitw mcmcl Voilj^t-il çmi dit Tcrmti. 
„ Toujouts Je l'enij-oriimcm . lu lieu d'ciit^nire 
„ txiixi. Oui, Muolit;;!! , je vouf locjticuc <]uï 
„ ee «lue j'en li Fiit , tcoii pour voie biio, Ut h 
„ Dblc mouvant n'^ioit-il pis pour mon fi:tn«i 
^ dit If Cliewlitt Dï CRAMMONr. Piucnu, 
^ s'il ïOU! plaît , pourtuiïii l'autic. Je de fli 
„ comment diable ce ai^ax de Marie s*e(l icA- 

contré chez Icf ecn: de la Douine (juJtid Oo n. 
^ lïta n» «alife i Cil^ûs ; tuais cet «o;uî-U II 
y ibtireiiE pat.cout. Dès qu'il t-it roEn judc-M- 
^ çoi^, il ea dcTiat anuuKia, 'Je *ir bleu d^ 
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eu la ianibe mieux faite lu bal , d'ccic paré de 
ce cttibli: de iuUc-iu- corps qui vous auioit duii- 
né U mfmc inini: (ju'i ce Aliiic de viibee , i 
<]ui nous t'avoD) vendu : & cependant u faut 
voir coinine vout icmpêtiês à Londies, quand 
. Tcui l'avez cm petdu; les beaux contei {{ue voui 
avez fil u au Koî du fable mouvant; & qm lie 
clitenoc de mine vdui avez &iie, quand vous 
Toui éwi douce que ce pied-plat le poitoii i 
û nâce. „ 

Que répondre i lani d'impudence; S'il écoiK 
lilTindienacion , le loucr de coupt , ou le cLii^ 
t, étoii le tiaiuincnt le plus ùvorable que Ton 
laine lui deroii. Miis il en avoii bcfoin poui 
reftr de Ibn voyage; & dès qu'il fut i Faiiï , il 
1 OK befbia pou fon tctoui. 
Le Maicchal dr Gkhmmoht ncfucpai plua 
ta fva anivcc , qu'il le fut trouver chez lou Bai- 
lleur, te lef picmiciei cmbnll'adet l'vtant paU 
a de pan & d'imie : „ Chevalier , lui du U 
Marcchal , combien avcz-vout mis i venir de 
LoadrcE ici ! car Dieu dit comme votn allez en 
lurciilc renconie. „ Le Chevalier vi Gkjim. 
.OHT luidii< qu'ily avoiitrois jours qu'iltioiten 
icmiti i & pour s'cxcufer de cène médiocre dU 
pace, il fc mit a lui cornet ton Avanture d'Ab- 
intlc n Cela eA fort plailânt , lui dit Monlknr 
(aa Fieie i mais ce qu il y a de plui plaifant, 
c'cll qu'il ne tiendra qu'à vouf de itouvcr enco- 
re voue jude-au-cocps i table, car on la tient 
longue dini une n6ce de Province, ht U-dcf- 
fin prenant un air tout rciieux, il lui dit, qu'il 
DC droit pas qui lui conreilloit un retour mo- 
paé pour gâter &s affaires ; mais qu'il avoir 
oedrc du Rui de lui dire , qu'il n'avoii qu'à t'en 
retourner (ans fc ptéfcntec i la Cour. 11 liû 
4it CBAtilC, qu'il ne pouvoii t'cnipécher d'ad. 
„ mira 




iprct «voit fi bien h» 
iObii jfici Et Roi, 



luit ^u'il fkltoit [>aut m^itrr 6 
rqu'cilc Wnt jnacmciit de fa boaet. , 



„ jiifiiuct-la i lui ijm I 
„ pour tut tiiDiuit 

Lii Chetalier moniia pour fi juttific^iii^n b 
IciKc de MiiUme de Stini-Chaiimoni i & lui 4<i, 
aii'il le l'cioii Ucn f'jifle du Coin qv'on ivoii p» 
de lui DUQclci une fteiYc nnanlle, pour le Uo» 
picit comme un Cnvjic de boit. „ Autre impi» 
„ denee , lui dit le NUrtîchil. Et depmi tjuini 
,. noitc Sccui cA.dle Secr^irc i'ï.itc au dn 
„ Comnundrroeuî , pour que le Roi le fou friM 
H d'elle pour vous âgniëer la voloMci i Vouln» 
p TOUS tïvoir le fait! Il y a (|uel<]ue tcrm, ^'il 
„ dii i Midime le lefiu (|ue vou< ivtea fait «^ li 
„ penlîon tjuc vous ogioit te Roi d'AnglticrTr. 
„ 11 pjiut content ije la lOânicre dont CviaiiHitt 

„ l'informa que h chufe s'tioit fjiie, tt KtBt 

t, ^'il venu en favoit pi. Mtdtme prii 
>, ccU pour DU arice de lappd. ' " *^' - ' 
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i dcvoiu II obtint cette grâce , à condition 
l'îl fortiroit de Paris. 

Il choific Vaugirard pour û retraite. Ce fut-li 
l'arrivcrent cetuines Avantures dont il a fait le 
ôc fi fouveot & d'une manière ii dixertiiTante , 
le ce fcioic fat^uer le Ledeur que de les retour 
er. Ce fut.U qu'il rendit le Pain béni d'une 
ai^ieic (î folemnelle , que ne reliant pas allez de 
iSiss à Vaûilles pour garder la Chapelle, Var^ 
t fiit oblisé d'avouer au Roi , qu'on les avoit en- 
ses au Chevalier di Ghammont qui rendoii 
Fain béni à Vaugirard. Lft ib pafTa cette Scène 
Crvcillcuic qui donna la ptemiere atteinte i la 
puucioo du grand Saucourt , lorfque dans un té. 
-i«céte avec la fille du Jardinier, on fonna û 
Bvent du cor , (îgnal dont ils ctoient convenue 
»ttr empêcher les rurpri{c8 , que ces fréquentes al- 
oneB oîe&rinereiit les empreflcoiens du renonEimé 
ikMlift» & rendirent inutile le rendez- vous qu'on 
i :pncuroit avec la plus jolie Grifette des envi* 
Ce fut encore durant Ton Té jour i Vaugi« 
, qu*U fut voir Mlle de VHopitiU dl^y, pour 
ficlairçir â rindilcret bruit de Ville ne fe troni« 
Ht poinr fur un commerce de Robe dont on 
iccofoit. Ce fut»U qu'airivant à Timprovifle, le 
léfident de Maifins fe réfugia dans un cabinet avec 
Dt de précipitation , que la moitié de Ton manteau 
fta dehors lorfqu'il s'enferma ; tandis que le 
bevalier di Gelammont qui s'en appcrçut , 
; ibufErir mort & paQîon à ces pauvres Amins 
r ooe longueur de villte cxceUive pour le defor- 
e qu'elle caufoit. 

Ses aJBTaires finies, il partit* L'amour le guidoic 
trmes redoubla de vigilance fur la loiite. Les 
evaux fê trou voient prêts à chaque pofle dans 
fluoment. Les vents & les marées fécondèrent 
1 impatience dès qu'il en eut bcToin , & il re« 

vit 
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vit Lordrcs avec tranrport. Li Cour fut 
& chiriiicc tli: foi) ptum:it retour. Pnfb 
l'aviû de lui tciiioi^na du regret de la r 
AiCf/xe (]iii le ramcnoit , uni il fi foîi vi 
en éioii confolc. Mlle tVH'imilton oe lui 
aucun mal de la pcompiîcutlc dont il obiï 
Roi fon Maine. 

l.n afïàiief de U Cour n'avoicni pas en 
de changer de face pcndini une lî courte i 
mais elles en changèrent bicn-tèi aprii 
Eour, c'clt-i-dire , In atFaircs d'une Cour 
(jiies là n'en avoii point eu de plus lïrû 
cc|j« de lamout & des pliiliis. 

Le Duc dt Mtntmtutb , Fih naturels âe C 
Kj II. parut en ce tems-U dans la C 
Roi fun rtrc. Set commcncumens ont 
d'cclac , Ton ambition !1 caiifé des évenc 
conlidérables , 5: les particularités de fa fit 

3UC font encoie fi riccntcs , ou'il fnoit 
'employer d'autres traits pour ûonncr une 
Ton cjiaâere. Il paroii par -tout tel qn 
dans fa conduite , téméraire dim fet cnti 
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lu la Eimiliaiitc , prirent foin Je ne 
■er que de petnicini:t. Cet Exï^icur 
fuE ce qui frippa d'alnrd. Touks In 
es Je n Cour ci) furent effxèes , Se, 
louncs foiiunn i Ton Tervicc. Il fit 
eiet dJIices du Roi ; miit il ^i la 
eiC'llc des Epoux & dei Amans. Cc- 
■ouitant pas; la Nature ne lui avoiip.it 
ce qu'il jaut pour s'emparer des ctxurs, 
e<e s'en appeicut. 

ie Ctevelan t bouJa contre le Koî , Je 
ifjnt qu'elle aroii de lui , ne paioir- 
le petits magoK auprct de ce nouvel 
lie en étoit d'autant plus choqufe, 
ntoit de pouvoir nailer pour h Merc 

en compirairon de fa Mcri'. On Te 
t reproclics , il y avoit quelque «ms 
t plut en droit d'en Etre; & comme 
t paroifloit pluî mal (bndtc eue tou- 
'ellcav'it alR'fltcB, pcrfonnc a applau> 
Qentimcxit ridicule. 11 fallift faire un 
□oa^ pour înquiéier le Roi ; c'eft 
celunt de s'oppoitr à la hndre.Jlè ex- 
l'aveugloic pour ce Fils, elle Te mit i 
nf la jïeane par miUe louangct, par 

(fadmirition , & par des caxilès qui 

Sie croîtic Si embellir. Comme %l~ 
Itqucf , elle priïtendoit qu'elles dut- 
B Gonlequcnce , mais on la connoiL 
pour s'y méprendre. Le Roi n'ttoit 
d'elle 1 mai::, comme le Duc de M»nt- 
z pas dans un âge d être inlêolîblcaux 
ne femme faite comme elle, il cmt 
le retirer d'auprès de cette prétendue 
pour TauvcT Ton innocence du crime, 
t du Tcandalc. Ce fui donc pour c« 
k maria de li bonne lieiiic. 
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Une héricicre de ccot mille livres de rente' ca 
Ecoile s'ofFric tout -à -propos. £lle étoit pleine 
d*agrémens, & fon efpnt avoit tous ceux qui man- 
quoienc au beau Montmoutb. 

De nouvelles fêtes célébrèrent ce mariage. .Oa 
De pou voit mieux faire fa Cour qu'en s*y diftin* 
guaut ; & tandis que ces rejouifianccs mettoient 
en mouvement la magnificence de la galanterie i 
les anciens engagemens en ctoicnt par tout xc* 
vçillés, & de nouveaux s'établifToieut. 

La belle Stwart , alors au fupréme degré de foi} 
éclat , attiroit tous les yeux , ou tous les rerpeâv. 
La Ducheilê de Cleveland voulut du moins 1 cifa. 
cer par le fecours des pierreries dont elle s'étoit 
couverte d cette fête ; mais ce fut inutilement. 
Son vifage étoit un peu défait par le comn^ence. 
ment d'une troifieme ou quatrième grolTcflè» (^ 
le Roi voulut bien prendre encore fui fon conw- 
te. Pour le refte de fa figure , il n'y avoit^pas de 
quoi (butenir l'air & ia grâce de Mlle Stwqrt* 

C'étoit bien pendant ce dernier ef&TC de fâ 
beauté , qu'elle eût été Reine d'Angleterre, file 
Roi n*c&t été ,moins libre encore pour difpoCcr 
de fa iruin , qu'il ne l'ctoit pour donner fon coeur. 
Mais ce fut alors , que le Duc de RicbcmorH fit 
VGCU de répoufer , ou de mourir. 

Quelque mois après la célébration de ea tA^ 
cçs, Killegrew n'ayant rien de mieux à faire alors i 
devint amoureux de Madame de Sbrewsburyi 9c 
comme Madame de Sbrewsbury n'étoit point en»; 
gée par un grand hazard , cette affaire fut bien- 
tôt réglée. Petfonne ne fe mit en tête de trou* 
bler un commerce qui n'intéreifoit perfonnc; mail 
Killegrew s'avifa de le troubler lui-même. Ce 
n'efl pas que fon bonheur ne lui parût tel qu'il fe 
Tétoit imaginé. L'habitude ne le dégoûtoit poÎAC 
d'une f oileflion digne d'euvie ; mais il s'êtonoa 

quOA 
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n ne lui en poitit point, K trouva nutii-ait 
BC telle fbituuc ne fui donnit point de Ki- 

E. 

avoit beaucoup d'erprit , & beiucoup plui 

C'éioïc en pointe de vin (ji^dle 

( vive i R eétoit d'otdindrr " 
léuil I« fiKmei bciutn te li 
lu moins vidbles de la Sbrewihtry , que cet. 
îIiMfucnce fe donnait carricre. Plu> de la moi- 
tic Ja Cour en ùvoil bien autant cjtie lui Cu 
iaict. 

je Que de aùukingUm étott un de ceux qui 
1 pDuvoient loger que par let apparenccf, Ac 
m lui tti apparencei ne pro.-nettoieai pai tout 

Eki eu^aciontde KiUeffrew voubient pcr- 
Connie cet Amant indiTcret étoii un de 
X qui dlDoifni d'ordinain avec le Duc de âou- 
gèmt, il avoii tout le temi d'étaict fa Rhéiori-l 
I Gtc ce beau fujet j car on fe mcttoit à table 
Jn (joâtre heure* du matin , pour en fonii 
■ rfacnte de la Comiïdie. 

Lb Ddc ée Boukirtçban t^inellemeot rebattu 
: ^rcriptionsdu mJritc de Madame de ^frrew/iu. 
, «Dulnt l'éclaiicii dn faiti pat lui-même, 
ïl qu'il l'eut entreprii , il en eut Ic cœui net; 
rïBUf^inant trouver ou'on n'en avoit rien dir 
lUop, ee eommetec s tublit d'une manière i ne 
l-^ic cnire qu'il pût ^tre de durée , vu II \i- 
Kcé «le l'un Si de l'autre. Se la vivacité dont 
: avoient eommcnci'. Cependant nul engage. 
BBC a'a dur6 li lonfr-tenu en Angleterre. 
L'imprudent Killegrew qui n'avoit pu (t palier 
; Jtivun , fut obligé de Ct palTcr de Mïltieflc. U 
: pana Ibrt impaEicmmcnt ; mais Inm d'écouici 
t fitmtcia pbinict, U Sbrevibury fît Temblant 
t ae le pat connoitre. II ne fiit pas i l'épreuve 
'm pieu naittiBtni; & (ani fongei qu'il ^étoit 
attiré 




H* 
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lairi ù dirgacc . toute Uifi do^ucncc (t (UdtaNM 
contre MatUmc de Siiftwibury. Sa invcdiviflf* 
l'iitaciucceiii dcpuia U i£cc julciuiux picdt. Il fit 
UQC {xintuie atticuft ilc Ci coaàtâKt Si nivcllit 
CD dcfjui les eh.uata qu'il venait de cclébrct en 
fi pctfouDc. Ùa l'iivcrtii fiiuï main dct inconv^ 
Bicm i^ue poDvoiciK lui attiitf fo dcclamaooi». 
Il Te aio(]ua de i'ivit , paullâ û pointe , & ne 
t'en trouva fii bioi. 

CotDiro: il roitDÎt de St. ynnis aptti k coii<)ieT 
du Duc , oa pouflt tioit coups dVptc djim A 
cÈijjl'c , donc l'un lui pc(f« le biu de pin en put. 
Ce Fut itors, qu'il connut le p^iil ou l'on intetn* 

tance de louguc le jçitoit , apiit lui avoU 6té 

Sirewslwy, Sec aClaillni l'éiaieot iiuvéi i ui- 
vcn le Paie , oe daaunt pu ^u il ne Fût expédié. 

Killegrtw aat qu'il l'eioic iituiik de le plaindre. 
Quelle juflirc cTpctn d'un ittenm dont il n'avoti 
autune preuve que fo blclViites î Que s'il E»fi>it 
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à hUdamt , Tonlut pourtint fiuùfttie (oa hon- 
BCnr. li fit appelle! le Duc de BMkbigbaMi de, 
}t Doc de BtuUiigbÊm, jour reparitioii d'hooMur 
r»int iné , dcmauTX râîfiblc noflcficui de cem 
' ' .... -•icTioqnad'aborf fcP""- 



b HéUnt. CeU choqua (faboid le PubUca 
mù, le Pijilic t'aucûtume ft tout) & le team 
ffûi amriraftr k bicnfêancc, & mfiine U m»- 
nk. JU Rxiiie étoit i U tfte de ceux qui fe té. 
niaient contre un fcmdilc û public , & un fi 
honibk ddbrdie , & qui (é rivoltoient contre 
rintpunitë d'une a^ion u uiaote. Comme la Du- 
cbcdc de Btukifi^bam ctoit une fçtitc R^fOR à 
PCM pt^ de Ta Sf,me , qui n'avoic jamait eu d'en* 
tua, Jk que Ton ifpous aoandonnoii pour une au* 
tre, cent cTpece de parallèle entre leuit iôrtunet 
iatéiefloit la Reine pour elle ; nuit , ce iut idn« 
tilcment; paronne u'y fit aciention, & les morun 
du Cecle allèrent leur train , taodii qu'elle c'effoi- 
(oii de leur Tufciur poui ennemii la nation fk« 
ïinift Aet Polittciucs & des D^roit. 

Le &n de cette PrincelTe avoit d'afln trjftct 
vftei par de certains cAtét. Les ^atds du KtA 
pour elle avoicnt de belles appaicnces^. nuis , c'é- 
toit tout. Elle Tcntoit bien que U conâd^tation 
^'(Mi avoit pool elle i'cfïaçoii à mefuie que le 
crMîc de (es rivalcf augmentoii. Elle voyou que 
le Roi fi>n ^ux ne Te meiDoit f^uéret en peme 
d'enfant légitime) , tant que fet MaltielTeE toutes 
charnumei lui en donnetoieni d'autrei. Comme 
tout le bonheur de fa vie dépcndoit uniquement de 
cette b^nfdiAîon , Se. qu'elle Te flatioit que le Roi 
la regardcToit de meilleur ccil li le Ciel daignoîc 
la regarder en pitié fur cet article , elle eut i«. 
cours i toucri Ici relTouKei qui font en vogue 
contre U ftéiilité. Les voeux , tes ncuvaina , & 
Wt oÉiandei n'ayant lîen £iit, il faUut eti lerCDii 
aui moyens hiutuins. 

Ttiiie F. Q Q'.c 
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Que n'auioic-cUe point dooaé <lant cette occafitM 
poui l'umeiu que TAtchcvËquc Tarpin mit i (oa 
doigt , & (]ui &i couiir Ciarttmagru aprft lut, 
comme il aToit fait aprèi une <le Ici Cancubtoet , 
i qui Zarfia l'aroit M aprèi là mottg iBiii, il 
y a loaf;-tcrai que la fculi Tâtismatu qui font ai- 
mer ToDi la charmes de la peribime aim jc , & que 
Ict enchantemcni étrangen oc font pluf rien. 
Les Mcdccini de la Reine , prudini & aviréi 
comme ils le foDC pat-tout, ayint confidété que 
tet eaux (ioicles de iunnebfige n'avoieni pu i^uffi 
l'anniie prcccdcatc , conclutcnt qu'il fal7oit l'cn- 
voyei aux chaud», c'eft - i - dite , aux Baini qui 
font auprOs de Brifioi. Ce Toyage fut donc anné 

Jour la lâifon ptochaioe ; & , àmt la coafiancc 
'un hcuieui Tuccis , ce voyage eut ^té le plut 
a^r^able du monde pour elle , iî la plus dacgc- 
rctiic de to riTalei n'eut ixi nommCe du pr^mie- 
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fis im ; Ac , de quelqae rccoun <]ue pûi eue (k 
çoaraùàon dant U folitudc que ciu(c l'ibfoice 
d'iiDC Cour , Mlle d'Hamittm a'^iroit pu cru de. 
voir caaEénciT qu'il leftlE i Loadici, parce qu'eU 
le n'en bougeoir. Il obtiar la penDimou de lui 
éain, poui lui muder dei houvcIIce de la Cour. 
U l'en (brit de la nunicic qu'on peut ciaiie, Ac 
« qu'il y diroit de fci propres affaiict ne laiubic 
gaêret de place iim Tl-i Lcmn pour dei naru- 
tiom ctiaagcio durjni le féjouc qu'on fie aux 
Baini. Comme l'ab&nce icikloit ce réjoui en. 
nuyeux i Ibo éeiid, il k pieuoiE à coin ce qui 
pouvoir engouiiliT fon impaneacc , ea anendant 
rkcuieux moment de Ton tciour. 

IJ atoit beaucoup d'dtime poui l'aîné dct HtJ 
mUttia, autant d'eltime & beaucoup plui d'amiâé 
pour l'auuc, C'étoic i lui qu'il s'ouvtoit k p!u( 
confidemmeni de fâ pallloa & de fa renûnient 
pov b [ccur. Il £çavoit aulli fes piémîen cneagc 
ment avec là Coulinc IVbiLatll ; auis , il igno. 
niit le rc&oidifremeat fuivcnu dini un commerce 
dooc lei commeacemcns aToieai été & viB. Il 
fut fluptii devoir les cmprelIcmeDi qu'il marquoit 
dam unues let occadon* pour Mite Stnxrt. Ili 
lui panttcnt au-dcli de ces dcTOÎri & de cet 
rcft|ccb qn't» rend poui (aire fâ cour i la Mai. 
tr^ eu Piiocc. Il y fie atcendon , jc ne Aie 
pai long -tenu a découvrir qu'il étoii déjà plue 
ëprii cmil oc conveooit à la fortune ou i Con te- 
pot. Dit qu'il fut bien confirmé dant cette con- 
leâttre pu lit remaïqucs , il rérolut de piévenir 
In fiiÏBS d'un cn^gemcot pcinicicui de touta 
les nuniera i ma» , il voulut que l'occallon d'ca 
parkr l'offrli d'elle -même. 

CcTBodaiit , tout ce qui pouvoir l'appellet di- 

TCRtflcmcnc amulbit la Cour dini des lieux où 

l'OB ft ÙuSx de tout pout fc de&miuycr, Le Jeu de 

Q 2 l>oulc« 
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boule , qui n'îft tit Funce que l'occupjtion tl« 
AiiiCinî & des Valett , cft toute juire tliofir tu 
Anticietre: c cft Iwncicc <ki honuéiei gaiî. Il 
y Ù\t de l'art & de l-iittRii. I! n'eft d'iSiRe ouc 
djm les bcllts fiifoii! , & lej lieux oïl l'on joue 
Coiii (ics ^ramciudes d^Iicicurcî, On les appiUe 
£ot»<in^rini. Ce font de periu ptiJs en quatre, 
i^oQt It gizon n'eft guetcs moint uni ijUC le cs[ U 
^'un Biil^J- Dis t]ue U chaleui du jour eil p4r- 
ttc , tout s'y rjflciïiblc. L'on y joué gros jeu , 
a ki S^efbceuis y uQtivcQt i ^uict xmc i^u'ils 
veiilcot. 

Le ClicvalicTDE G R A mmq NT ,désloog-tccas 
initié dAnî les rfcftaclcs ic les divtuiflcnicDs Aii. 
glois, avoitfïii une CDiufe de Cheviux, qui n'a - 
voie pas à la vérité réuffî ; maii , il avoit au moiiis 
te pl»ifit d'itre convaincu pat cxpifiicnu: , qu'un 
bidet f;iit vingt milIururle^Tuid chemin ramoiut 
d'un» heure. L« combats de Cocqj lui aTwent i;tê 
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Ca Mellieun Ibnt J'unc fuppauiion lî jufte, 9e 
d'une piudcnce & coaCommie iuds cauicj CbiCM ilc 
Jeux, que pcrronne n'orcioii tê mefiitec avtc euï, 

ÎLUud miiae ils iooaoicni fidcltetncac. lit iout 
'aiIlcuTt vceu de gagner quatre ou cinq guin^t 
pu joui , tt de t'en contcuici : vceu qu'ils ne ionw 
peut prdque jimais. 

Ce fût au milieu d'une butde de ces Rotiquc; j 
qn'HimflCMUouvikChevalici »■ Gramuoni, 
comme il renoit y boire un v^ric de cidre. 1 ■ 
joiioient i U chance i deux de7 ; S: comme celui 
qui tieni le dez i ce Jeu en a touc l'aviouge, hi 
Aouquei avaient Fait cet honneur >u Ch:rvj1icr pi 
GnAUyoKT par piéfi^TEnce. Il le cenoit encore 
quind tfan/flgn arriri. Les Roucjuef, appuyés de 
leur iTantigc, poulfoient contre lui comme de^ 
fiiries. II taupoit pir-toui. HamiUsn penfa tomlier 
de Ibn haut , de voir un homme de fon exp^ricn . 
ce- & de fcs lumières embarqué dans un combat It 
peu feal; mait, il eut beau l'Avettii du péril tnuc 
Bjut % tout bat, par figne & eu Fruifois: il mé- 
prira In arenillemcns ; & les dét . qui ponoient 
Cyiir & û fortune , firent un miiicle en fa &ïeur. 
Lei Rouquei furent vaincus pour b première foii ; 
suii , ce ne fiit pas uns lui donner tous les élo. 
ff» tt toutes les louan<;cs de beau Joiicur, qu'on 
nodifriiE i ceux qu'on veut engager pour une autre 
ibis: mais, leurs louanges furent perdues, fi. leun 
d^énncet trompées. Cette épreuve lui fuffir. 

Hamtitm contant lu Toupci du Roi comme il l'a- 
Toittroitvé témérairement aux mains avec les Rou. 

2i«, & la manière dont h Providence l'en avoiï 
Qvé: „ Ma foi. Sire, dit le Cdevalieri» G»*M- 
f, uoNt, MeHieurs les Rou ques font déconfits pour 
„ le coup: ,, Si la-delTus il Te mit à lui conter le 
deuil de fon avantuic à ù, fa^on ordinaire j c'eft- 
i^diie , Mtiiuu l'atieniion de tout k monde par k 
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ticit d'une bigaccUe , dontilfjifoiirjiiclqiic tboft^^ 
Apicïlcfouper.MllcStuiart.chcKimrooioôott* • 
fît vcnit Hamiitm auprci d'elle ^oui lui fauccc ce- 
cil- Le Chevalier a% Chauuont (tui t'^ppcr- 
«eïoit qu'on i'ceouioit dune manière iflei gutieu- 
ft. Celi ne tii que le confiimer dan.t fcs piéouc- 
ta cOaje^rci; &, l'ayani mcaéfoupct chez lui, 
1j coDvciCirïoo ('ouvrit d'abord commo elle faifoit 
prrrque toujoun. ,i Gtorges , lui liii-il , n'Aunr:^ 
^ vous point bcfoÎD d'a^cni? Je f^jî que tmii ti- 
„ mes le jeo. feut-fuc ne vous cA-il pas mOi 
„ favorable qu'à tnoi. Nous foiuoics luir de Loo- 
„ dits. Voili deux- cent euin^es. Prenca-ki: ce 
„ rfia pour jouer cKex Mlle StWHT. „ Hamiitm, 
aui ne l'aiicndoii i tira moies qu'a cciie concile 
iioQ, en fiii un peu dfeonccrt^. ,, Comment! a. 
„ Tcc Mlle Awarc 7 Oui , chez elle ,Ce»r£fr, taoa 
,, ami, pourruivit le Chevalier oi GRAUuoMr. 
„ Nom fommei un peu chirvoyaot. Vouf Ci ^^^^ 
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'„ jom pour Anunt déclaré i Voui tctrz comme 
„ il CD foa bon marclumd. Je <^ bùm ce ijue k 
„ Roi m'en a dir. 

^ CroycK-moi , moo petit ami , point de raillc- 
„ rie avec Je Maitre, ce{L4-dire, point de lot- 
^ goerie anc la Maiticllè. J'ai voulu Faire l'a^ 
„ gi^able en Fitnce auprii d'une petite Coqueite, 
M liant le Koi ne Ce foucioit pui & voiu fçavcs 
„ comme il m'en a pri*. Je conviei» fjn'on m\M 
„ donne beau jeu; mai*, ne vooi y fies pat, EU 
„ la finit toutes lavici qu'un homme , dont elles 
„ ne veulent lien faire, devinDelcureTcUTcdepa- 
„ rade , ftulemeni poui etolTu l'équipige. Ne 
„ nuuil pat mieux palTcr hait jours mcngniuAiai 
„ le Chlicau de Ptlum avec la femme du Philofo* 
f, ]riu tVbtàtneU , que de faite dite i la Gatette 
„ d'Hollande ; on nous mande de Brijiol , qu'uQ 
„ tel cft chafTé de la Cour pour Mlle &iDiri: qu'il 
„ va fiiie une campagne en Guinée fur la flotte 
j, tjac l'on préparc pour cette expédition , fbui lei 
„ oïdief da Pnoce 7ïifr«rt. „ 

JbMJffM, que toute* let «éritéf de cette Hican« 
goc fiappoient i meruie qu'il j fairoit atKntion , 
parut camn: revenu de quelque fôngç ap^é* y a* 
voir râvé qaelquetmoment;&,s'adienàn[iluid'ua 
air lecconoif Fani : „ Voui ftci? lui dii-ilt l'Kom-* 
y'me du inonde qui avez l'crpric le plui aeié^ile^ 
„ avec la raifbn la plui droite, pour le Dten de 
ff VM Amii. Vou) venez de m'ouvrir lei ycuK> 
^ Je commcnçois i me laiflei (ïduirc le plus ridi- 
„ culement du monde, entraîné plut6t par de fH> 
K vola appaiCDCe) , que par un véritable pcDchanti 
„ je voeu fai obligation de m'avoii arrit^ dir le 
^ bmd du précipice. Je voui en ai bien d'intmi 
„ mail , pour vous témoigner ma rcconnaiflàDce 
„ de celle-ci , iç veux fuivrc vot confeîli, 8c vam 
„ HKttie ai leuaite chex la coalîne fPiUttwf J , pooi 
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* m'Atn de la iftc k rcfte de cet vifions; vaâs, 
,, bien loin d'y aller inttgiûti, )e vciuivouiyme- 
p Dcr au letour du voyage. Mlle AHamiÈtan Icra 
^ de la partie ; cat , il t& bon de pttndre fei pcc- 
„ cautions avec un bomine qui a bûucoup de mim 
„ [iK , & lui dani cet tcnconiies n'a pai aop de 
„ boone.fbi , du moint f'il en Sêiu ctoik votte 
^, rhilofophe. Ne vout avifes pai d'en cioirc ce 
„ faquii;-li , die le Chevalin m GKauuoMTi 
^f niait, ditct-moi, comment tous touï étei {bu- 
,, lé dans h tfic d'en vouloir à cette grande idole 
^ de StviOTt t Que diable fuii-ie ! dit HamiUm. 
^ Vous connoiHcz toutet les cnfjncei dont elle 
„ t'occupe. Le vieux Carling/erd éiait un Toii chez 
„ clic , c{ui lui nnoncroit à fe mettre une bongie 
,, toute allumée dut la bouche , & le grand fcciet 
^, étoit de Vy tenit long tenu p» le bt^c allumé * 
„ fani c]u'dle l'éteignîc. J'ai , Dieu meici, k 
„ bouche raifonniblêtUcnt gra."'" '' " " " 
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M beUe fudbe , aa'àk ne foie toute prête à le dif- 
„piUer pu U. dunoaftnuon i Se, je croit qu'il ne 
,f tCToit pat difficile ilc la mettre nue , lani au^elle 
„ y fît (éBesion , xnc un feu d'adreâe. it £iu- 
^ droit aprit tout £cte bien infcnlîble , pour cjite 
„ cet btenhearcnCéf occaAons ne {ullènt d'aucune 
„ cooféqiienee , Se ne filTent aactine imprdGon i 
„ omtn que la boone opinion qu'on a toajouri 
„ de GH-mfmc fait qu'on l'imaeine qu'une femme 
„ cA piilë , dèt qu'elle yous diltiiiEue par noe ha- 
f, bitade de ômiliaritif , qui bien louvent ne veut 
,, TÎca dire. Voilà le fait i mon éeard : ma pré- 
„ fomption , Ta beauté , le pofte i^Iatant qui la 
„ releTe,& mille graciculêtés , m'avoient empjebé 
„ de £uic dex léHexioni ; maii , il faut voui dire 
f, auffi, pour eacuTer mon impenincnce, que la fa- 
,, cilité de lui faire ki plut tcndiei déclarations 
^ en la louant, & Ici coafidencei qu'elle me fai. 
^ Ibil ùu certaioet chofei qu'elle n'auroii pai trop 
t, dÂ me confia, auraient été capables d'en éblouir 
„ on autre. 

„ Je lui ai donné le plui joli chcral d'Aagletcr- 
„ tt. Voui ^avn b grâce infinie dont elle efl i 
„ chcfaL Le Roi , qui n'aime gueict lu chaltci 
n qnc celle de l'oilcau, parce qu'elle ell commo- 
j, oe ponr lei Danaes , y étoit cet jonn pal&s en. 
f, taûé de tontes lei bûutés de £t Cour. Il par> 
« tii apiét un Faucon , & toute la brillame Efudte 
^ aprb luL Let jupet de Mlle Scviait, qui cou* 
„ rait i toute btidc, effrayèrent fon cheval, par. 
f, ce qu'il TOuhit bien attendre celui que je mon* 
^ toii , qui étoit feu' comp^non, Js Bu donc 
^ k fiiil témoin d'un dérangement dansftihabit*, 
,, qui piéfénta mille beautés nourclios à mei rc- 
„ {jaidf. J'cui le bonheui de Ëiire des caclami. 
„ ttona' a&L ëidaatci Se alTea exagcréet fiic ce cbar. 
f, aiui defbtdiCi pouc empÊdici qu'elle n'eu fiit 
G ï ■ 
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„ intndite. An coptnîte , ce ru)ct d'admiruîcm 
„ » fouvcnt été depiiii un (ujet de coavaCuioit 
„ qui ne paroilToii fM lui dépliiic 

^ Le vieux Cërtingfnd . 3c ïe fou de Cr^s j 
^ car , il faut bien toui (aire n» ConfêRioa gné-. 
^ nie: cet mtchiiw pliilàiu donc Inî &ilbicDt i 
^ tout bout de champ des contei aSn éveiiln, 
„ qui ne lailToicM pu de palTer à la &*cnc de 
„ <juelques vieiUci lurlupinadci , ou de cjndquei 
y, lingeries Am* le récit , ijui la biroient nie de 
„ tout fon coeur. Pour moi , qui ne Tçai point de 
y, contes, & qui n'ai pu le ulent de les Êiie va~ 
„ loir , quand j'en fçiuioit, j'éiois fort embaraCé 
^ qtKlqitcfbis qu'elle s'avifoit de m'en demanda'. 
„ Je n'en fcai point, Mademoifélle , lui dif-je un 
jy jour iju'ellc me tounncntoit. Invcnm en un, 
„ me dit-elle. C'efl ce que je i^ai encore moins 
„ fAÏre , lui dit-jc t ma» , je vaas conterai , li 





DT Comte ds Graumort. iff 

\, polCblc d'api£i b figiue , & d'apréi ce que js. 
^ m'inuginoû dn beucéi qui ne m'^toieat pM 



,, Votli ce <]iu v^iubleiiKnt m'a pcnfif tounicr 
'^ u t^tc Bllevoyoit bien que c'^ioit d'die.qiic je 
ff parloii. Nom ëtiocii ftult, comme vous pou-* 
^ vex croire , eu lui (ùùat uo tel lécit ; Si met 
^ «tut fulbienc lout de leui micnx, poui luiper> 
'y muler qoe c'étoii elle que je peignoii. Je oeU 
„ vil point ofiénCfc de celte cotmoîllàace , ni là 
y, pudeur alluma de U fin d'une ïvantiuc fkitc 
^ A pUi£r, Bt qu'il n'eut tenu qu'à moi de finir 
„ d'une aunictc encore moiui difcrette. Ccne 
„ audkncc nanquille me fit donnu tfte baiiTce 
„ imt tout ce que les conjcâurct avoicni de flai- 
M tcur poui moi. Je ne longeai , ui au Roi , ni i 
„ û pailioD pour clic , ni aux péiili d'un tel cnga<i 
„ gemcni: enfin, je ne I^ai i quoi diable jefon- 
f, èeoiii mail, je voif bien, que livoui n'y aviez 
, MOR^ pour moi , j'éiois capable «k me peidieaa 
„ mineu de cci foUn viliont. „ 

Quelque temt après, la Cour revint à Londrei, 
ft ce fut depuis ce retour, qu'une malieuinfluencc 
tétant répandue fur tout ce qui regardait la icn- 
dreilë, tout alla de iravcndaoc l'Ëmpite amoureux^ 
Le dépit , lei fôupcom, ou la iabufîe , Te mirent erk 
ump;^oc, pour defunir les cccun. i,ci aux tap- 
ponf, enfniteWmédi&nce, &l»U3ulIctici,ac]i&^ 
TCTcni de tout bouleveriêr, 

La Dochell'e df C/hicJand^ioit accouchée pendant 
Ir vojngc dct Bains. Jamais elle n'étoit relcvte û 
belle. Cela lui fit croire , qu'elle éioit en ^ de 
Rprewire &s premien droits Tui te ccear du Roi 
fi cUe ponvoit paioînc avec ce nouvel èclai de- 
TCM Ici ymx. Set pani&ns étoicnt da même a- 
vifc On prépara (bn équipa ponc cette exftédi- 
tioB) mut , la Tcilk ds iw qu'elle. écroU pu- 
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cr, die vit le jeune Clmrcbili * , 8e fut «Ifii 
d'un mal (]ui l'cioic At\t }>lat d'une fois oppoTc i 
profcct qu'elle avoic forme» , & dont elle ne t'itoit \ 
junaii iiéfcniliic ijuc (aiblemcnt. 

Va homme, qui d'Enfeignc aux GirJtirevoiié-t,' 
lever à telle foiiune , a fuu douce tiD guud (botT 
de ptudence , (fuand il fc poflëtle allez pour oc pati^ 
t*cbinuir de fon bonheur. Cburtbill le pva doatf^ 
pu-touc de fi nouvelle fiveur. Li Cfev«Jan(t. quilM 
ne lui rccommandoii , ni li moddijnon , ni U me. 
nue fur iiicun chapiuc , ne fc mit point en peine 

g fil fût indifcret. Ainlî , ce oouveiu eommerce 
ifoic tout l'cDiiaien de h Ville i i'jtiivée de la. 
Cour. Cliicun en taiiônnoii à £i fintailïc. Ltff 1 
une difoicDt , t]u'el1e lui avoii-déjj doiinc b pou^B 
lion de G^rnain, avec Ict appoiatcmenK ée ^^fa|k«l 
J/all, d'auiaoi <iue Icun diffciens mciiiei fc iron^l 
voKDt réunis duit le f«a. D'iaati linnencneaejH 
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M NtUgatepu. La Oémlêni , dont i] m ft fôtt. 
cioit plus, dC btfToti pu de le dethoDoitr mr der 
ÎBCoanaocci ï^itiiéct , pu its choix iodignct»' 
& k minoit par d« Amai i ffp- Mail i le cha- 
grin k plHs fcnJïblc de tod) noit le nouteia re- 
froidi fTemeDC , & lei mciiicct de Mlle Stviart, II y 
«voii loDg-Kiiit,(]ii'il lui piopofbit inu les itMif. 
ftment & lom lu litin quelle laioii wiéiblei, 
en inenÂint qv'il pîkt faire mieux. Elle l'Scnt con> 
tewfc de lei lefulèr , foui vtitcxte du fcindalr 
^ae donnerott nae éiivmon dont l'éclic chocjuciDir 
le Public; niiîï, dcpuit <]u'ob (ut <jc recour, elle 
■rit d'aunes »n. Tant6( , elle Touloit fi: retirer de 
k Cour, pour Mimer la incjuiécudn ércuiellK ds 
b Reine ; lantk, c'^toit pour fuir dei teniatiom, 
pu où elle vouloit faire cnrendrc tjac (bu innocence 
■'avoit pai encore fnGcombJ, Enfin , c'écoit con- 
bDHeileinent , ou det allarmei, ou oueUjiic humeuc 
chaeiine, qui défoloient I2 tcndreucdu Roi, 

umiiK il ne pouvoit s'tinafrÎDei à qui diable elle. 
en vonloit , il ciui qu'il falloir mettre la réforme 
d«]| (on ménige d'amour, pour voir H ce n'étoic 
point la falonlie qui l'inquiéioic Ce (ut pour cela, 
^'aptès avoir folemnellemcnt dtclaré qu'il n'aurait 
plut de commerce avec Madame di Cléveland de- 
puii l'a^ire de Cburcbill, il (é mit à &iie une 
Saint Buihelemi de loui 1» autre: menuj Amu. 
fcme» qu'il avoii pac-ct pai-U dani la Ville. La 
Nellgvufâes, Ik Mi&'i Dmiit , k larroupc joyeu- 
fe ds Chanieufei et dei DanTenfïs dn menui Ptai- 
lïn de (â Majtlté, fuient conf^cdi^ei. Tous et* 
facrifices furent inutiles. La Stvian coniinuoit i 
èe&fyem le Roi ; maii, il eut bica>t6t d^cou- 
*cn la véiit^le caufe de fa fioidenn. 

L'ofcicuie Clévtlan4 prit ce fois. Elle l'étoit 

d/cbainée Tans iMrtvc itpuis fa dilgtace contre 

Ullc Auian, qu'elle en uculbic pu fiin împeiiû 

C 7 ncDce .. 
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c , A: Contre l'iuibecilthé <ju Roi . <]u> p _^ , 
DDE idiott KviEuc U t»it<HT avec unt d'iiKligniié. 
Comme elle avoit encore du cr^arum dant ij 
confidcDce <ki Roi, ce fut par Icut m(i>'ca (]u'r1Ic 
6ii informée de l'éiac oïl tes tiouvcaïui uutcuKnt 
de Mlle Siwart l'avoicni téduii i Si , dct i^u'cilc 
car tiouvi ce i|a'cllc ckachoit , elle le icniUt àMM. 
le caliinei du Roi p3i i'ap^tcntcnl d'un de Ici 
Valcn de Chjmbre aomaui Cbiviiu, Ccuc louU 
se lui <:ioic pat inconnue. t-~' 
Le Roi icvcnoïc de ch» k fi^aart de fort inii^H 
«aifc htiincur. L» prcfencc de Madame de Cl^Cffd 
tond le fiupni, & ne U dimiituJ pu. Eile t'tat a 
uperf ui , & l'aboidajii d'un ion ironique , Se d'uo 
louiirc d'iiidigmiioii , ,. J'efpcre , dit. clic , ^ti'U 
„ m cil pcrmiï de vcair voiu rcBdie mes hoaima- 
H ges, quoique la divine Stwtrt vout ait déËEiidu. 
q de me voit chet moi. Je ac vcui poini » 
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\, m impofé. Je ne piii (biifim , qu'une afiiiftioa 
„ lï nur^Bcc TOn) icndc h fable de votre Conr » 
^ taiulit qu'oïl Te nioc]uc impim^nicai de voiu. Je 
„ fçai, que la pi^cituiè Stvittrt woat lércxjue, fous 
„ p^iene de (jnelque iocommodné , peuuJcrc de 
^ quelcjoe fcrapulc de contcicocc En je vîeib voa« 
^ avenu, i^ue k Duc de S/cbtMont fe» bieu.i&i 
f, avec eile, ^i\ n'y efl déjà. Ne n'en cro^-cs 
„ pu, pi>if<]ac ce paunoii jtie k lefiainment , 
,, en l'envie , cjui tnele icroieiitdire. Suivez moi fuT. 
„ igu'i foD «ppartemcnt , afio que voit n'ajoudn 
„ clni de coaâance à lâ calomiiie , âc que vom 
^ rilooolies d'une prtféccnce étemelk, iî je l'ac- 
„ <ii(è i £uix , DU que votu ne Toyez plui la dupe 
„ d'une fimlTe piudc qui voui tut faire un pci. 
^ finnagc fi riaicule. „ 

En acScvant ce diCcourt , clk le prit par la mato , 
comme il éioit cbcoic tout itr^Iu , Se l'entraîna 
vcrs.k logement de fa rivale, Cbivins était dut 
tn tnt^téu : ainfl la ^Kmiri n'avolt gaide d'jtic a. 
icnie de la viliie; & Sûbinai , donc Madame ds 
Cléotlaftd avoii fait la fbrrane, & qui la fcrvoii 1 
BKTvelk dani cette occaiîon , lui vint dire que le 
Dttc ie R&bemtnt venoit d'enna chez la Scveart. 
C'ittàc au milieu d'une petite galène , qui con. 
duifoit pal un dcgagemeot du cabinet du Roi i 
ceux de fa MaiticlTci. La Cièveland lui dmina le 
bon foir, comme il entrait chez la rivale , Si (k 
lettia pour attcndie l'îAuc de cette avaniure. Bom 
binai, qui fuivoii k Roi , fut chaigé de lui en t»- 
nit rendre compte. 

Il ^tott préi de mionit. Le Roi trouva In B fmJ 
BKt de Chambtc de & Maîtrcflè qui fe ptéfcnK. 
Mnt teTpcâuenftmcnt i. Ibn paGTaec, & lui diienC 
toat bai, que Mlk Suuit avoit iti ton mal de- 
pub qu'il l'avoit quittée { nuit , que ifittat mile 
au lit, clk Kpo&ut, Dicn nnd. Ct^ ti fu'fl 
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faut ogjf, dit-il en icponfljuit ct)le qui t'éaiitpUa. 
tée lai fon tuHàge. Il in)uv4 vâiublemcat Is 
Stvtatt coucnéc; miis, elle ne dormoit pu. L^ 
Duc dt Richnata étoit iBii au chcvcc de Çoa lit * 
((ui vraifcinbUblement dormoic encore moini. L'eni« 
buis dci uni, & U colère de l'auue, furent tclt 
l'on le Ict peut îmiginn duu une paieille furprî^ 
Le Roi , qui écoit le moins violent de tout. 
Ict hommes, témoieni fon rcITentimcut au Duc 
ie Ricbemmt dans £> termci dont il ne Vcioîi ja- 
mait fetvi. Il en fut interdit , & quelque cho& 
de plus. Il voyoit Ton Maîcre, & Ibn Roi, jufte- 
incnt irriié. Les prcmieis ttanrpotTj que la cole- 
le infpirc dans ces occaCons Ibni djnêacux. La 
fcnétiu de Mlle Stwo» écoit commode pour une 
vengeance fubice. La Tamife coubic au-deilôut> 
ïl y j«ti les yoix; Se . voy«H «ux du Roi plai 
1 — _ _■:■__!_._ ^^.jjjj j^ capa- 
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étoit tellemeni agité , qu'il ne fçivoii que lépoc^ 
dre , ni aux delicatefllt d'une crcanirc qui vouloii 
bire la Lvcreet i b, baibc, ni à 1 ^iFu ronce dont 
elle iToit l'effronterie de l'empocter i d» repio- 
chet. Cepcndini , l'amoui prêt de uiotnphei de 
tout Tn leHeniimeni , l'iUoic meicre i Tci «noux 
poar lui demander pardon de l'injure qu'elle lui 
Fiifoii, lorfqu'elle le plia de le retirer, &dclalail^ 
fbr eo lepoi, du moins pour le relie de ente nuit i 
fans fcandalifcr ceux qui l'avoicni accomp^né , on 
conduit cbei elle , car une longue iriliie. Cène im- 
pertinente prière acheva de l'outrer. It fortii , en la 
loena^ani de ne la plu; voir, & fut palier la nuit 
la moini tranquille qu'il eut palTéc depuis fou k- 
tabliflèmcnt. 

Le kndcnuio , le Duc ie Rkbemtnt eut ordre de 
Ibrrir de U Cour . S: de ne ft plus prcftnter de. 
vant le R.oi; maii, it n'avoit pu attendu cet or- 
dre, At l'on fçut qu'il pactic des le matin pour fa 
mairtn de campagne, 

Mlle Aw.irt, voulant provenir lettnauvaii toun 
qu'on pouiHMi donner i l'avaniure île la nuitptj- 
ràlcDic , fiit fe jetici aux pieds de la Reine. Ce 
fiii-U , qiK , &fani le peTioniiagc nouveau d'une Ma- 
dclaine innocente , elle lui demanda pardon de 
lous ks chagrins qu'elle avoic pu lui caufcr ; dit 
qu'on lepcntir continuel l'avoit obligée de chercher 
ttnit lef moyens de fc retiiei de la Coût j que cela 
l'avoit engagée d'écouter le Duc dt Rûbimont, qui 
la rcchcicAoït depuis long-icmi ; mais , que piuf- 
que cette tcchctcBc étoit caufe de fa difgiace , 8c 
d'un éclat qui peut-être toumeroti au défavaniaee 
de Cl réputation , elle conjutoit Sa Majcflé de la 
ptendre foui fa ptote^ion , éc d'obtenir du R.oi 
^'elle le mît dan* un Couvent j>our finir tout les 
imAitn que b préTencc caufbit innocemiaeni i la 
Cour. 'Tout cela fiit accompagné d'une honnête 
^uaattté de brmci, C'cft 
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KOI : loin d'infpitcr de U cukui i ceux qui de- 
vaient être du voyage , ce fut un aiguillon pour 
h eloiic de ccuK <{ai n'y avoient qiie faire, iltr- 
miiH fe préfenca roui dec piémicri ; Se , fans Tanger , 
que le pci'tezte de la csnvalcrccnce aitàt difFL-re b 
concluhon de Ton mariaee avec Mlle ymningj, il 
demanda la pcrmifliou ou Duc , & l'agréincnt d,i 
Koi , pour y Icrvir de volonuire. 

Il y avoii quelque teins que U belle ^emings 
comnicnçoit a tcvcnir de i'ciicétenient qui l'avoi[ 
fiidiiiie en fa faveur. Cen'itoit plus quêtes, que 
les avancjgci de IVrablilli'mcnc qui lui donnoient 
du aoûi pour ce mariage. Li moUeflc des cnu 
prclTeracns d'un Amant, qui remtloit ne rendre 
dci foiiii que par habitude , la tebutoit; & le par- 
ti qu'il vecoit de prendre fans fon aveu , lui pitui 
fi ridicule pour lui ,B: û choquant pour elle, qu'el- 
le r^i'olui des ce moment de n'y plus Ibnga. Elle 
à petit les yen> tac le faux brillant qià 
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mais, il s'appci^ut, cjuc^c'ctoit tout de bon. Elle 
lui ilit, qu'elle prcroic cet idku poui le ieinia, tL 
le feu <lc DC lui en pliis faire avtnt Ton iéfut, 

Jurquo-li , lout alloii bien pour elle. Germain^ 
nOD feulement étoit confondu d'avoit eu foa con- 
gé lî cavaiiércment ; nuit , il fcntit ledoubler tout 
le goCit Jl^''' 'voit eu poui elle pir cet nuiqitei de 
foa indiâercuce. Elle avoir donc le pjiilir de te 
m^prtCér , & de le voit plus fentible ({ac jinuis. 
Ce se fut pu 3ÛCZ. Elle voulut mai i propotou. 
tia k Tendance, 

On renc»t de mettre «i )ouc Ici Epttiei d'0~ 
vUt , tt»Aui«s fir les beaux «rpiiu Je la Cour. 
Elle fb mil à fane une Lettre d'jne Bcigerc au 
derefpoir, tfà s'adcedbii au perfide Germain. Elle 
piit pour modèle l'Epiire à Ariani i ThéfU, Le 
commencement de cette Letite ctoient mot pour 
mot Ik plûatcs & Ici reptochci de cette Aminte ou- 
ctagée 2U cruel qui rabindonnoii. Tout cela dtoit 
accommodé teUement quelleincnt aux tenu Se aux 
conjonâuiet piéfentes. Elle avait eu delTein d'a- 
cliever cet ouvrage par une defcriptiondet travaux, 
detpdrili, & des mouftret , quirattuidoientcnGui- 
n^ , pour leroueLs il quiitoit une tcadre Anunte 
ibîméc dani la douleur ; mais , n'en ayant pu eu le 
Km, ni celui de faire ttanfctitc tout cela pour 
l'envoyer foui le nom d'une aune , elle mît étoui'» 
dimcut duM là poche ce fragment écrit defa mi;n, 
it plui écourdimeni encore le lailTa tomber au 
beau milieu de la Cour. Ceux , qui le ramifTcrcnt, 
connurent fi>n £ciiturc , ti en tirctcnt plitlleun co- 
pia , qui eurent couri par la Ville. Cependant , fa 
conduite avoit fi bien établi l'idée de fa fagcffe, 

Îu'on oe fit aucune difficulté de croire que la chj- 
J'étoit pallée comme on vient de dire. Quelque 
tcmi apret, l'expédition de Guinée fut rcmife fn k 
la laîlooi (}uc tout le moade f^aiii & !e procélï 
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de Mlle Jnmingi U ^flifii fut cme Lettre. C»t, 
<}ttcl<)ues cSbra que lïticnt le oi^riie te Ici nou- 
vcAiu Ibias de Gtrniain pour U iinxnct, iamais 
clic n'en voulut entendre pirlcr. 

Miit, il ne fin pas k Tcul r]ui fe leflcmiidecec- 
U! iMzirmic, qui prenoit plaiitiidefiisii Icscaun, 
pour les engager oicn-iôt après à des objctï iwu 
Siffi-tenî. On eut dit i^ue le Dieu d'Amoot, pr 
uii aouïwu ciptiee, livcanc tout ce qui rccoDOOtT- 
foit fijti empitc uue loix de l'Hiinen, avoir cd nij- 
œe-tcm! miï foa binduu fui lu yeux de ee Dieu, 
pour miiier coût de travers II plupart dci Attuiu 
dont on 3 fait mention. 

La belle iStwan épouTa le Dac de Ricbmtra; Vin- 
vinciblc Germain . une Pequc Ptovineuic ; Mylord 
Kocbefter , aac triftc Héniiere; la jeune 2>«f(*, 
le fcrieux Liilleton ; Taibtt , Tant ftavoic pourquoi, 
prit pour fcmrac U Unguiilàiite Btimtn i Gtùrgtt 
HamiUim . foas <le meilkun anfpioa , éoouJk là 




DIALOGUE 

DE S Y L L A 

ET D'EUCRATE. 

^*\ Ueli^DCi jouTi apcji que Sylla fe &c d^mii <lela 
>>' diâiture, j'appris i^uc b [épuutioD que j't- 
*aii puni In phiiofophcs loi huttnt touhùta de 
me voir. 11 étoic à fi mufon de Tibur, où il 
jouilToit dn prcmieit momeni ttinqiiilk:* de, fil 
vie. Je K Banis point devint lui le d^fordie oà 
BOOM jette ofdioiirenieoc U prcfcnce des grandi 
hooiinci. £t, dés que nous fùmo feul) : Stlla, 
laidû-je, voiu voui iva donc mit vouc-mcine 
diai cet étal de médiocrité qui afflige ptefquc tout 
la kiunains ? Vom avez renoncé a ecc empire que 
VOIR gloire & vo! vcrcui voui doonoimi Tuf roui 
kl boRimM t La fortune (imblc £tre gênée de ne 
fhs vooi élever aux honneurs. 

Eucntc, me dic.il, li je ne fuit plut en TpefU- 
cle i rtioiven , c'tfl U fiuie des cliorci humainet , 
qui ont des botnci , Bc non pas la mienne. J'ai 
cm avoir rempli ma deflinée , dés que je n'ai plus 
en i faire de grandes chofei. Je nétois point fait 
poDT gouveiKT tranauilicment un peuple efslave. 
J'aime i rempotcet des viâoiret, i fonder ou dé- 
truite det Ctats , d faire de* liguet, à ninir un 
nlîirpiieur .* mais , pour cet minces dénils de 
Spuveincment où lei génies médiocres ont tant 
d'avinrages , ccne lente exécution des loix, cetK 
difcipltne d'une milice tianquille , mon ame ne 
l^niait s'en occuper. 

Il eft llneulicr, lui dit-je, que vout aya porté 

tint de dilKateflè dau l'ainbitioii. Nous avons 

bien 
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bien va de grands hommes peu touchés < 
^clac & de ta pompe qui entourent ceux qu 
vernenc : mais il y en a bien peu qui n'ai 
fcnfibks au plaifîr de gouverner , & de fai 
dre , i leur faataine , le refped qui n'eu dû 
loix. 

£t moi, me dit -il, Eucrate, je n'ai jut 
û peu content , que lorfque je me fuis vu 
abfolu dans Rome ; que j'ai regardé autour < 
3c que je n'ai trouvé ni rivaux, ni ennemis; 
• J ai cru qu'on diroit , quelque jour , que 
vois châtié que des cfclaves. Veux«tu , me 
dit, que, dans ta patrie, il n*y ait ))lus d'h 
qui puifTent être touchés de ta gloire } £c 
que tu éublis la tyrannie , ne vois- tu pa 
qu'il n'y aura point , après toi;, de prince 6 
~ue la Batterie ne t'égale , & ne pare de ton 
tes titres, & de tes vertus même} 
Seigneur, vous changez toutes mes idéc^j 
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façon dont je vous vois agir. Je croyois qi; 
aviez de l'ambition , mais aucin amour p 
gloire: je voyois bien que votre ame étoîc '. 
mais je ne (bupçonnois pas qu'elle fût grande 
dans votre vie , fembloit me montrer un h 
dévoré du defîr de commander , & qui , pi 
plus funeftes paillons , fe chargcoit , avec 
ae la honte , des remords , & £ la baflefle 
attachés à la tyrannie. Car enfin , vous av( 
iacrifié a votre puifTance ; vous vous êtes 
redoutable à tous les Romains $ vous avez 
uns pitié les fon étions de la plus terrible 
fbrature qui fut jamais. Le fénat ne vit qu'en 
blant un défcnfeur û impitoyable. Quelqu'u 
dit : Sylla , jufqu'à quand rcpandras-tu le fir 
main? Veux-tu ne commander qu'à des mu 
Poiu: lors , vous publiâtes ces tables qui déc 
de la vie ^ de la mcit de chaque citoyen* 
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"Et c'cft COTit le fang que j'iî vetC qui m'a mii 
m éui lie £[îre la plu! grande ik toutes m» aLtiouc 
St j'ivon gouverna les Ronutns arec tlouceut , 
quelle itiCfTcille , qne l'ennui , (]uc ledé^ài, 
qu'un caprice ni'eul]ènt fait quiicei le eouverne- 
meni 1 h^ait ie me fuit d^mit de la diâature, 
dant le temps qu'il n'y avoit pu un fcul tomme 
dans l'univen qui ne ciût qvie la difUture écoii 
mon ftul afyle.aj'ai paru devant les Romains, ci- 
toyec au milieu de mes concitoyens j & j'ai cC^ 
teut dire; je fuiï prft i rendre compte de tout le 
ûng que i'ai reire pour la république; je répon- 
drai i toui ieux qiu viendront ^fc demander leur 
pBC, leur fils, ou leut fcere. Tous les Romaini 
ft faat tus devant moi. 

Cette belle a Aion dont vous me parlez me paroit 
bien imprudente. Il cft vrai que vctis aves eu pour 
«OUI le aoiivcl étnnnement dans lequel vousavezmis 
iet Romains. Mais comment ofàics.vous leur juilet 
de root jultiliet , Se de prendre pour juges des 
gCBi qui TOUS dévoient tant de vengeances > 

Qtund toutes vos aAions o'auroicni été que Téve- 
ntpendant qiievous éiicElemaicte, elles devenoimc 
de* crimes affreux dès cjue vous ne l'étici piuj- 

Vot» appeliez des crimes, me dic.il, ce qui a 
fait le ralut'dc la république I Vouliez-vom que je 
TÏlIè tranquillement des ftnateuis trahir le renai, 
poat ce peuple qui , s'imaqinant que la libcrtà 
doit étn auffi extrême que le peut firc l'erdava- 
^ , cherchoii à abolir la magiftrature même ! 

Le peuple . eéné par les loix Si par la gravite iIu 
l¥na;, a toujours travaillé a rrnvcrfrr i'un & l'autre. 
Mais celui qui elt alFez ambitieux pour le fcrvii con- 
tre le ftnat S: les toix , le fut toujours al&z pour 
devenir Ton maître. C'eit ainli que nous avons vu 
linir tantde lépubliquesdans la Grèce &dansl'Icalie. 
Pont prévenir un pareil malheur , Je ftnat a 
toujours été obligii d occuper i h guerre ce peu- 

T^Kt f. il ■ pic 
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fie indocile. U a Aé imté , mai%tf lui , 
vtg/a la terre , & i (bunurtirs uni de niuont 
dont rc^iâàncc aooâ fCtc A pi^i'cct c^ix l'om. 
«eit n'i plut d'eiuKinix i nouï donnes , t^utl ft^ 
roLi le deflin de U républi^iic t £:, l'ani moi, ic 
ieiuc auioic-il pu einpfcher i^uc If peuple, ilui 
û fuicui aveugle poiu- u liberté, ne Ce h«ii[ lui- 
mjme à Maitus , ou >u ptcmicr tyun ^ui lui au> 
loit fiii cTpércr l'ind^pcnttanoc i • 

Lci dieux, qui ont donnéà In pluj^rL daboiu-- 
mei une Uchc annbiciOD, ont :i(i.ii:lii£ i la libctté 
^iefi]u'auunt de malbcun ([ttà U fctvitude. Mut, 

Suelquc doive ét^ k prix ie cette at^ile Ubatd 
(lue bien le piycr aux dietix. 
Li mer enf>loit[ii les viillcaux ,cile rubmcifte dti 
pays entiers ;& elleell pouiuoi utile lui bunuint. 
La poftérité jueera ce i^ue Rome ne pj» cdmi« 
otï examiner ; elle tcoavcra petn-fcrr que tt O.'*^ 
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fu la oianiÈre dont fii uiiti Je [i\i\ ffioà fn- 
pic de l'univc» , de l'eicés de ce mépiit pouc 
tojs In xutm. 

J'jj cru qu'uni fur la terre, il fjlloit que j'y 
fiiUè libre. Si j'éroii aè chn les borb^ics , )'aiu<H> 
moins cherché i ufiirper le trâu; pour comminJor, 
4jue pout ne pu obéir. Né du» uiK rcpubliqijc , 
jai obtenu U gloite dc! c<Ki<)uériaf, ea ne cber- 
cluni <iue celle dci honnnef libicf, 

Loiftiu'iyccmnÇaidiK'je(a\t entré dam R^onu, je 
oererpiroti ni hfûieur, ni [1 reogunce. J'ai )u^£ 
bot luioe, mail lulTiCini pitié, In R.E>miiiui.'ionncf. 
Vous niez libret , ai-fc dit, & voui voallcz «ivre 
tfcUret ) Non. Maii mourcc ; Ac vont uiiat l'a- 
vantage de mourir citoycni d'une ville libre. 

J'ai cru cjj'ôier 11 liberté à uue ville dont fi'tois 
citoyen , éioit le plu grand dtx crim.t. J'ai puni 
ce crime-là : St je ne me fuiî point rmljatr.îflc lî 
)c Ictoif le bon ou le mauvais, génie de b lépiibli. 
Que. Cependant le fTouvcrncmmi de nos jiere^ i 
oé rétabli; le peuple a expé tous let afronK<]ii'it 
aroit £iiu auK noblet ; la crainte a ruT^-cnJu ïa 
jaloulicii St Rome n'a |am;tb été fï tfanquille. 

Vot» voilà iiiftniit de ce <]ui m'a dctcimiue à 
toutei 1« fanglantet tragédies <)'JC vuu! avez vue>. 
Si f'avoii vécu dans ces jojrs heitreux de la ti-p^i- 
bliqne, où les citoycni, tranquilles dans kuts tnii- 
taoM, y rendoieni aux dieux unu ame libn: , vo.i^ 
m'auticE vu pallët ma vie dam c::tic reti-iiie , que 
je n'ai obtenue que pat tant Je ûng Si de Tieut. 

Seigneur, lut dis-ie, il eft heureux que le ciel 
ail épargné au genre humain le nombre i\ti, bom- 
met tels que roat. Né; pour la médiocrité , roux 
jôtainei accablés par les tfprics liwlimcs, l'uur 
qu'un iiDinni'- Taie au-dellus Je l'iiumamte, i) en 
coite trop cher à louf les lutin. 

Vaut aTcv regardé l'ambition des hétos comme 

uoc paflioii camnune; & vous n'avcx fait cas uue 

H 1 tl. 
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de l'ambitiau qui nibuoc. LeJaGr [iifitiAIe Je Ja. 
miner, que voutiva iroiivé du» Je cœui <1« quel. 
qoes cicoyeu!,ïOUS« ftucpKudrcU rclbtutioailfue 
un homme exùaoïdfiuirc! l'amour dévoue liberté 
vous 1 fait pi^ndie celle d'it^ ccrcibk Se cruel. Qui 
diroic qu'un kéroifnMdeptincipc cùtécéplu! luacAe 
qu'un nàoifine J'û np Aaotirt l MiU fi, pour vous 
cmpéchei d'ccre efcliie, il voui a tMxi uTurpcr U 
di^iuce , comtncDE avn^oui ofé U mtdic { Le 
peuple tomain , ditcc-votu , vont i vu d: ùtmi , te 
a'x poim atcenié fur voue vie. Celi un duigci au- 
quel vous »vn. celispf^iuii plui eiauil dangir peut vou» 
aitcndte. 11 peut vousattiïet^ voir tiuelqur jont 
MO grand criminel jouir de vorrc moildr mon , te 
vous cujifoD'Iic dus II foule d'im peuple foumit. 
J'ai un nasn, me <li(-il: Se il ok ruStpamnu 
fiireté & celle du pcaple romain. Ce nom mite 
toata ks entrepiifes i & il n'y a poinc d'jmbiik» ■ 
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loutt, me Jii-il. J'ai étonné les hommet^ 
beaucoup. R.cpail~cc dans votre mémoiie 
: de nu vie ; vous yemt que j'ii lout âxt 
incif e , Si qu'il i été l'ame de routes mq 

ILcil'ouveiKZ-voui de met démêlés avec 
Je fui indigné de voir un homme lâni nom, 
U banèllc lie b aùiViafe, entieprendic de 

les DKinietci fimillet de Rome dans la 
1 peuple ; & , dans Cïttc Clujt ion , je portois 
poids d'une j7/andc ame. J'ciois )ciinc , 8c 
ibkii du me nxiirc en éiu de dcma^idei 
i ^.'atius de Tes mipris. Pour cela, je l'at- 
avcc les propics acmc! , c'efl-à-^irc , pat 
oiies concic les ennemis de la tépublLaue. . 
ue, pu le eapiicc du Tort, je fus cdilisédc 

Rome, je me cooduilîs de même : jallaî 
guene i Mtihridate ; 3c je cnis détiuire Ma. 
force de vaincre l'ennemi de Maiius. Pcn- 
e je kidài ce Romiin jouir de fon pouvoir 
opiilacc , je niulii^Iioi^ fcs raortificaiioiis; 
Jôrçois tous les jouis d'aller au capiiole ren- 
ies aux dieux des Aiccéi <loni je le dcfcfpé-, 
e lui Taifoi'- une gueire de tepuiaiion , plus 
;eui fois que celle (jue mes légions fairoicnt 
latbare. Il i-.c foitoit pas un ftul mot de 
che, qui ne inarouâi mon audace; & inet 
» actions, toujouiE rupetbci, éioient poue 
de fiiDClles piciàoes. Enfin, Mithcidate de- 
la paix; les ccndiiions éioicni riifonnables : 
ome avait éié tranquille , ou fi ma fortune 
pat été chiuceUnie , je les auiois acceptées^ 
piauvais état de nti aiFaîtcs m'obligea de 
te plus dures; j'.;xL^eii qu'il dctrutnt (t 
Si qu'il rendit n.x ioîe fus voilïu; tout les 
iDi il les avoLt iLyouillés. Je te lailTe , lui 
le royaume de its p(tes , â toi qui devioit 
etciei de ce que je te UilTe la main avtela- 
a as CiSJK l'ordre de faire mourir en un jout 
H 1 «« 
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cent hiille Romaîtn. MithrUate lefta iinaiobile;lc 
Xtarius, au tnilien ilc Rome, en trembla. 

Cette mfine mdice . cjui m'» R bien fervi contre 
k'iilitirfatc, contre Mjrius, contre fon fiU , eorttc 
Thïlélïni» , contre le paiple , ijui a foucciiu tome ma 
di^aiure, a aafli ddftndu ma vie le jour tfist je l'ai 
quittée : Si. ce joor , afTuic ma liberté pour jamais. 

Seigneur , liri diï . je , Marius raiTonnoit comme 
TOUS, lorfqne, rouvert <lii fang ^e ftt eonemii Se 
4k celui de Romains , il moniroit cette audace fx 
ïouï avcE punie. Vous avcK bien pour vont <^uel- 
«lucs vidlojrcs de plus , 6c de plus grandi ezcèt. 
Mais, en eicnant la diOanirc, vout avcx donné 
IVxrmpIc (tu crime gue vous avez puni. VoiU Te- 
;[rmp!e qui fcii fuivi , f; non pai celui d'une mo> 
ri<.]iiion qu'en ne lèra qu'admirer. 

Qù'and tes dicnii ont foutterr que Sylla le (bit 
îm[iiii liment fiit dift.uruf iim Roroe, ils y cni 





L £ 

TEMPLE 

D E 

G N I D E. 

.... Non mnrmun TcAn columbx, 
BiacbU non hederx , noa vincuit oTciUa cooclitt. 
I^agmtiit d^vtt ifitLalamg dt fempen» Cailim 



PRE FA C E 

D U 

TRADUCTE U R. 

T TN ambalTadeur de France i la Por- 
^-' tt ottomane, connu par fon août 
pour les lettres, ayant acheté plufieurs 
iDBnurchts grecs » il les pona en Fiance. 
Quelques-uns de ces manufcrits m'étant 
ton^Ms entre les mains, j'y ai trouvé 
l'ouviage dont je donne ici U traduc- 
tion. 

Peu d'auteurs grecs font venus iuCiu'à 
nous, fek qu^s aient péri dans la ruine 

• H 4 des 
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<les bibliothèques, ou par la négligence 
des familtes qui les poQédoienL 

Nous recouvrons de temps en temps 
quelques pièces de ces trélbrs. On a 
trouvé des ouvrages jufques dans les 
lombeaux de leur^, auteurs^ & , ce qui 
eft à peu piès la même chofe , on 8 
trouvé celui -ci parmi les livres d'un 
évêque grec. 

On ne içait ni le nom de l'auteur, 
ni le temps auquel il a vécu. Tout ce 
qu'on en peut dire, c'eft qu'il n'cft pas 
antérieur à Snpho,puil'qii'ilen parle dans 
TûB ouvrape. 
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objets leï plus agréables. Le public y a 
trouvé des idées riantes , une certaine 
magnificence dans les defcriptions , iU de 
la naïveté dons les Lentimens. 

Il y a trouvé un caracleie original, qui 
a fait demander aux critiques quel en 
étoi( le modèle^ ce qui devient un grand 
éloge, lotlque l'ouvrage n'ell pas mépri-; 
làble d'ailleurs. 

Quelques fçavans n'y ont point re- 
«Hina ce qu'ils appellent l'art. Il n'efl 
point, diient- ils, Iclon les règles. Mais 
fi l'ouvrage a plu , vous venez que 
le cœur ne leur a pas dit toutes les r&t 
gles. 

Uq homme qui fe mêle de traduire 
ne fouffre point patiemment que l'on 
n'eftime pas fon auteur autant qu'il le 
fait; & j'avoue que ces nietlieurs m'ont 
mis dans tme furieuie colère : Mais je 
les prie de laiOer les jeunes gens jugcc 
d'an Uvre qui, en quelque langue qu'il 
ait été écrit , a certainement été fait 
pour eux. Je les prie de ne point les 
troubliez dans leurs dédiions. Il n'y a 
que des têtes bien filfées & bien pou- 
drées qui connoi0ent tout le mérite du 

T£MrLE DE Gn1D£. 

A regard du beau fexe , à qui je 
H 5 dois 




(ïois le peu de moincns heureux que je 
puis compter dans nu vie, je fouhaiie, 
de tout mon cteur, que cet ouvrage 
puiffe lui plaire. Je l'adore encore; &, 
s'il n'eft plus l'objet de mes occupations, 
il l'ert de mes regrets. 

Que fi les gens graves defiroient de 
■moi quelqu'oiivrage moins frivole , je 
i'iiis en état de les fatisfaite. Il y a 
Trente ans que je rravailie à un livre de 
douze pages, qui doit coatenîr tout ce 
«lac nous Içavons fur la métaphyfique, 
h politique & la morale , & tout ce 
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VEnut ptj&re le fcjout de Gnide i celui de 
Piphoi & d'Amiihontc, ElleDcdefccDd poiot 
de l'Olynape &ni venir pirmi In Gaidieiu. Ûk a 



Kllcnieat ucoummi ce peuple heinvux à Ta me, 
^'it ne fent plut cene hoircm faccce cfu'iiifpire la 
pféftace dci dieux. Qiici^ueFoit elle Ce couvicd'un 
nnige, Jh on Ii rcconuoic i l'odeur divine ifairori 
de (et cheveux pjrfucrK.^ d'unbioilïe, 

Li ville elt au milieu d'une contrée fur laqudle 
let dieux ont vcrfe Icun bienfain ft pleinei mÛQtt 
On y jouit d'un printemps éterneli la terre, heit- 
reulêoienE fertile , y prévient toits les rotili.iiti ) le* 
tranpeiux y paitTent ùnt no.'ii'^ie; les venu Cm. 
Ueni n'y tcfrner <)iie poui lép^iniltc p,u>iout l'efff tt 
éet fleurs; tn oilcaux y chancent rini celles vu> 
diriec que tel boii font harmonieux ; let ruillcaux 
iDormarcni dins la plaîn^ une chaleur douce faic 
(on Cclortci l'air ne t'y rerpiic cjuV/ec la V(dupt<!, 

Anprct de la ville , eft le pi' ait de Vénus. Vu'» 
caÎD lui.raéme en a biti le; f.)Gdemens : il travailla 
pour (bu infidclle, cjuind il vouiutlui ùift ojliiiei 
te cruel af&ont qu'il lui fit devint In dieux, 

II lue IHoit imi^onible d^ donner une idée dct 
chuma de ce palus ; il n'y j fjue les Ci'acei <|ui 

Kiflênt décrire la choÇa (ju'clUi uni faitci. L'o- , 
Eur , let rubis , lét dianuni y brillent de touuf 
pittt. . . . Maie j'en peins les liciieltti Si son 
mt kt bcauitt. 

iî i les 
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tes jar'linîcn font (ncliantcs: Flore !c Pomone 
en ont fin foin ; Iciiri uympho Jei cultivuic. Le»- 
i\ait% Y nniiiSmi Tout U irnui i)iii lèi tucillé | Ici, 
Ikuts UiCfcJcnt aux fiuil!:. Quand V^Bus t"^ (riik 
mené, ertoutée de fe« Cniiiicnnei , voui ditieS qaC, . 
Hmï leurs icux foUutt, dltt vont tlciiuite ces fit. 
Jim (idicieuK : (DAii , p-Ar une vcilu fecicitc , Toot , . 
le repaie en un infiant. •■ 

Venus aime i voir 1m d.infcs naïves d« fillet dt ■ 
OniJe. Ses nymphes Te confondent ivce ellrj, La' 
•l^llè prend part i lettrr ;cux t elle fc diïpoaille de. 
ù majelic; iiïire au r-.ilicu d'ïllcs, elle voit icjf. . 
"rr dans leu^s ctrun la pic & l'innocence. 

On dt'coovte de Idin une grande prairie, loqn: 
[•'.lie ie ['tmûl de* iktirt. Le beiper vitnt Ici 
cueillir arec fa bcrgeic; tnaix celle <)ucUe a trag^ 
Wt e(t toujouis la plui belle, Si. il cioïc ^uc Flure 
l'a faite raprct. 




D E G N I D E. iSl 

Non loin de-ii , eft an boit aati<fue & ùaé , 
oà le joui n'entre c]u'i peine : des cheuci , qui 
lémbicni inunoruls , poiccni au ciel une tétc qui 
le déiobc aux yeux. On y Ihii une. frayeur tdi- 
neuTe ; tous diiira que c'éioii Lt dcmcuie - dn 
dicuz , Infque les honimi:s a'ccoient pu cncoK 
iÔRii de II teifc, - . . 

Qiiin4 on a trouvé la lumière du joui , on 
mooic une pcii'c colline , fur laquelle efi le temple 
de Vénui: Tuniveit n'a tien de plus bine ni de plut 
lacré que ce lieu. 

Ce liit dans ce temple que Venue vit, pour la 
picmiete fois, Adonii : le poifôn coula au coeur 
de h dcefl?. Quoi ! dit-elle , j'aimefoii un moi- 
tel ! Hélai I je [cas que je l'adore. Qu'on oem'a- 
dteJTe plus de vceui; il n'y a plus i Gnide d'ait- 
ttc dii;u qu'Adonis, 

. Ce fut dans ce lieu Qu'elle appclla les Amoun, 
loriquc, piquée d'un dcfi tjmctaiic , elle ki coa. 
fiilta. Elle croit en doute lï elle s'cxpofeioii nue 
aux Kf^ii du bcigci tioyen. Elle cacha û cein- 
ture fous Ici cheveux ; les nymphes la pjtfûine. 
tcMi elle monta (ut fon chir traîné par dci cy^ 
guet, 81 aniva dans la Phiygie, Le betger balan. 
çoit entre Juacn & Talla^t il la vit, & l'es regards 
crmoit Se moururent: U pomme d'or tomba aux 
piedi 6e la dé^iTc : il voulut pulei , Si dn déftw- 
dic décida. 

Ce fiii dans ce temple que la jeune Ffyché vint 
avec ùi metc , lorfque l'Amour , qui voloii au- 
toui da lambtis dorés , itit futprit lui-mcme pai 
uo de fct regards. Il fcniit tous Ici maux qu'il 
&itfouffiir.- C'eft ainlî, dit-il, oue je bleflê ! Je 
ne puii fouicnir mon arc ni mes flcchcs. U tom- 
ba fur le fejp Je Pfvché. Ah) dit-il, je commen- 
ce I Irntir que je fuis le dieu des Platlirs. 

Lorlqu'on entre dans ce tc:»p1c, on feni dans le 

ccenr un chairoc fccrn , ^;u'il tll inipoûîblc d'ex. 

H , f... 
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primer; rame cfi tùâc de en nvlAciiuni que In 
dieui ne fement tui-taétac (]ue loifiju'tU ùtai du* 
U dcmcuic cclelle. 

Tout ce c]ue la natufc a de liant e(l foini i tout 
ce que l'ait a pu iougiacr de plui noble & de plu 
digne de( dieni. 

Une nuin , lans doute iaimoitcilc , l'a paT.toot 
orné de peintures (]ui reinblcot lefpîieT. On y voit 
ia nailljncc de Venue; le MTiflcincni dnd.eux (fui 
UvircDii C>n cmbanas de le voir tuuie nue; 8c 
cciiG pudcuc , qui L-it la piemieie .«; giacLi. 

On V vuii les amoun de Mjis & de la dceflè. 
Le pcinitc a reoiélënté le dieu lur fon cliar, &a 
Sf mime tarible : ia Renommée \a.c au-iour de 
lui t la Peut & li Moct maichent devii 



r la 



Klce . 



e poulTicic épailTe commence a le diTobec. Ô'tu 
autre cbtc , on le toii cootli^ tanguiAmuncm Au 
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Oc l'autre càli , os vote le dien impiieiit ^uî 
cntnine fa divioc tpou&i dk fut uut de rctiftut. 
ce , que l'on Cioiroti que c'dl h £lle de Ccrét que 
Pluton Ta »vii , fi l'ail qm voit V^nut pouvoit 
jatoù» Ge tromper. 

PIoi loin ilc-li , on le voit qnî l'cnJcfc pour 
l'cinpontr futile lit nupiiJ. Lts dieux l'uivcnt ca 
foule. La dAÛ'e (i dibai , Ac veut vciiappcr dca 
brti qui 1* tiennent. Sa robe fîiit Tel genoux ,U 
Kûlerâle; mais Vuluin lépaïc ce beaif d^fiudré, 
fbu attentif à It cacher, qo'aidtni à li rarir. ', 

£nfin , on le voit qui rient de la pofcr fur le lit 

n l'Hymen a piépaïc : il t'aiferme daix k* ri- 
X ; & il cioit l'y lenir pour januia. La iraufe 
impotiuDe fe mire ; il cil charme de la voir s'c- 
loi^ei. Les decfièa jouent cntr'dka: nuit Jet dieux 
furoiflèni criftet ; & la tiilleilê de Mail a queU 
^ne chofe d'aulli fombre que la noite jaioujîe. 

Cha/micde la magnificence de fon icmple, Ja 
iéeiie elk-n.èmc y a voulu établit fon culte; elle 
« a réglé lei câcmonics, inAiiué Ict f^teij &elle 
j cft, CD oïL'ine-ccaifi . fa divinité & la piécrcllè. 

Le culte qu'on lui lend pra(quc par toute la ter- 
le, cft plutôt uoe piofanation, qu'une religion. 
Elle a «t lemplci où mutes les filin de la ville 
Se pioftitucTii en bo honneur , & fe fout une dot 
4et profia de leur dévouon. Elle en a où chaque 
femme maiiie va, une fois en fa vie , fi dcuacr 
i celui qui la clioilît , & jerie dani le ûnâuairc 
Tatgeni qu'elle a iccii. 11 y en a d'autiet où In 
CBotiifanci de cou; Ici payi , plui honoréci que Ict 
anattAnCi, vnni potter leurs ofrandn. Il y en a, 
afin, où les honmiei fe font eunuques, & l'ha- 
billent en fimmct, poui feivit ilani le ùaâuaire, 
COBlâciani à la dceile. Se le fexe qu'ils n'ont plus, 
& celui qu'ili ne peuvent j'ai avoir. 

Mais elle a voulu que le peuple de Gnide eût 
nn cuIk [liu (ut, & iui icndii des honniuts plus 
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dignci <i'«llc. L3 , Im (icnâcci fon: da ibNntf^ 
et 1m offriudef ua ecror rdiIic, Cii4(]uc ainm 
aJtellc fis rxui * & mjiuelli:, * Venus Iw tcçwt 
pout aie. 

Pjt-!out OÙ l'c trouve U bf^Mii , on l'aiiorc o»u 
me Vèaui mioiet'cM h tcwii tft 4ulli djvine 

Ltum cœun Jmouicux viraiieat Jitii le cemplci 
ib vonc embiiirer Ici auteli de h fuiélixé Se ie la 
Confia ne f. 

Ceux qui font jKC^t^ï dci lig ne un d'une ctueU 
te Y vicQiient foupiter: ils Tenteat Lliminucr leurt 
toutmeni; ils ttouTCW dans Icui cotut U 

L» déeiTc, qui a promis de fiirc le bonlicutl 
vriii armm, le (ne Cure toujo.in àletirt pernct. 

Li jilouiîe cil LiDt pallion qu'on peut «vouiir 
(jo'on (ioit taire. On adore en fterct Irt CipdCCi 
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rd il doic Ce rendre : mais c*eft une profuiaiion de 
lendie uns ajmn. 

L'Amoui cil aitcfiiif À h fiMàti d« Gnidicns: 
il cboijïc les uai» dune il la bUlTc. Lcii-^u'il voit 
une amante ifUif^c, accjbicc du riguctii^ d'un 3> 
mai» , il piciid une Rïchc ticinpoc ibiu ht eaux 
du fleure d'Oubli. Qiiiud il voit deux auuni (jui 
commmccni i s'aîmi-t , il tire (ans clUc iiii eux de 
nouveaux ttaiu. Quand il en toit dont l'amour 
t'aâoiblit , il k fait fi>udaiii icn.iitre, ou mouiiii 
eu il épargne tcujouii les dctnicii jours d'une paf- 
fioo lan^iïlâncc ; on ne palTc point par les dL-j;aâu 
avant de celfcr d'aimci; mais de plus grandes aou» 
(tort ibot oublier les moindres. 

L'Amour a otd de ûm tari^iiois les traits ciuels 
dtnt il bIcJl'a Thcdre i^ Ariane, qui, mL-léi d'a- 
moui & de h line , icrvenc i montiet fa puillance , 
comme la fouiire Tcrt X faire connoitrc l'empire de 
Jupiter. 

A mcfiiK que le dieu donne le plaillr d'aimer, 
Vtoui y joint le bonhcui de plaite. 

Les fillei enitent diacjiie juui dans le fanChuite. 
pour faire leur prière à Venus. Elles y cypiimcnt 
ou ftnùnctii naifs comme le cozur ijui les fait 
naître. Reine d'Amaibootc , difoic une d'elles, 
ma ftinuncrour Thitlis cil éteinici je ne te de- 
mai^ pai de me rendre mou amour; ffit Icule- 
ment qu'Ixipliile m'aime. 

Une autre difuit tous bas: PuilTante déclTe.don- 
se-moi la force de cacher i^uelquc temps mon a- 
(Dour i mon berger , pour augmenter k prix de 
l'aveu Que ic Ttux lui en faire. 

DéeUc de Cythcre , diToii une autre , je cherche 
la foliiude ; les jeux de mes compagnes ne me plai. 
rmi plui. J'afuic peui-êtic. Abl lî j'aime ^uei- 
qu'un, ce ne {lui être que Daphnis: 

Daiulei jouis de fétei, le £Un & les jeûner 
gufooi vienocut [écitct des hymnes es rhoEtu:ur 
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de V6)iu: fouvcat ilf chutcni A f'Ioire, m Utrn^ 
tint Icuii ainouTi. i 

Un kuii'' GnidieD , qui trnoii fut li nNun ft 
miiiTcflê, clunioit linû: Amour , kirfouc tu lit' 
Pf)ch^< m [c b)«niu fui« 4oiite d» m^inn nan . 
dont en viens de bk0ci mon ucui : ion bunlMt 
B'Moit pM diffétciu dit mien i c» tu lêntoit nm 
feux, 4: moi j'n ftnti m vlailiit' * 

S'xi vu tout ce [[ue je décrii. J'm été à Gnîdci 
^y fti vu Thwniie, & ;« l'ai aiinrt : je lai *bc *a* 
coïc , & je l'ai aim^e cUvaniagr. J« refteiai toult> 
m lie i Gniilc avec die; ti je fêtai k plui bn* ' 
lenx <lej inotteli. 

Notu irons dans le terapk; St iiraih il n'y ftljl 
tntié un amant fi fidèle : nOu; iiont da» t« ptAtk 
de Vécus; Si |e ctoîiai ({ue c'rft le palait de Tb6i 
nire: j'irai duis la ptauie, Ac je cueiHmi Ax 
Inin, <jDc je memai liir fon lein : pent-tue ^i^ 
îe pourrai la conduire dant le bocage , où om-* 
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CnidtcDit cUc founoÎT i l'uo, pirloît i l'oKÎlle i 
l'autre, (butcnoit fan btu fur un tioilieme, crioit 
i <Ieint uims de la fuivie. £llc iuât belle & pa- 
r^ 4TCC 2R| le fon de n voix imh impoUcut 
comuic fa yens. O ckI ! que d'aJbrmcs ne uub 
t-dk poiu aux naiet amanta ! Elle Te préfènti i 
l'oracle, aain Ëcic <]ue lei décflei: mau foudain 
Douf emendimes une voix , ^ui ronoit du faoâuai- 
r: Fcifide, comment otb-tu pocier ces anificet 
jafqttes dv* In lieux où je legnc avec la eaadcur ) 
Je vaii te punir d'une inaniue cruelle : je t'6tctai 
m charnKij miii je te laiflèiai le csut conune il 
dl. Tu appellent louf les hommci que tu verrai, 
tlf le fùiiont comme une ombre plaiurivct Se m 
mourrai accablée de refus Si de mépris. 

Une courtifine de Nocrétis vint eafuitc, toute 
brillante des dépoaillci de fcs amans. Va , dit la 
êéeBi, tu te trompes , lî tu crois &ire la gloire 
de mon einptre; la beauté fait voir cju'il y a des 
pUifirsi mais elle ne les donne pu. Ton esur 
efl comme le 1er; &, quand tu verreis moo fils 
mime, tn ne ffauiois Taîmcr. Va prodigner tes 
faTcuri aux hommes lâches qui Ica demandent Se 
qui s'en d^oûceni; va leur montrer des ctiarmes, 
que l'oa voir fouJjin , & que l'on perd pour tou- 
'pan. Tu n'es propre qu'à faire mépriCët ma puif* 
lïaee. 

Quelcjne temps aptes > vint nn homme riche, 
^ ItvcMt les tributs du roi de Lydie. Tu ine de- 
jusidcs, dittla déellc, une choTe que je ne f^au- 
setf &ire , quoiaue je fois la dériie de l'amour. 
Ta achcirs des beautés, pour les aimer 1 mais tu 
ae les aime pas , pitce que tu les schetcs. Tes 
tfâbrtoa te feiunc point iautiles; ils te ferviront 
i te d^oûtet de tout ce qu'il y a de plus cbar- 
mant dans la nature, 

Ua jeune homme de Doride , nonnné Arift^c , 
A prfftau CoTuite: il avait ru i Goidc la char. 
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miciie Omillc; il en Aoit cpcrduemcnt amouA 
Kox: ilftotoit tcm l'cxcéi de ronAmouiiaL iln-- 
no rt demander à Venus qu'ilpûil'aimci (Livinup:^ 

Je conroig toa eceur, lui ilii U d^Pcnu (i^ 
aimcf. J'si iiouT^ Camille digne de toi; j'iutoû 
eu U donner au plu* gijnd lot du monde j nuia 
«s ton U méiiient moûts que Us hcigeis. 

Je puus enfuiie nec Thcmiie. L» dceflc nt 
dit: Il n'y i point, àtna mon cmpicc, de mor- 
tel cfui nie Ibic rivs Cbumis que toi. Mail oiw 
cJjÉièt Je ne f^mi. - -'--\- 



ï-tu que )C ( 



, ^U te fcndie pïi^ 

.i Thfmirc plus eiurmsnn-. Ali i il» 

dn-]e, giinde dtc^e, i*ai niillc gracn i voti dc> 
maiidci: faiti» que Thciuîre ne penié Qu'i luoi| 
qu'elle ne voie que moi ; qu'elle le [iïvoIk eu i<iR. 
pcjiit j iBoii qu'elle criigue de une pcidic. qipnd 
)e ttiit ptknti <]tt'elJe m'erpere daii mon 4l)6accf 
qiic,tou|ourfi cbartn^de me voit, elle tepttM n^ 
cote tout Us fflomene Qu'elle i palUs (tiu aai. . 
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C«, lu iugcDKmdc Vinus méine, d vit aujïïhcu. 
leux cpoux, <]uc Thdcc m. Pirii avoient citï hcu- 
icux inuDi. 

Il vint trente lillcs lic Cixinthe , dont les ehe. 
Tciix loniboicuc a grollcs bouclci fur lus cpoulei. 
Il en vint dix de Saliminc , (jui n'avoieui ciicoit 
TU' que treize fois le coûts du rolcil, 11 en vint 
quinze de. l'ide de Lc&bos'; Sl elles Te diToicDi l'une 
À l'autre: je me km loucc ilinijc, il n*y a rien de 
li chaimaai que vot;s: li Venus vous voit dctmé- 
mcf \-eux que inoi , elle vou! couionnera au mi- 
lieu oe toutes Ici b^'autds de l'univeri, 

li.vini cinquante feiuiiifa de Milet, Rien n'ap- 
piochoit de Li Mineheur de leur teint , Se de la 
rcgiiLuilc de leuii traits: lOM fjiiuit voir, oupro. 
DKt toit un beau corps; li kt dieux, quilcsforme- 
icnt, a'auioiei)C rien fait de plus digue d'eux, t'ilc 
o'avoicDt plus clicTchc H leur donnée des petfrc- 
cioat quç des giacs. 

. 11 vint cent fciiiiues de l'itle de Chypre. Nous 
aroiu , ii(bici)t-( Iles , pafT: notre jcuoeflc dans le 
(CiiipTe de Venus ; nous lui avons conracré ootic 
vireinici! Si noue pudeur mime. Nout ne lotia 
gijKms point de nos chàrmei: uos manieier, quel. 

Jjefois iiatdiet & toujours libres , doivent nous 
oonci de l'avjuuge fur une pudeur qui s'allatmc 
tint ccfTe. 

Je vit les filles de la Tupcrlie Lacfdcmone. Leur 
lobc éioii ouTcrio pu les côtés . depuis ia ceinture , 
àe Ix nunierc la plus immodelli:: fc cependant cl- 
la hiCokat In piudts , 5: fou'enuient qu'elle» ne 
violoicni la pudeur que par amo rt pout U patrie, 
Mti faimure p» tant de naufrac;es, vous r^a. 
va couictver dn d';p6is prtcieux, Vou: vous cai- 
imiics, torique le aiviie At!;o par:a la loiron d'nr 
iax Totrc plaine liquide; &,Ioirquccinquante tMau- 
i£t font paities de Cd1i-]ios , A: Te font toufini i 
TOI» , vous VDDï ètïi koutbiie îoks elle». 
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Je TÎf auSOriuM, (tmblablc aux iieSa. 
tes les beiittfi it Lyik mtouioient leur 
Elle lYoic envoyé dcviui cilc cent ieur.ci fiiki 
iTOicoc piiknii à Vétna une otFnnite de dm 
aient. Cudaule éioic venu lui -m fine , plus i 
gué pu fon amour que pat 11 pouipre roy; 
pilloii la jours Se là nuit) a dévorer de 1 
eardc les cbumes d'Otîihe; fa veux cnoici 
ion beau cotpi , 3t fcs yeux ne fé lal&tent j, 
Hclai ! difoii-il , je fuis heureux; maii c'c: 
chofe ({ui n'cfl fi^uc auc de Vcnut & de 
Mon bonheur ferait plu; grand , l'il donn 
l'envie. Belle leine , c]uiticz ces vaini orne 
&iiei tomber «ne toile impormne ; montics 
i l'iiuivcis; laiOeck prix de la béante, & di 
dcz det autels. 

Aupiéi de-U , dtoieni vingt Balr^-Iou tûmes i 
avoient dct robct de pourpre brodée* d'or; 
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le feîa de volK famille , le cœui que voai lui 

HppOKCZ. 

Il vint àa taamea de ccne ville puilTuite <]iii 
uvoîc kt vaidcuis lu bout de ruoivcii : Ici or. 
Dcmais fatiguoicnt leur lùte Tupcrbc i touict les 

I'Utici. du monde Ëmbloieat avoii contribua i 
au piruK. 

Dix beiuiéi vinrent des lieux où conuiKnce le 
iou î dies étoieat tillei de l' Aurore; Se, pour la 
vaii . clin ié levoient uut lei jours avant eltc. £]. 
Ici fe plaignoieni du Soleil , qui façfbit difparoîtie 
las meie ; elles fc plaigooieni de leur mers , qui 
ne li: monuoii à cUct que comme an lefle oet 
moRclt. 

Je vil, Ibui une Tente, une rcioe d'un peuple 
ita. Indet. £lle était entourée de fci filles , qui 
dé)i iailbieat efpérei les cKsrmci de leur meie: 
dti CBnuqiici U iérvoicnt,£c leur; yeux legtrdoicnt 
Il tare; cji, depuis qu'il* avoicnt rdpird l'air de 
Guide, ili avoient fcnù icdoublet lem alïicuibmc. 
UncoUe. 

La femmes de Cidit, qui font aux excémitéiile 

la terre , dirpuccrcni aulTi le prix. Il n'y a point 

de pays dam l'univeit , où une belle oc réfoive des 

: Uammages; mais il n'yaquc les plus grandi hom- 

I naget qui puiHént appaiTer l'amoicioa d'une bcU 

I le. 

Le* fillec de Gnide parurent enfiiite. Belles bnt 
ontcmem , elles avoicnt des f r.icn , au lieu de per- 
les & de nibts^ On ne voyoic Oir leur tête que 
IcipTJfoude Flore; mais ils y Violent plus diems 
I da cmbraÛemens de Z^hyr. Lfui rc^ n'avoît 
< i'anae mérite que ceïui de marquer une taille 
duiiDuite , It d'avoir ^ic filcc dC leur) prapics 

hnm toute! t(% beautés , on ne vit point la jeu. 
K Ciaiille. £llc Moa dit : ]e ne veux point dif- 
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puKt le [Tix de lj beuti-'i il me Tuflic que n 
cher Atiltcc me trouve bitlï. 

Diiiii: lendoit ces jeux ctlebre» par Cx préfeu 
Clic u'y vcnoic poini difputci 1« piîx ; cit Ici 
elles ne fc comparent point aux moncllit. Jeta 
iL'ulc , elle àioii belle comme Vénus; ic la vît i 
piC! <le Vcnut, elle n'i.'toit plus que Diine. 

Il n'y cul jamaii un lî grind l'pcc^clei [et p 
pin iioicni répaTCS des peuples; les yeux enoi 
(le piy^ i-n pays , dejiuii le coucinm ju^iu'à l'j 
lorc: il Lômbluit que Gnidc fùtio.ic l'imivsit. 

Les dieux OUI pactagû Ubcamc entre les nitia 
comme la luuiK l'a paitagéc entre Ici dccllèt. I 
on voyoit la beaiitt: ncic de Pjlbï ; ici , la gn 
(tcut & la niajcltc de Junon ; plus loin , la fîm; 
cicc de Diane , la ildicaiilVe de Thétis, le ckai 
des Grâces , Se quelquefois le fouritc de Véniu 

Il fembloii que chaque peuple cùc une taxa 
ft-itiiculicic d'exprimer l'a pudrur , ok que toutet 

' ^j vouluflcnt ft ioMïi dts yïuï. Lts une» 

ichoicnt lents tpnulri 
coiivtoiei 
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QUATRIEME CHANT. . 

^EadiDiTlue Tb^mirc éioit occajrée anC ftt 
• nxnpienci au cuIk de la décflè , j'entrai daar 
boit loliuire ij'y nouvai ie lendrc Aridée. Moût 
MU édm» TUi le joue que odui ationi éUconCaU 
r Tonclc ; c'en fui ifTez pour noui eagagcr à 
ont oitrcmiir : car Vénus met dam le caui , at 

ptâënce d'un habiunt de Ctiïie , le charme ft~' 
a que trouvent deux amii , lorfau'aprèi une Ion-; 
oc iotaux ili renient dans leu» ont le doux ob- 
t de kun inquiérud». 

Kjrit l'un de l'autre, nous ftntrmci <)ue notre 
rw ft doDooit ; il fcmbloit que la tendre Amitié 
ni ddtendue du ciel , poitt Te placer au milieu 
: nom. Nous nous raconcâmet mille chofa de 
gm TIC. Voici, à peu pis, ce que je lai dis: 

Je fuis né a Sybaris , où mon pcie Antiloque 
ne pTJtie de Venu<. On ne met point, danc 
sa Tille, de difFéicnce cnut les voluptéi & les 
Efiiïiif ; on bannit coût le; itts qui poutroient 
vdblcT tin fommeil tranquille; on aonnedeiftii , 
a dépeut du public , i ceux qui peuvent dccou- 
rii des roluptés nouvelles ; les citoyens ne A fou- 
Éenaeiit tfx des boulTbni qui les out dirartii , Se 
ni prrda la mémoire d« magîlbatt qui les ont 
;Duvcrn^. 

On y abufe de la fcitilité dutart^r, qui ypro- 
nit une abondance cternclle ; Si les faveurs des 
kox liii Sybarit ne fervent qu'à eocouiaget le luze 
ï la mollclTe. 

Lu hommes font fi cffémiriéi, Inir pinne eft fi 
tmblaUe à celle dci femmes, ïli compoftnt lîbiai 
en teint , ilt Te fiifcnt >vec tant d^sit , ils en. 

Tnu F, l ploient 




T t M I> L E 

devoit faire qucl(]iie jour IJ> fcbcilf de nu *ir. 

Je nie rcmtur^iui j Se U tcmpéie me jcnj à^ 
Letbos. C'ell encotc udc ille peu ch^iic <lc Vtoiu ! 
clic t tsii la puJciu du riTage det féinuiei , li foi- 
bielle de Icui corpt , K U limidiié de Inii une. 
Citiie Vécus, Utile biûlei les tëmmcs de Labot 
d'un feu légitiUK t épargne i U aatiuc humiina 
fmt d'horrcuif. 

MityRoc eftif capiulc de Lc^oi; c'dl U pa- 
trie de II tcndic Sjppko. Immortelle comme Ici 
euTcs , celle fille infortunée bcûle d'un iûu qu'elle 
peuc cicindie. Odieufe à cllc-racme , trouvât» 
fo cnmiit duu (tt cbamei, elle luit fon fcxa, fi: 
le cherche toujours. Comment, dic-cllc, uoe 
flioutK lï viijic peut-elle ftie lî ciuirllei Amont, 
tu es ccm fois ^lus redoutable c)u:tQd tu le joues , 
gue quand tu t itritci, 

Ennn je quiiiai Lccbos ; S. le Coït me fit trou- 
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une Scelle. Va chaime fccret étoit téotaia fin; 
toate ta perlhnne : elle n'éioic poût belle ctanme 
Vcms , nuit elle étoit nviAante comme elle : toua 
Ici luiia n'ciotcnr point i^lkn , miit ila en- 
clunioicnE toiu enfcmble : voat n'y troarin foint, 
ce «jn'on admitc , nuia ce qui pitfue; fti cheveux 
KHnboîent négligenuncnt fur 6:1 ifuiltt , mail 
cette Dégtigcnce éioic heureufe: fa tulle fioitchw- 
BUnic; die ivoit en air que la nature donne Iculel 
& dont elle cache le ftcrn aux pcinina infnib' 
Elle Tti non JioDncntEDt; die en foutit. Dieusl 
^ucl Ibuiial Je fuis . me dit-elle d'une voit qui 
ptfnétroii le cceut, la ftconilc dca Gracta; V61UI, 
^nî m'envoie, veut te tendie heureux j majail faut 
que m aiUcf l'adotci dus fon temple de Gnide,' 
£llc iuit) mea bras lafuivircnt: mon fgngc s'en, 
vola avec dit ; & il ne me tcfta tju'un doux regtct 
ic ne la plut voir, mêlé dn pUitir de l'avoii vue. 
Je «{uittat donc l'ifle de Dflos: ^'arrivai à Gui- 
de: Je poia diie ^ue d'abord )e rerpiiaî l'amour. 
Je ftotia , )e ne puis pas bien exprimer ce que je 
ftDtii, Je n'aimoia pat eacoïc , mail je cherehoia 
à aimer : mon cceui 8'<!cbau&bit comme dans la 
préftnce de cjadciue beauté divine. J'avan^ait 8c 
je vis, de lom , de jrunea filles qui jouoteni <Una 
la prairie : je fus d'abord encrainé vers elJci. In- 
Caai que ^ fuis! dilbis-je; j'ai, fans aimer, toua 
lea éguemens de l'amour ; mon coeur vole déji 
vers des objets inconnus; & ces objets lui donnent 
de l'inquifuide. J'approchai r je vis la chacmante 
Thimire. Sans doute que nous ftions faiii l'un 
pool l'autre. Je ne tegardat qu'elle ; & je crois 
que je ferois mon de douleur , £i elle n'avoit tour* 
ai cil moi quelques regards. Grande Vénua, m'é- 
criai- je , puifquc vous dcfci me rendre heureux, 
fattet-que ce foit avec cette bergère; je renoïKe à 
toutes lea aunea beautca ; die leule peut lemplic 
un pioaeikt St tous ks v<xu2 que je foai iamaia. 

ii cm. 




CINQOIE'RIE CHANT. 

T E pirloif Encore au icunc ArilWc de lan icndtct 
I itnoun , ils lui tirenc foupiiti In lient; je fiM- 
ligciî foo CŒut, en le priiBt de me l« ticontcn 
Voici ee qu'il me dit; je n'oublicnî ricin nt je 
fltit iorpiî^ par le même dieu qui le ^ifoic piiler. 
Dwi! tout ce récit, toiw ne trouvetei rien gne 
ite ttè<-fimplc; m« aventure ne font mie la kh» 
timcns d'un eœur tendre , <jue mes piiilin, ûm 
Me* peines ; te, comme nicni imour pour Cnnttle 
fui le bonlieui , il ftit auffi toute l'hiftoi/e de m» 
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Si'etlc ilit , roui ce qu'elle fiit , a Ict dunnci de 
fimpliqié t TOUS nouva loujoun une bocte 
naÏTC. Dct gracei & légiiu, Ij Eoti , 6 délie» 



Ï'el 



ccf , le tpat Rourquei, nuit to fom encote mieux 
(bnÛT. 

ANC tom ceh , Cimillc m'aime: elle eft nvic 
ijund elle me voit , elle eft (khcc qiund je la 
qmKCi Ut comme lî je poavois vivre £uu die, 
feite me £iii promcnte de revenir. Je lui dit toi^ 
fxai <|DG je t'aime , elle me croir ; je lut dit que 
jt l'adoie, elle le ffail; mût elle efttavie, comme 
U (lié ne k. ftavoit pat. Quand je lui dit «m'cIIc 
lait la Rlicite de mj vie, clk me dit que je fait le 
bonheur dé ii flcnoé. Enfin elle m aime unt, 

'çiUe, me fcroit ptS^ix croire que je fuit digne 

Coa amoùt. 

Il y avoit un moû que je voyoit Camille, fâm 
aJa loi dite que je l'aimoit , & (ut dèr prefqnc 
IDC b dire i moi-même: plni )« b trouvait ai ma- 
Uc , iooisi i'cipjiott d'iire celui qui la lendroit 
'fltifillc Camille , tes charmes me touchoicnti 
JUaîi !lt me jdiToicnt que je ne le méiitoit pat. 
. je cfaei^hoïi par-tout i t'oublier ; je vouloii eT- 
Ta'cct' de mon coetir ion adoiable image. Que je 
fois heniou 1 je n'ai pu y téuHli i cenc image ^ 
c& nAte , & elle y vivra toujours. 

Jc'dii i Camille; J'aimoit le bmit du monde,* 
& Jt chnclie la folitudc ; favois dei vues d'ambi- 
tion , &. je Dc dctîtc plus que ta pcéfcncc; j^ vOtt> 
}oit cirer Ibus des climats recales , & mon coeur 
i^e|t'piiu cùoyen que des lieux où tu fcfpiies: 
tout te qui ii'cll point toi t'eil £*aiioui de de- 
vant ma yeux. 

Cqu"*^ Camille m'a patlé de Ta leodrclle, elle 
$ owote quelque cliofc a me dire; elle croit avoir 
aaiUi^ ce qu'elle m'a juré mille fbit. Je fuit fi 
£ dt l'entendte, que je iëint quelquefbii dc 






i.lf pai enùe, pour qu'elle touche cocoïc mon 
' ' 1 4 cacv j 




: bîcii-tàt tcene entre nous ce doui lUenee , ' 
^ui (R le plut ccDdie Uncagc des jmint. 

Qiund )'» àté ibttnt Se Camille-, je rcuz Ici 
Tcndie compte de ce *]iic fiî pu «oit ou cnKtiiIJrc. 
De quoi m'enlreticns-iu , me dit-elle? padc-moi * 
de noi imouri : Oa , ti eu a'u iicn penré, lî ui 
Bis tien i me dite, ciuel, laiflc-moi pitlei. 

Quelquefois elle me dit en m'cmbriflint , Ta 
c! triftc. Il eK «tii , lui dis- je : mau h (tUlelïi 
des loiiat td dclicicufe i je itas coulei mes lu. 
mes. Il je ne fais pourquoi, ctt tu m'aimes; je 
n'ai point de rujei de me plaindre , & je me pUiot. 
Ne me retire point de U tanguiiut où je fuis; Uif- 
ft-moi [bupiicr en n:£mc-iemps m« peioet Se mes 
plaisirs. 

Dim les tranffortt Je runnui , mon aœe dl 
trop agitée ; elle eft entiaînéc vers (on baolicui 
Cios en jouir : au lieu qu'à prirent je goûte bu 
trincflè mJmc. N'eSîiic poiot meElarmeT; qu'im^ 
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ouoi. Hi te diiont- qu'ils t'aimen , tc il$ diioo^ 
vriT ; ili tc diroat qu ili t'aiment autant que nwic 
nuù Je jmt , pai la dieux , que jp t'aînc dftmu 
uge. 

Qaand je l'appo^oii do loin , mon ri^t l'igaw 
K : elle ipptochc , fc mon cœur t'^tc : fyntn 
âapil d'âle, tc il femble que mon atne voit me 
qnittCT , que cette ame eft i Camille , & qu'elle 
Tx l'animer, 

Quelauefôii je Tcnic lui déiobei ose tânmi 
•lie me u relufe , & , <Uni un ioftant , elle a'n 
accorde une autte. Ce n'eU. point un aitificc: com- 
bainie par Ci pudeui & fan amour, elle voudrait 
me toni leFiUéc^ elle voudroit pouroit me tout ae^ 
carier, 

£Uemedi[, Ne toue QiiGt.il pat que je vow 
ainef que pourcx-TOUi dedrer mtis mon cœutf 
Je dcfire, lui dt».je , que m ùSa pou moi une 
Èuie que l'amour fait £ùie , & que le grand a- 
«OUI juftifie. 

Camillet fi je eellè on jour de t'aioKt, poiflè J» 
Parque ft ttompcr, k prendre ce )dut poui ledet- 
niec ée met joun ! FuiITe-t-elie cfficer k nfte 
f nne rie que je trouvecoii déelonble , quand Je ae 
fbnviciidroit dés plaifira que j ai cui en aimant. 

Ariftée ibapira , & ft tut , & je fia bien qu'il 
M cefli de pùlei de Camille , que pout peniir i- 
elle, 

gSSfiSgSSSSSSSSSSSSSESSSSaSOt 

filXlE'MEiC HANT. 

PEndant que noua pailions de no» amouil , noe»: 
nou égarimei ; & , apte* avoir «ri bu);- 
tempe , nous entrimet daoi une ^^dc pnirict 
BOU ffimei conJniH , pai un chemin de flcut* , 
I j an 
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Au^icd if'Lin lochci :ilfrc'ux. Nau« vi'm» uu inirc 
bMcuiï août y cnTiâmCi , ccoyim (fuc c'droii bdc* 
moirc de «ittclaue moïK-l. Oh diuix! qui luroit 
pcafé cfuc ce lieu e&t ck li funcAe ! A P^°' Y 
tnb-je mù le pied , que unit mon cocpi trdmii , 
Mw cheveux fe dréSéicnt fur la tête. Une oiiin 
innfiWc m'entra! no it dans ce fitji fcjourT i me- 
furt <^ue mon cœur t'af^îtoît, il chctchoii i t'i^i* 
ter ciicoEc. Ami , m'cciÎAi.jc , catront ploi avixu , 
duflïoat-nous voir lugmcncer nos pemci, J'jvjocc 
dant ce liai , où JMuii le Ibtcil n'entra , & que le» 
Ttnts n'îçiièrent iamxis. J'y vit U Jjloalîci Coa 
irjfcfl ^(oic plut fombrc que terrible. Li l'ileai , 
1» TriftciTc, le Silence reoiouroicni . 3: les £iuui» 
voloicut 311-touc d'elle. £llc roiiffia lui nou>. cDe 
nous nvt la miio Tiu le ctrur , elle noiu lîàppA 
fur 11 léie; & noas ne rîmes, nouï a'tmaginlmct 
plut Que drs monilies. Enim v\ik avant, dois 
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"Edfiat'iiOBi (ioutIrim la Ininicre en jonn elle 
Mia ftm impomine , & bom n^ictlma préfiiiiê 
tunn dBab *pe nota avioni quitté. Noni ton^ 
USk> de bffitniie ; 0c ce repos m£nie non pann 
Infiippoitiblé; Noi yeux nom tefblcrcnt ia hi. 
ma , 8c aobc ecnu ne put plni ibraicr de Aw- 
pw. 

Je fin poBicuit un moment truonille ; k Sonà 
HKil commen y ât i vcifcr fur moi Ri doux psTOtr. 
Oh dieux / ce fommcil mcme devint cnicL J'y 

S voyou att imagev pJuï t?rnbu< pour moi Que Icf 
ti Ombres: je me rtfrdlIOLi, i chaque inftdt , 
une infidélitt de ThémÏTC; je I» Toyoif. , . . 
Non, je s'oTe enraie le dite; Si ce que j'imui^ 
Boii ftulcment pendant la veille, je le nouToiliïcl 
dans les honeuii de cet afficux rommeil. 

Il (zitdri donc , dis-]c en me levant , que je fuie 
paiement let ténebics & la lumière I Tbémire, la 
tnielle Thémire m'^itc comme les Furin; Qui 
fehf cm , <rac mon bonbeui fooit de l'onbUci 
polir JimaitI 

Un accéf de ftncur me reprit ; Ami , m'éam-! 
je, leve-toi. Allons excerminer les [loupeaux qui 
paiflëut dant cenc praiiie : poutrutvons ces bergeti 
dent le* amonn font lî pailibles. Mais nou ; je 
Toli de loin un lempk ; c'cit peut- im cdni de 
rAmonr; tUout le oémiire , allom biirer ti fta> 
ine, 8c hn leodre nos fùrcu» ledoutabki. Noua 
CDoÂattr, Si il fembloit que l'ardeur de commer- 
m an cnmc nom donnlt dn forces nouvelles : 
mot tnretflfDet ks boit , les pict , Ici gueictt i 
nour ne fumet pas andii un inibnt ; une colline 
^âevoït en vain , nous y montlmci ; nous entrJU 
merthar k temple : il étoir con&cré i Baccbus. 
Qne la pitiflance do dieux eft grande! Noire fit- 
KDi'fiii aiStAt calmée. Nous nous i^ardlmeC' 
S Bùùt tIoxi avec flirpiife k dtfiudrc où ooui 
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Citttâ éxa! m'éaUi-fc, ic u rcoilt moini gn- 
cet d'ivoïc Upniif'c nu&Tcur, que de m'avair ^p*^ 
fflé un gdnd criais Ec , m'jippiocUiiii de la 
tucciefiê : Nous romma jiitnïi *ltt dku que voiu 
ferrez. Il vient de uimcc les tiwfpaiiv doai nout 
ciiaot agîiéi; i pcioe fommcs-DOiu oiui» ita% cm 
iiai, que nous avons Tetiti ù faveur ptc&aïc: noiU 
roulonj lui fiùc un (accitiïc. Dugacz To^u pour 
DDua, divmt picucfTu yAhi dieicj|u une vtâi- 
OK , & je l'appocut i &t picdg.. 

Pcndini que k pifttcilc ie prépatoic i donner le 
coup moiccl , Ariftce pioiioiii^ cci pacoln: Di- 
vin Bicdiut , tu aiiucs i «oit h joie liu le viCi^ 
dci Lommes ; nos pUitii~s Toat un culte pouc toi; 
& (u ne veux étic adoré >]ue par lea m<u»It Iri 
plus heuioix. 

L^Icjucfois. tu JgatCA, duaCcmeot notie rairoa ; 
iniit^ çpnvà quelque diyiniiÊauetle oous l'a Atéc, 
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liei MK folie aimable mèkMC aollnbla lefrjeax', 
k» tailkrin , les dmla , Ici chufbiii. Enfin , |« 
via Bacdiw: il imit ûa fin chu tnitsi par de* 
agtn, tai tytt le Gange le vie u bout do l'ani. 
vat , puant par-toQl Ta. Joie. 9t la viâaîiCr 

A &t ebttt, éuÀt la belle Ariane. FrincclTc; 
yaaa voua plawoiex coa»e de l'infidéliië de Thé. 
Die , lon^ K dieu pnt votie couionnc , et la 
plaça dant le ciel. Il cfluya yot lumei. Si von» 
n'aviez pu cefîit 'de plenicr , 'vodi auriez rendu un 
dieu pin nuihcureux qur voua, ejui n'étiez c^u'unc 
mortelle, U voua dft: Aimes-moi, Th^lec fitiff 
ne voua fbnvenn plua de ton amour, oublia jut 
<]u'i & fCT&dic. Je voui tenda immonelk, pour 
voji aimer toujours 

Je via Baccbua ddïemlre de fbn cbu-i Je via 
deftcndre Ariane; elle cniia daoa le temple. Ai- 
mable dieu t ■ ccria.i_dle , leltana dana tei lieux , 
& foiipiraDi.Y nM amouia. FaitiMii Jouir ce doux 
climat d'uae joie éternelle. C'eft anpréi de cet 
licuK qne la reine des coura a pofé An coa^ire; 
que le dieu de la joie legne aupiCi. d'elle , & aug. 
mcnic le bonheur de cti peuplea déji fi bnunét. 

Pour moi , grand dieu , je Icni dé)l que je t'ai- 
me davanu^. Quoi ! lu poutroii quelque jour 
me paroînt encore plua aimable ! Il □ y a que In 
imnortela qui puiflect aimer i l'cxcéai & ajmet 
tonjoun davantage; il n'y a qu'eux qui obiienncM 

SU qn'ila n'erpercDi,, Siquifont plua bornée quand 
défirent , que quaiid ils Jouiflcnt. 
Tu ftraa ici met étcrocllca amoara. Dant le 
delf on n'elt occupé que de ù gloire ; ce o'eft qnc 
fiir la terre & dant lea lieux cbampéttct, que 1 on 
l^ift aimer. Et , pendant que cette tionpc Te Ij- 
ncai une joie infealiie , ma joie, mea foupitiSc 
mes lannca m£mc , te rediront ùat ccflc met ». 
môan. 
£c £ea fouiii il Ariane; il la meoa daaile (anc. 
G 7 luaiic. 







SEPTIE'ME CHANT, 

NOus quittâmes les lieux confacrcs à Ba 
mais bientèc nont crûmes fcntir <pi 
maux ii*avoiciit été que furpeiidus. Il ed ti 
nous n'avions point cette fureur qui nous ave 
rés ; mais la fombre Trifteflè a voit faifî not 
& nous étions dévOrés de foupçons & d'inqui 

Il nous femblott qne les cruelles déeflès n 
avoient agités, que poar nous faire prefîên 
milhcurs aufquels flous étions deftinés. 

Quelquefois nous regrettions le temple d 
chuS; bientôt nous étions entraînés vers et 
Onide: nous voulions voir Thémire & C 
CVS objets puillâns de notre amour & de ne 
loulîe. 

Mais nous n'avions aucune de ces doucei 
Ton a coutume de fentir lorfque, fur le p 
tevoirce qu'on aime ^ l'ame ell déjà ravie > i 
ble goûter d'aracace tout le bonheur qu 
promet. 

Peut. être, dit Atiftée, que ]e trouverai 1c 
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ftaittt que fi difputc un caur cpie je croyots tout 
i woi. 

L'jiutie joui , Lycas chantoii ma Camille: qiic 
j'éiois infrnfi t j'ctois ravi de l'cniciulre louer. 

Je me fauvicns que Thj-ilîs pora ima Thémiic 
do fleun nouvelles : Malneurcux (]uc |c Cais I elle 
les a mifi» Ait &>n fcin ! C'ell un piéi'cnt de Thyr- 
fii , (itlbibclle. Ah ! j'auïoii ^lù les arrachei , Se 
les fouler j mes f ieds. 

Il n'y a pas ItHigtempi que j'allais , avec Ca. 
mille, faire a Vinas un ûctifice île deux Iourte^ 
telles; elles mechappeicnt , & s'envoleient clant 
loairs, * 

J'avoU écrit fur des aibrcs mon nom avec celui 
dcThémiiet j'avoîs écrit mes amou» i je Ici lifoit 
& reliroîs uns celle: un nuiin , je let iiouvai efFa. 
cécs. 

Camille , ne dércfpcie point un malheureux qui 
fairoc; l'amont, qu'on irrite, peut avoir tout les 
cfictf ie la haine. 

Lt premier Gnidien qui regatdeia maThëmire, 
je le pontruivrai jufquc dans le timplc j & je le 
punirai , fut-il aux pieds de Vfnus. 

Cependant nous artîvtmei prd de l'intrc Ocré où 
h iéaSc rend Tes oracles. Le peuple étoit comme 
les flots de la met asitée : ceux-ci venoicni d'cu- 
icndte , les autns allient cheicho' leui rcponlë. 

Nous enrrimes dans la foule ; je perdis 1 heureux 
Arifléei déjà iiavoii embialTé Ta Camillei &moi 
je cherchais encore ma Thcmire. 

Je la trouvai enfin. Je fcncis majalouHcicdou- 
bln i (a vue , ic fêmis renaître mes premières fi^ 
renrr. Mais elle me teearda , St je devins tran- 
ijtiiUc. C'ell ainlî que ki dieux renvoient la fu- 
ncs, lorfqu'cll» rorteni des enfers, 

O dieux t me dit.el!e , que m m'ai Coûté de 
hnnet! Trois fois le fbleit a parcouru Û carrière; 
je Giaignois de t'aveir perdu fout jamais: cette pa.> 
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La cruelle Jaloulîc m\i agite, comnr 
Tartarc on louimcnrc les ombres cri mine 
lire Cet avantage , que je icns mieux le 
t]u*il y a d'cire aimé ^c roi, après TalFrc 
tion où m'a mis la crainte de te perdre. 
Viens donc avec moi , viens dans ce bo 
re : il faut qu'à force d'aimer i*expic 1 
oiic y ai faits. Cefl uu grand crime , ' 
Je te croire infidellc. 

Jamais les bois de rElyféc , que les 
faits exprès pour la tranquillité des orab 
chérillcnt; jamais les forêts de Dodone, 
knt aux humains de leur félicité future; 1 
dins des Hefpéridcs , dont les arbres Ce 
rL>us le poids de l'or qui compofc leurs f 
fdt ont plus charmans que ce bocige encb 
la piéicnce de TBémire. 

Je me fouviens qu'un facyre , qui fui 
nymphe qui fuyoit toute éplo/ée, nous vit 
ton. Heureux amans! s'écria - t-i 1 ; vos y 
tcnt s'entendre & fe répondre ; vos fou 
|>ayés par des (bupirs ! Mais moi , je padl 
fur les traces d'une bergère farouche ; m;i 
pendant c{uc je la pourfuis , plus 'malheurcu 
lorfque je l'ai attemte. 

Une jeune nymphe , feule dans ce bois , 
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Nom noavlmec Apollon aflii aupcés d'une fbn- 
uinc. Il avoit TuiTi Diane , qa'im daim timide 
aveîl menée daai c« boit. Je le reconnus i ft* 
blondi cbcTcux, 0c i U iiciupe immoncUc qui étoii 
ta^Miat de lui. Il accotdait & lyre t elle atùie lei 
locbeiti Irt arbres la fuirent, Ici lions relient îm- 
nobiloL Mail nom ennômei plu avant daai In 
fdr^B , appeiléf en vain par cette divine luinionic. 
Où cioyes-TOUt <]ue |e trouvai l'Amoui t Je le 
tionvai flu ki iijtet de Thcmirc; je le trouvai 
fnfititc fin fi» (êîn ; il t'itoit ùuvi i &i- picdi i je 
l'y tiDiiTai eocoR ; il le cacha fbui la genoux ; je 
le foivii; & je Tauroit toaiouri fuiri, fi Thémiie 
■onte m plenr», Thémire initée ne m'c&c usévL 
U éiok i fiidfimcre retraite: elle cftfichaimanM. 
<{b'U oc ^auToit U quitter. C'cft ainli qu'une 
laidic 6nvette , que U crainte & l'amour retîen- 
nedi liii fei pciitt , icflc immobile fous la main 
aride qui t'approche , & oc peut confeuûi i le* 

KUlbcnienx que je- fuii t Tbémire écouta met 
^limcTt & elle n'en, fut point atEendrie : elle e»> 
■endît met pricie , Ac elle devint plni KvAk. fia- 
fin )c fin tcméraise : elle t^indiena , je tremblai j 
dk me pttut fichée , je pleurai t elle me rebuta , 
}e tombai , & je festit que mn Ibupîn alloient 
dm mn demien foupin, à Thémire n'avoit mil 
Il main Ibr mon ceeur, 8c n'y elt rappelle la vie. 

NoR, dit-clk, je ne fuit pa) lî uuelle que toi t 
eu Je n'a (asiaii voulu te faire mourir , & ta veux 
m'cMnlaer daai l> auii dt» tombeau. 

On?n ca yewi maacamT fi lu ae veux qoclet 
iriaii lé fenuém polir jamiii. 

Bk m'ttcbtêSEii je leçui ma Dacc, hélat! ùmi 
■<^feanC B de devenir coupable. 

Ftn Al ttmflt 4t QnUi^ 



Cemme la pike fuivatite nta pi 

même auteur, fai cru devoir 

^uire Cf la meure kl 

UN jont cjDe j'cttoli tliaa 1« boii 
la ioMic Ccpbfe, je ciouKii l'Am 
mait cacU fin tks Scuii, & couvert 
bianchn ^ myrthc «li ct^ileicDi i)a 
hilcinc! dcï Z^hirt. Les Tcaz & kt 
'diivcct tDajoiiK, ^iMctii illc folitrer 
iletoic Icul. J'avDti l'Amout en me 
fen arc A: fan cM<|uait i^toicnt i Jn 1 
-t|^voit voulu , J'auioii voU Iti aiout 
-■Céf hilc prie Tart «in pttn giand dci J 

•KU mi mit - <iniB niiE ic m'en lena 
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rafti. Je TTOZ , (lit-«lle , en eouviii J'Ainoui. Lca 
JcuK & IcsRii le cheKhcTom , & aepanmDtpliu 
le maTer. £lle let teita flii Ini; Bc cite iknt de 
Toir k pnit dieu pnrtiu'enfcvcli. Mail i ({uoi m'a- 
n)alii-.je , dic-cllc I II fut lui couper leialla, 
afin qu'il n'y lit plui fui la teire d'hommet vola- 
gei, car ce dieu va de cour en caur, & pont 
r-tout rtncofllUnce. Elle piit fei cibaux, i'*f< 
I ft , KDVit d'une main le bout def aîla donfet 



^; 



àt l'Amcur, je Itutii mon ctrui fnpp^ ^ c 
AiréR , C^hire. Elle ne m'cnieudii pat. Elle 
COBp* k fomniR dei allci de l'Amoui, laiflà ta 
dfaui, le l'cnfaît. 

Lafi]ii'il (k fiit réveillé , il voulut volei ; U il 
Ibint on p>ids qu'il ne counoifloii pif. Il rit fni 
la flcwi le boui 'de (êi aîla; il ft mit i plcincT. 
Jupiter, qui l'apperçut du haut de l'Oyinpt, loi 
rnmjx Bii muge qui le pona dam le valait de 
Gdiae > & le pc& fin le &ia de Vénut. Ma mi- 
Tt, dit-il I je banoii de sao aîlei flir von leint 
«■ BU kt a coup^ : que *aiK.)i deTcnirï Mon 
ib, dit la belle Cypiij , ne plcaret point ; kAck 
ftr mon ftin , ne bùiigcz - pat ; la culair va les 
e rtuttre. Nt >oya-vous pu qu*ellei feu plot 
-'taf EmbraiTez-moi : elln croifloiti vom lei 
e voui let atiiXi j'en TOtt défi 
qui fc doic : dani un momeni, ...... 

: toIr , folti , nwB fili. Oui , dit-il , 
je nii me ha&tder. Il l'envola ; il & lepolâ aa- 
|ltii de Vénut , & revint d'abord Air fi» fein. H 
i^iil lÛê( I il aUa ib repolêr un feu plot loîo , 
ft rerïni encore fax le lèio de Vénut. Il l'embiiat- 
ft; cOi In foum: il l'embiaflâ encore, St. badina 
kvveelkt Bc enfin il t'élcra dant let airs, d'où il 
ïtene flir toute la nature. 

VAnmi, pour ft vengn de Cépbilb, Ta len- 

èm U pin rolage de touia let bellet. Il ta fait 

WtkT«kaqiiB four d'une nounUc Samne. Elkm'a 

aimé [ 




■iinéi cDei «ne Dsphnù; Ac die sime au jcmid'- | 

km CléoR. Cnid A»ouf , e'rit moi que vbtu pB- 

.pifln/ je veui bien poita b peint de fon oiine? 

mm n'aimci-vcui powt il'iatm lounncp* i me 

£utc Ibulïiir t 

t l N. 
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sue utilité pour naui , iioiii difboj qu'elle eft bon* 
ne ; laif<]iie nous trouroni du pbilir i b voix, - 
tua que acHu y disatlioot une utilité préfeatc, 
ODiii 1 Appelions belle, 

Let ancien! n'ATOieni pis bien àémtli ceci; ilt 
regudoienE comme d« qualités paliiÎTef touta le* 
MiUiét teUiiva de norre amc i ce qui fait que ea 
Jiilogiiet où PUtoa fait railbiioer Socraie, cet dia- 
iogao 6 admiiét àa anciem , Tont aujoutd hui ia- 
(bmeublet , parce qu'ilt Ibnc fondéi Tur une phi- 
lolbpkte faulle : ac tous cet [aironncmcni tités fin 
le boa , le beau , le par.'iit , te fjge , le (bu , le 
dnr, le mou, le Tcc, 1 humide, traitét comme dei 
chefei polîtirct, ne lignitieni plut tin. 

La ibuiccc du beau , du boa , de t'aj^éable , M, 
fi)Bt donc danf oous-méme ; & en dierchei Ici 
lailbDi , ç'eft chercbei lei caulcs des plaifin de no- 
Bc amc 

Examinons donc notre ame. étudioDi.la dam Tes 
aâîoiu 8c daiK fet paflïoas , chercboiu-U dans fet 
flaifïni c'efl là où elle Te nianifcfle davantage, La 
poelie, la peinture, la fculprure, l'architeâute, ta 
amfique , Ja daoA , Icc dimirCDces fortes de jeux , 
méa les ourrajici de b naïuie Se de l'art, peunnt 
loi doqitat du pjaitirj voyoDi pourquoi, comment 
tt auad il( le lui donnent ; nndons laifon de noi 
fcBUDCU : cela pourra eonttibus à nous farioei 
Jt gBÙf , qui o'clt antre choit que l'avantage di 
IfCMlvnt avec fiocflè & avec pram[>tiuiiie la -me- 
tm du fUifii que chaque choft ddit donnw MU 




DES PLAISIRS DE NOTRE AME. ' 

L'Ame, indcpeadsmnKm des pLuGn i^uiluirita^ 
ncDi da fem, en a qu'elle lutoic indépeodailA 
ntcni «d'eux S: nm lui.fonï pioptci^ tclt Ibnt can 
âne lui donncat la citriolic^, les i4tes de (â EUM 
ocor , de fo puieâiooa , Vidic de fbn nific^ 
opporée au fentiraeni de la nuit, le f laifii d^cfld 
braircr tout d'oDc idée générale, celui Je iw M 

£>Lid tiombtc de choies, &c. celui de com^aBd 
joindn: & de fépircc les ideci. Cet plufinfodl 
dans h aanire de l'amc, indcpcndimincnt doftad 
faicc qu'ils appifiieiiDcaE i tooc jttc qui pcnftî.fl 
il eH foit iDirmi:rent d'cxaminci ici il auuc aaim 
tm pUUûi comme fubtlaiice uaic arec le eatfti 
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ï aoioii connu i nuii il y i appumec qu'elle 
mît aim^ ce qu'cUc luroii conau: i ptffuit août 
limant pfdquc que ce qoe nous oc connoiHboi 

NoCR touâitt i'èm efi cntièceaiEDt ubiautei 
Ht pooviont tvoù été fiîu comme noui (bnw 
S, oa aucicmcai. Mxii, £ ooni irions ùi Eûa 
xaaan , nom aunam fcnti auucment ) un or- 
le de plui ou de maiuv dint noue nuchiac u> 
t £iit une autre éloquence , une aucip pocfici 
l^çpqiGXUK di{F[lreoK de: mima oigaaa aurait 
I aacmç une autre paelii: ; [ut exemple, li û 
iftûuuon de DM oigaocE noui ivoii rendu ca- 
i\ft d'une plui long^ aiteniion , toutci Ici r&> 
1^ qiii propurtiaiii:cnc h dirpoUcion du fujet à l» 
fiiic de uouc attention, ce fuolcatplLiSi lîaoai 
OBI Clé ruidut capable! de plui de pénétrwion f 
ifira kt tcglet tjui fout fondcci &ir u niffutc de 
ne pcnéciariou . lombeioicni de inéme ; enfin 
iMB Ja loix éiiblicj Tm ce que noue midiiiie 
d'BM cntainc façon , Ici oient di£icqieE, fi 
ae JDacliine n'étoic pat de cette façoo. 
it oone vue avoji été plut bible & phucbnfûre^ 
pirait &llu moint de moulures 3c pltu d'dnifot- 
Hi dani let sKoibrci de l'arcKiieuurc : fi notie 
iavoii été plut diClinâc, tt bouc ame capable 
minifSii plu. de choies àb Coit, il auioit fallu 
l»ii'«tcbitc£hirc plus d'oraeinens i lî noc ordllet 
rÎMI <té faites comme celles de certains ani_ 
ÂlsU auroic fallu icformct bien de nos inlhu. 
|M. op. mufique. Je ifaii bien que les rappoiii 
t ia chofèt ooc entre elles auroico; ftibuiUi 
jt|.-k rapport qu'elles ont avec nom ayant cban- 
(-M'Chorcc qui , dans l'eut piclêni , foni un 
fan efia fut nous, ne le Icioieni plui: &coai> 
^ J«. pcticâioD dct aits cil de nom piélènter Ict 
afti tcllei qu'elles nout filTcnt le plus de pla fit 
il cft poKok , il faudroii qu'il y eut du chaiiee< 
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<juc 1 on ne connoit pj?. il n cit pas nci 
fçavoii tjuc le plailir onc nous donne un 
clicfc ijuc nous trouvons belle , vient de h 
il l'utfit quMie nous luiprenne, &i tiu'clle 
prenne autant qu'elle le doit , ni plus ni i 

Ainfî ce que nous pourrions dire ici 
les préceptes que nous pourrions donner 
mer le goût , ne pcurent regarder que le 
quis , c'cft-d-dirc , ne peuvent regarder dû 
que ce goût acqu6, quoiqu'il regarde em 
reniement le goût naturel: car le goût i 
ieâc y change , augmente & diminue le 
turcl i comme le goûc naturel afFc^e , 
augmente & diminue le goût acquis. 

La définition la plus générale du go 
eonlîdcrer s'il eft bon ou mauvais , juitc 
cfl ce qui nous attache à une chofc par 
ment ; ce qui n'empêche pas qu'il ne puif) 
quer aux chofcs intcUedluclles , dont la 
fancc fait taot de plaifîr à Tamc , ou'ell 
ibule félicité que oc certains philosophe 
comprendre. L'ame connoit par Tes idc 
fes fcntimens ; elle reçoit des plailîrs par 
& par ces tcntimens: car, quoique nous < 
l'idée au fentimcnt , cependant , lerrqu'cHc 
chofe, elle la fent ; 8c il n'y a point de 
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DE L'ESPRIT EN GENERAL. 

L'Ef^t cft le ^cnrc qui a fout lui pluJkun tC- 
pecB, le g^nic, te bon fém, te difcefnemciK, 
!a joRcflè , le ulent , le goût. 

JL'd^rit coofiftc i ivmt let organei bien conllf- 
uii , irlacivEineiii aux chofét où il l'applique. Si 
la cliofê eft exTrimcmnit parricuIicK, it (é nom- 
no taint i 1*11 i plus de rapport i un cenaio 
pUiJv délicat des gent du monde, il fe nomme 
^t; £ la choit paniculicie eft uuique chez ua 
xaplé, le talent fc r^mmc efprit, comme l'ait de 
là &Knc & i'ai^tieuliuie chez let Koouint, Ij 
JuSe dm let Tauvages, Sic. 



DE LA CURIOSITE. 

NOne orne eft faîte potu penftr , c'cft.i-dirc 
pou appciccvoti ; ot un tel eue doit avoic 
le la airiofiie: car, comme toutes Ici choies but 
laot BDC ehalac où chaque idée eu précède uoe 8e 
ai Ibit une une , on ne peut aimci à voir une 
AtA ùm dclîrei d'en voir une autte ; & , lî on» 
o'mîODi pai ce delîi pour celle-ci , nout n'aurions 
n «mu plaiiii i celle-là. Ainlî , quand on nous 
anuic nsepaiiie d'un tableau, nous fouhaitonsdc 
Mlir h panie <|u'on noni cache , i proponion du 
tUSi «JDC août a &it celle que roui avoni vue. 

C'dl donc le pbiQr que nous donne un objet 
ni ROnt porte vers un autre ; c'en pour ccli que 
Painc chctche toujours det cbofcs nouvelles) & oe 
t ttpoTc jamiib 
■ Tmt y. K AirJi 




Aia£ on Ten loujoun fûr «Je fliite i Vxmtl 
lorrqu'on lui &n voir bciucuiip de chora, oupJi» 

qu'elle n'avcii eC^iié d'en voir. 

l'ac-U on fcuc expliquer U uiron pour(]uoi nouf 
avons Jii plliCr loifque nom voyons un juJinbicn 
riguiicr, a< cjue nous en ivons cntote loifcjuenoui 
voyont un lieu brut & chaoïpfirc: c'cll U aiim» 
caufe t)ui produit ces effets. 

Comme nous simon: i voit un grand nombre 
d'objets , nous voudiioQi éiendic notre vue , être 
en plufieurs lieux , paccouiir plui d'crpjce : enfin 
notre jme Tuii le: bornes , Si clic voudrait, poui 
nti& dire, écendre h rpberc de Ci frélcnï^j ùnû 
c'eft un grand pUilîr pour clic de poitcr fi ne 
au loin. Wtiis tomnwnt le faire? dans les »UIe* , 
notre vue eft bornée par do mairont; dini fa 
campagncî, elle l'eft par mille ot>(laelc(; i pane 
pnuvoni-Doos voit crois ou ijuatte arfaicï. L'an ' 
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vrii roat d'un coup ce que nom n^ pouvior» eCpé* 
ICT qu'iprèi une grande leâiuc 

Fuma nom icpicrcnte en peu de paroles toutct 
let fiuKs d'AoDilûl : „ Loifqu'it [touvoit, dit-il, 
» fc fecvir de la viAoire,il aima mieux eu jouii"! 
tùm viStHi pojfa itfî, frui maiuit. 

Il nom doaae une idit de toute la gueire de 
Macédoine , quand il die : „ Ce fut vaincre <fuc d';| 
n enner"; intraiffe viSoriofuit. 

Il nout donne tout le fpcfude de la vie de Sd- 
pion , ^and il dit de fa jciineirc : „ C'eft le Sci- 
n pion^ui croît pour la deftniâion de l'Afrique "f 
bie trit Scipio , jut in txitium Afrkm trifiit 
Voas croyez voir un enfjnt qui croit & l'élcre 
comme un géant. 

Enfin, il nous fait voir le grand catafbred'An^ 
oibal, la ficuarioii de l'univeii. Se toute la gran. 
deui: du peuple romain , loifqu'il dit : „ Annibal 
n fi^itif cheichoit au peuple lomiin un ennemi 
M par tout l'univcii"; qui, profugut tx Jfrici, 
h^tm ptpuh romant Mo trbt iucmiat. 



DES FLAISIR.5 DE L'ORDELEj 

IL oc fiilfic pai de montrer i l'ame beaucoup de 
cfaoftf i il Mut les lui maniECi avec ordre : car , 
pool Ion, nom nom rclTouvenonE de ce que nous 
Mooi TU, le noni commen^ODs i imaginer ce que 
aoBi Toromi notre ame Ce fôliciteds Ton étendue 
fc de fa ^étiatiou : mait, danc un ouvrage oïl il 
n'yapmni d'ordre, l'ame Tent i chaque inllant 
aoublct celui qu'elle y veut rattttc. La fuice que 
iiuRUt l'eft faite, 8c celle que uoatnout fairont, 
ft confondent ; 1 ame ne retient rien , ne pévolt 
rien; elle cft homilié: pat la confuUon de ùt idéct , 
K t pai 




pat rinanicè qui lui icfic; clic cil vainemeiit fatt^ 
guce , Bt nr peut fflùtet tacua plii£r: c'til t>unt 
«U que, quind le deircia n'eft pas d'cxpnmct oti 
de moiiirei la confulîon , on mec coujoiiis île l'or- 
dre dans la confuiîon m^iue. Atnli U') peiiiitea 
Kouppcni leuis fi^utc!>i -amli ceux qui peignent Iq 
tailles mcnent-iU Au le devint de Icun lablcaux 
les diofb-que l'Œtl doit dilboguci, Si la coofulioa 
daas le fond & le loisiain. 



DES PLAISIRS DE LA VARIE'Tf. 



M 



Ais, iJI faut de l'oidre dat» Icscbofis, il 

fauc aulTi de la wi^c: ûas cela l'amc lan- 
cjr les chofes fcmbiableï lut paroiireni let 
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In mf met chtta meiteni de l'enoui lUiu un long 
poème. S'il cil viai que l'on ait (ait cctie faniniie 
allée <le Mofcou à Piienbourg, le voyagcni doit 
périr d'eaDni renfcnné caire le» deux nngt de 
ccne allée { Bc celui qui aun *oT^ loag.Kmpt 
dut la Alpct, en delceodia dégoûté dci&ïaaiioiK 
kt plut hcmcufes & des points de vue let plui 



L'iUM aioie U variété j miii elle oc l'aime, a. 
TOns-aoïu dit, que parce qu'elle cfl faite pour con- 
oolitc & pour voii : il faut donc qu'clk puillc 
voir , & que la vuiéié le lui peimcttci c'cll-i- 
dire, il faut qu'une chofe foii aflcx fim pie pour 
éta appçijue , & alTez variée pour éirc apparue 
arec plailir. 

Il y a du chofet qui paroidènt varién éc ne le 
finit point , d'autrei <[w paiotiTciii uniformci & 
ùant uAft-variéet. 

L'architeâiirc gothique paroît nét-vaiiée, maît 
la coniùlion det oinemeni fatigue par leur petitcflci 
ce qui fait qu'il n'y en a aucun que nous puifa 
€aat diftingucT d'un autre , & lent nombre fait 
qu'il n'y en a aucun fur lequel l'œil puilTc t'airé- 
icr : de manière qu'elle dcplaît par Ui endcoitt 
même on'on a ckoilis pour la lendic agréable. 

Un Ditimeni d'ordre gothique cit une efpcce 
^iaigm pour l'ceil qui le voit > & l'anie eft cm- 
bvnu'éc , comme quand on lui préfentc un poème 
oMtnr. 

L'srctiitcéhite grecque , an conirure, paroît u- 
niforrae .- maii , comme elle a le* diviliont qu'il 
fant & autant qu'il en faut foui que l'amc voie 
piécifiment ce qu'elle peut voir fans Se fatiguer , 
suii qu'elle en vote allez pour ('occuper, elle a 
cenc vatiëté qui fait regarder avec plailir. 

Il £uii que let erandes chirfb aient de grande! 

parties i let grands hammei ont de grands brac, lei 

giudi «bict de grandes bianchei> 6i let grandes 

£ j mon- 




& de gnuxlct dÎMODi , iistie ki.çnBde( choOqi 
l'ame ftat une ccmiiw suJtM qu y icbdc p»rf 



«mt. 



C'cft xiofi ({w h pctanin dînft en gr o npf ifc 
tnris ou qiuttc figoni cdlct qu'elle icpSftiw d»l 
uo obleau ; elle imiic h niuie , une nomlMcni; 
troupe fc divilê t o i ipuii en pelonni t 8c c'cft cs^ 
core ainlï que la peintoïc divib en gnude ia>A 
ftt cLiitt de fa oUcun. 

DE5 PLAISIRS DE LA 
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n'a, lucuae difficuké à In voit : celleï, lu con- 
amc, ({ue nom appciccvons d'un coup d'œil, doi> 
nat avoir de la lymmftrie. Aîalî , comme notii 
appcTCeroni d'un coup d'oeil la façade d'un bici- 
ment , un paiinre, un icmple, ta y met de la 
fymmétric , qui plaît i l'ime par la facUicé qu'elle 
lui donne d'embiaAcr d'abord loui l'objet. 

Comme il faut que l'objet que l'on doit voir 
d'un coup d'ceil Toic limple, il fiui qu'il roii uni- 
que, & que lec parties Te tapportent toarei i l'objet 
principal ; c'cH poui cela encore qu'on aime la 
fynmi^trie, elle tait un tout cafemble. 

II cil dâni la natine qu'un tout foit achcré ; le 
l'ame , qui voit ce tout , veut qu'il n'y ait point 
de partie imparfaite. C'eft encore pour cela ou'on 
aime la rymmétric ; il &ui une e^c de pondira- 
tfoo ou de balaDCcnent : St un bitiment aTcc une 
•lie, ou une alie plus courte qu'une autre, eft aullï 
peu fini qu'un corps avec un btat, ou avec un btat 
nop court. 

DES CONTRASTES. 

L'Ame aime la Tymmétiie, nuit elle aime »>! 
les conttaftei ; ceci denunde bien des cxpUca- 
tîoi». Par exemple: 

Si la nature demande, dn peintres Se dct ftulp- 
tam , qu'ils mettent de ia rymm^tne dans tes 
partiel de leurs figures , elle veut , au contraire , 
<]u'Us mettent dct contiaRc dans Ici attitudes. Un 
pied range comme un autre , nn membre qui va 
comme un autre font inrupportablcs ; la raLfbn 
CD t& que cette fYinmécrie fait que les attitudes 
ftot pnfque toujours les mfmei , comme on le voit 
dam la figures gothiques , qui /c idremblcot 
K 4 tou- 




toutu par.Ii, Aiclî it n'y a plut de vuiiti itat 
lo pioduflioDS de l'ait. De plus , li ttumt ne 
nom a pas lïcujt linlîi &, comme elle not» i 
donné du raouvetncnc , elle oc nous apu ajiiOci, 
dant noi avions & daD& nos manie:», comme dct 
pigodcs i £c , li les hommes g4nes & ainlî con- 
iiainii font infuppoiublcs , (|uc feri-CC des pro« 
duâioni de l'ati 1 

IJ faui donc mettre <3ci (ontuAcs dam la aiiU 
■udcs, lîiE-Iouc dans les ouviages de li;ulpture,()ui , 
niiiudlcmenc froide , ne peui metue de (eu ijnc 
par U foicc du contiaile & de la Ijtuacitin. 

Mab, comme noue avons dit tjue la viritfttfque 
J'oD a fheiché i mettre dans le gothique lui a 
lionne de l'uniformité, il cit rouvcnt ainvc <|ue la 
vitiiii (]tK l'on a cbctdi^ i mettre pu k moyen 
des coutrafles , cl) devenue une Tymiaêiiie & mu 
.vicieulc udiformité. 

Ceci ne £c fcnc pas fcuUœcnt dani de cortainf 
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i'ibotà h dirpoGtion de ccUei d'i c&iéj cette coa- 
uauelle dïveiliEt: devient qucltjae choft Ae lèmbU* 
ble. D'ailleurs, h nature, qui jette ks chorodani 
le détotàxe , ne xionue pas l'aSeflation d'un «m- 
trafte cootùiud ; faos compta qu'elle ne met pai 
loiu Ici cotps en mouvement , & dans un tnouve- 
mCDt foKi. Elle ell plui vaiiée que cela; elle mec 
]cc uni en lepos. Se elle donne aux auim difle- 
rentes focies d!c mouvement. 

Si la jianic de l'amc qui connotc aime la vatiM 
celle qui (tni ne U cheiclie pai moini ; car l'ame 
ne peut pai rouieoir long-temps les mjmei lltua- 
tions . P-iiec qu'elle cil liée à un corps qui nepeui 
Jes foutTrir. Pout que notre amc fou excitée, il 
faut ooc les cfprits coulent dans les nerfs : Or tl y 
a là deux chof», une lafllnide dans les nerfs, une 
ccŒuion de la pan des erpriis qui ne coulent plui , 
ou qui Te diflïpent des lieux où ils ont couk. 

Amfi loue nous faciguc i h longue , & fur-toui 
les grands pliilîis ; on les quitte toujours avec la 
mfmc fatisTiftion qu'on Ici a pris ; car les fibrei 
qui en ont ité Ici oigancs ont bcfoin de repcx, il 
but en employer d'autres plus propres i nous Ter. 
TÛ) Se. difttibucr, pour linlî dire, le (lavail. 

Notre ame cft laite de femir: mais ne pat lênrir, 
C*eft tomber dans uu an^anùllemeni qui l'accable. 
Ou remÀlic à tout, en variant fct môdilications .- 
dlc tau , & elle ne fe lalle pas. 



DES PLAISIRS DE LA SUHFRISB. 

CEtte dirMficion de l'ame, qui la porte toujours 
ven diftihcnt objets , fait qu'elle goûte tout 
lc« plailiis oui viennent de la furprite ; rentinicnt 
l^ui ^lali i l'ame par le ftieâacle & par la promp- 
K f litu. 




choft ^clle n'attc&d fù,',àa a^uiie nuuibe qa'eL 
It a'utendoiï fat. ' , " ' 

Une chofe peut luxu fivprtnJic Comme ■dq^'^ 
leure , mau aalS conicDe nonrelle , ft encUré «MSI 
me inincadue: Se, du» ca dCnikn eu, k ^»* 
ment piiocipal fc lie â un Ibntimeiii acccBaitt 
fondé fur ce (]uc la choBt cft nouTcUc oa ïiat* 
tcodiK. ' 

C'eft par.Ii qiK les jebzdebaCecd noo* pïqnei^ 
ils nom fonc voïi une fuite contimcUc d'evcncw 
meus non attendus : c'cft par-là <\ue lei jeiik de 
fociété noas plaifoii; ilt font ocorc une Tiute' d'£- 
vénemcDi imptévus , qui oot pour caufc l'adreffe 
jointe au balard. 

Ceit encore pai.li <pe les pictts de tUitte noBt 
piment: elles k diivcloppcci pir dcgtcs, cjchcn 





CuigfrcHd <]ui nou^ rgrprc»! , en août fiiCini jkC- 

3UC croire qu'il ne lêni point l'horreur de ce qu'il 
fcTÎi j il change de ion tout i coup Si ditt L'iu 
tiivtst av^i fou&rt ce moafbc pendant qnatoiie 
xoi, enfin il l'abandonna ; t*i( motiyîrum fer qua- 
tutrdecim amoi ptrptjjm! , urrùrum erbit tandtm 
defiituit. Ceci piodiiic duul'efjprit difércntn Tor- 
tM de rurjiiifui naui Ibmines fiupiii du change- 
méat de Ityle de l'auteur , de la dccouvcrte de Ta 
diiïcienie nuaiere de penlër, de là fa^on de rendre 
en aufn peu de moit une det grandes rJvolutiooi 
qui foit arrivée : ainiî l'ame trouve un ttc».gnud 
nombn: de Ccntinifiis ditF^rcDs, qui concourcut i 
rebnnki J£ i lui com^oftr un plaifir. 



DES DIVERSES CAUSES 

Quipmvmt produire un feniimentm 

IL fam bien renuiquer qu'un (éndinent o'a pu 
ordinairement dam noire ame une caufc unique. 
C'efti lï i'oTe me Tcrvir de ce terme, une cdtaiaB 
doTe lui en produit la force Se la vaii^tL-. L'ck 

Cit conUfle i f^avoir frapper plulieuu or^jancs i 
fbii; Se, n l'on examine les divcn Jcnvaini, 
on verra peut-fcte que les meilleur) & ceux qui 
oiK plu davanu^ font ceux qiû ont «Lciic dans 
l'ame plu) de finraiions en miax temps. 

Voyez , je vous piic , la muliipUeité des caufcf. 
>]ous airoons mieux voir nn jirdin bien arrangé , 
qu'une conFulîon d'aibrcs; lo. pircc que notre vue, 
qui Tcroit arrêtée , ne l'eft pas ; ao. chaque alite 
cA une , Se ferme une grande choll ; au lieu qut > 
iattt U coaFulioi) , chique arbre ejt une chofi: 3c 
li&C pctiœ chofé: to, nout vovooi un aiiangemcut 
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2ae flOuï n'avons pat coutume de voir : 4*. noai 
.iToni bon gcc Je la peine que l'on a piit ; ^o, 
nous admirons le foin (]ue l'on a de combattre fan 
ecirc h niture, qui, par des productions (ju'on ne 
lui demjDde pas, cherche à tout confondre ; ce qui 
ett fi viai , qu'un jardin négligé noui e(l tnfuppôt- 
table. QiiclqueFoiî la difficulté de l'ouvrage nous 
plaît , qitelqueloie c'cA la facilité ; 3c , coniine dtm 
un jardin magnifique nom admirons la grandeur 
& û dépenfc du inaiirc , nous voyons auelquefon 
avec plaiiîr qu'on » eu t'att de nous plaire arec 
fcu de dépenfc & de travail, 

Le jeu nou< plaie, P^'^ qu'il fatitfaii notre x- 
vaiice, c'cil-à-dire, l'elpétance d'avoir pluf :;iJ Ait- 
(E notre finité par l'idée de la préférence que la 
fonune nous donne , ^ de l'attention que Ici «1^ 
1res ont fur notre bonheur: il fatisfait notre cuiî^ 
lité, en nous donnant un Tpeflacle: cntiii il snii 
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comiM Ut font , ilt cliintent bien ; ilt font com- 
ae un isftniiDCni dont l'ouTiicr s icuuiché 4u 
bcà pour lui faire pToduiie ia Toni : i». juice 
que lei paflioni c]ii'il« jouent (bni trop fuiprjtB ie 
tuiStxé: jo, puce qu'ili ne Tont m du Kxe que 
DOut aimoof , ni de celui que iioui dlimons. 
D'un autre cM j iU peuTcnt nous pliiie , parce 
qu'ilt confeiTCBt longtemps un air de jeunclle , Se 
it plni paiçc ou'ili ont une voix flexible tt qnî 
leur cft paniculiCTc. Aia£ chaque chalê nous don- 
ae un jeniimeni , qui eft compofé de beaucoup 
d'auirct , lefqucli s afibibliiTcBi k te choquent 
qoelqucfoif. 

Souvent notre ame A compofc elle- mjme des 
laifoDs de plaîlir, k elle y rcuflli fui-iouE par Ici 
liaitbni qu'elle met aux chofra. Ainli une chofc 
qui flDBS a plu BOUC pUit encoie r par la léule rai- 
loD qu'elle neui a plu , parce que nous joignen* 
rucicnne iddc à Ii nouvelle: ainfi une aSrice, 
qui noui a plu fur Je théâcte, nous plali cDCoie 
Jant la cbambce ; la voix , là déclamation , le fou- 
TCoii de l'avoir vue admirer , que dii-je t l'idée de 
la piincelTe jointe à la lIcnDe , tout cela fait une 
eftece de mélange qui foime 8c produit un philir. 

N'ouï fommcs tous pleins d'idées accelToiiei. Une 
Janme , qui aura une grande répuisrion & un I^ 
1^ défaut , pourra la mettre en crMi & le &iie 
icgardei conrmc une giace, La plupart dei fem- 
met que nous aimoni n'ont pour euei que la pré^ 
vcniion fur leur naiflance ou leurs bieot, les hoor- 
flctut OU l'ciliaie de ccruinct gens. 
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DE LA DELICATESSE. ' 



ou à chaque 



s font ceux qui ■ i ch4quc iiéi 
t goût, joiKncnt buucoup d'ulén 
u bciiicotip de goii(s jcccUoiKS, Les );ciis gfcf* 
fier! n'ont qu'une fcafiition ; leur ame uc t^M totn- 
ptHcr ni décompoftr ; ils ne joignent ni n'^ot 
licD i ce que II niiure doanc : ju lieu que k( 
gens déticjit d^s l'amoui Ce compolcnt la pluput 
des plailîts de l'ainour, PoUxenc & A])iciui pot- 
toicnc i \t tMe bien des leafjcioiit incooilues i 
nom aucccs mingeuis vuleiiies; â( ceux <jui jugcui 
avec goùi des ouvii^s d^efprit oni Se le ibnc Uit 
une inanité de rcnûctoiu que lc( auircs 
n'ont pis. 
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traire de ce cfuc nom avioni actenilui elle parvient 
i noai parottic moioi aimable ; aprit nous avoir 
fuipris en bien , elle nous fuifrena en mal: mail 
rituprcffion <Iu bien eft ucieniie , celle du niai 
. nouvelle; aulli Ici belles peironnes ibnt-ellei laic- 
ment lei E^andei pallions , picfque lonjouis r^fcr. 
Tte i cellô qui ont du gracn, c'eft.i-dite, des 
«rimcnsque nous n'atiendions point, Bc que noua 
n avion pai fujet d'aneodre. Let grandei unira 
ont laionent de la giace, & roavcat l'habillement 
ia bergèrei en a. Nom admironf U miellé det 
duperies de Paul Vciocefe ; mais nous (bmines 
toochà de la lîinpiicit^ de Raphaël, & de la pu. 
mé da Corrige. Paul Vérocère jttomci beaucoup, 
& paie ce <]u il piomci : Rapbaël & le Conegé 
ptomcitent peu Si paient beaucoup, & cela nous 
pUit davantage. 

Ln grâces le tiotivem plus atdinaiiement dans 
refpiit que dans le vifage ; car un beau vi&ge pa. 
rolt d'abord & ne cache piefque rien : mais l'efptii 
se fc moncie que [-rcu d peu, que quand il veut , 
Ci autant qu'il veut j il [«ut Te cacher pour f aiot- 
tTGt & dminei cette eTpecc de rurpiire qui fait 
kt grâces. 

La grâces Ce tionvent moins dans les trata du 
vîfâge que dam les manicies ; cai les manières naif- 
fcnt à chaque intlant , & peuvent à tout les mo- 
mens créer des rurprifes : en un moi , une féaime 
ne peut gu^re £tic belle que d'une fafon, nuis 
elle eft joTic de cent mille. 

La loi des deux fixes a établi , parmi les na- 
tions policées & fauvagcs , que les hommes dc- 
mandeioient. Se que Ict femmes ne feroient qu'ac 
corder : de.là il arrive que les grâces fbnc pluspar- 
Deulicrement attachées aux féounes. Comme elles 
ont tout à défendre , clks ont tout i cacher ; 1% 
moindre parole , le moindre geflc , tout ce qui, 
ÉBS choquer le premier devoir, ft montre en el- 
les , 
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ectie m^ic 81 ce pouvoir da gntcct, ({iii ftiubleçt 
éirc doan^ 1 une yctUonae. pu un pouvoir iiivi. 
fibk , & qui font diftinguén de Ix acuité m£mc. 
Oi ccne ceinntre ne pouvoit foc ioaaie cfi'i V6- 
Oin: Elle ne pouvoit convcnii à U bcauu m^jcf- 
DKuft de Junon ; car U majefté demande une cei- 
taioe gravité, c'eft-i-diie ,une contiaioïc oppollfe i 
rÎM^niié dci giaus : elle ne pouvoit bien con- 
venir i la beauté ficn de Pallai; car la fierté cQ 
ofpofie i I2 douceur dn grâces, & d'ailkun peut 
Ibuvot être fimpfoonéc d'aâèâation. 

gssssassssssssssssssfisassssî 

HIOGRËSSION Iffî LA SURFRTSE. 

C£ «jni &it let grandct beautés , c'en loc&u'uw 
choft cft celle que li Tuipritù eA d'abord m£. 
AocFc , qu'elle le fouticnt , augmente , Il nout 
mcae catuite i l'idniiracioD. L« ouvr^^ de 
Raphaël frappent peu au premier coup d'<xit: il 
imite fi bien la nature, que l'on n'en cit d'aboid 
paf pltn éionné que fi l'on voyoit l'oEfjet même, 
tcqnel oc cauferoit point de furprire : mais une ex- 
ptcflion cztraoïdÏDaire , un coloris plus fort , une 
atdiadc bifâne d'un peintre moins bon , nous Tai* 
fit eu ptcmici coup d'ail , parce qu'on n'a pat 
coatamé de la voir ailleurs. Os peut corapûct 
Raphaël i Virgile; & les peintres dé Vcnifc , afec 
loin attitndei &céei . i Lucain. Viigile plnsni. 
HRcl frappe d'abord moins , pour frapper coruite 
plnf : LucaÏD frappe d'abord plus , pour frapper 
céUib moini^ 

l^aAe proportion de la fàmeulfa églift de (àint 
Piefie fait qu'elle ne paraît pas d'abord aufiî zran- 
ii qu'elle l'cft 1 car nous ne r^avoni d'abord où 

m ptcndcc poui juger de fa gruideur. Si eth 
étoi£ 
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itok moint Uig«, nom ferions îtiffii de f;i j 
gucuT; li elle Soit moioT longue, jiout k Cn 
de Ci largeur. Miii. i ineiî]ie que l'on ai*a 
l'ai! h voit l'aggnndir , IctonncmcDi 'ugflK 
On pçui U compara ;iux Pyrénéu , où l'œil ,' 
croy oit d'abord les me furet , Jtcouïte d» UtO 
encî dettierc les moQugncs , Si {: fcid touj 
davantage, 

II arrive fouvcnt que coite ame fait du pi 
lorCqu'clle a un fcntimcnt qu'elle ne peut pu 
mjler elle.nifmc, & qu'elle voit une tholc ab( 
ment difféienic de ce qu'elle fçait f ne i ce qoi 
donne un fentinieni de furprifc dont elle DC 
pas foriir. En *Diei un exemple : Le d6ov 
ûint Pierre cil immenfe ; on fixait que Mk 
Ange voyant le pancbeon , qui ilitoii le plui g) 
temple de Rome, dit qu'il en vouloir faire un 
reil, mait qu'il vouloir le mettre (n l'ait. I 
4oac fut ce modèle le dôme Je tâiot Picrte: i 




sua LE OOVT. Xjf 

Suinse milles (hm le Uc, Tout deux iOn d'un qmti 
t mille «le rour, qu'oa appelle les Boiiomcct, qui 
elif i mon avit, le lejouc du monde le pliii en* 
cboDté. L'aine clt ^tona^e de ce conuafte ra- 
manerque , de nppeller avec pUifir Jet metreiUei 
dei lomani, où, if va avoir pallé pu des rochen 
& da payt aridei , oa fe iiouve dûu un lieu fut 
pour In {cet. 

Tout lei coniraflet nous frappent, parce que 1» 
AoCu en oppolîiion fc lelevcnt [outet Ici deiu i 
aiaû , loiIqu'uD petit homme eft uprci d'un 
enad , le pciii fait puottre l'aune plus grand , 6t 
k JEnn*! iùt paxoiirc l'autre plus petit. 

Ccf finies de fuiprircs font le plailît que l'on 
nonve dans toutes les beauté d'oppoûtion , dans 
tontes les antiiheTn & figuiet paieillet. Quand 
FJoros dit : „ Sore & Algide , qui le ctoiroitl 
« nouf ont été fitimidables, Satrique & Cotoiculc 
„ étoicDt des {aoviucet ; nous lougillôas.de* Bo- 
n ritiens & des Vùruliens j mais nous en avoof 
a triompha ; enfin Tibut notre fauxboiug, Fré- . 
,, scftc où font nof maifons de plaifancc , ^toimt 
t, Icr fiijet des vœux que nous alhons faire au ca- 
„ pîtole**; cet auteur , dis-jc , nous montie ca 
même-temps la graniJeui de Komc & U petitellë 
ie Sa commeacemens , & l'éionnemeni potte fuc 
ca denz cholls. 

On peut tcmarqucT ici combien eft mnde U 
diiF^nce des ancichefes d'idtes , d'avec les anii- 
ihefes d'eipteOioD. L'antiiberc d'cxpicffion n'eft 
pas cachée , celle d'idce; l'efV: l'une 3 tnujeuts le 
même habit , l'autre en change comme on veut : 
l'une eft vaiiéc , l'autre non. 
Le mime Florut, en rvlaot des Samoitn , dît 

3 se leurs villei furent tellement détmitcs , qu'il ell 
ificîle de trouver à ptéfcrt le Tuiei de vingt, 
^tre triomphes; tu non faciU apportât nattri* 
fMwf £f c^tntj triumtbitnm, £t , par les mé^ 




ine( p.irol« qui mitqucnt h àeRmdioa it « 
peuple , il fait ïoii U giindeui de fou («irjge S 
de foo opiniâtreté. ' 

Lorfque nous voulons nous empfchet de ritt, 
notre tire redonble , i canfe du coiittifle qui elî I 
cnt/e h iîtuaiioa où nom foiiiines& «lie oûnocn 
Jevtiont être : de même , lorfque nou) voyons 
àattf un viûgc un gtind défaut , comme , fu 
«cmple, uu tiès-gtand nei, nous riooî , à caufc 
qne nous voyons que ce conmilc avec Ict lutts 
ttjiis du vifjge ne doit pas ftrc. Ainlî les ton- 
ttâltes font taufe dcJ défauts , aiifli bien que dei 
beautés. Lotique nom voyons qo'ils font Ûm 
/aifon, qu'ils relèvent ou éclairent un aotiedéFiut, 
ils font les grands inftiumeos de la lii<lcur, U- 
quetlc, Jorrqu'elle nous frappe fnbitemem , peut 
exciter une certaine ]oic dars notre ame, de noM_ 
faire rire. Si notre atne la tegacde comnicjol 
malheur daD) la cerfonne qui la poflïdc, elle p^H 




s R t s Q O V T. t]7 

tit tris -xlifficik it le c&toyct loujoun tuu y 

La mu&ieat ont reconnu que U mulùnie qui 
G; chante le plui Jàcilcoienc cit U plui difficile i 
çoBOfoEa: fcaivt ceruine que nos pUilirs, & Vm 
qui août lei donoc , font eatre ceitû)« limiK). 

A voir la ve» de Corneille lî pompeux, te 
ceux de Rscinc fi tiiiutcls , on ne dcvincroit pai 
que Corneille triruUoii &cikiucni. Si lUcine a- 
TCC fcine. 

Le bit eft le fiiblime du peuple , qui aime à 
voir une choDc Eiiie pour lui & qui eft à là port^ 

Lei idïei qui fe piéicnicnt aux eeni qui font 
bien ^fevéi & qui oui un grand dpric , fini ou 
Diîrei, ou Doblèi) ou fublimn, 

Loriqn'uDC choIè nous cft montrée arec d:s cir- 
MolbiKCt ou du accellôires qui l'azgrandiÔèm, 
cela nou< paroit noble : ccU ft lêoc ^r.coui dani 
Im compara iToot , où l'cfpcit doîc toujours ^agoer 
le jiDuu perdre; car cllci doivent toitjoun ajouter 
qndquc aioPi , faite voir la chofc plus grande, 
on, a'ilne t*agi[ pas de grandeur, plus fine & plu* 
délicat : mail il Faut bien fe donner de gude de 
moattei i l'ame un rapport dani le hu; cai c!lc 
ft le lëroit caché , il elle l'avoit découvert. 
I Coaifflc il s*^it de moatter des cholét lînei , 
Vatat aime micus voir comparer une manière i 
ine manîÉic , une aclîon à une iftion , qu'une 
cbifc i une' chofe , comme un hétos i un lion, 
BK fiuime i un a&re , 3c un homme léger i un 

Michel -Ange cft le miltrc pour donner de la 

•oblcllê à tous fcs fujets. Dans fon Fameux Bac> 

cku, il ne &it point comme Ict pcintiet de FUn- 

' n , qui noui monccent une figure tombante, Oc 

1 «d eft , poui aipfi dite , en l'air. Cela feroit in- 

f dbrtK de la iiu)eÂé d'un dieu. Il le peint ftrme 

I Su As aaâxti nuis il iui donne & bien U gaieté 

' ""^ de 
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de ryvrellc , & le pljilii i voir couin U 11 
({ii'il vi-ifc iUnï £i coupe , <^u'il n'y * IICD 

Djds U paflïoD qui cft Jins b gilcric d( 
renne , il a peini la Vierge debout agi icgin 
fiit crueifié, ùai dotilcur, fans pitié, £tus i 
Jjn; iaimes. 11 b Qippolt; inlbuitc de ce 
myltetc, Sl pAr41Iui Uk Tautenir ivcc gr 
k Vpcaiclc de ccite mort. 

Il n'y i point d'ouvugi: Je MichcLAngc 
nin mis <]udque diore Je noble. On iroi 
grand dans lès ébauches même , comme di 
vers ouc Virgile n'a point finis, 
< Julct Romain , daai ià chambic âa tf 
Mantouc , où il a tcpitrcnté Jupiter i^ui S 
dioic , ftiit voir tous les ditux eflT*yrâ i mtu 
t& aupiéi de Jupiter , elle lui monm, d' 
t&iué , ua aéaat fur lequel il Faui qu'il Ui 
fbudie; pii-ii il lui donne un air de erat>da 




LE KAL I FE 



ZOROINE, 

CONTE 

ORIENTAL. 

IL y 2voit en Orieal une fille &ge, & fi '^à 
qirclle réâftoti aux ddi» d'un licbe & pai£iic 
Ealile ; & U Ka!i& <!toit fi boa , «ju'il loogroil 
puieniment qu'une fille lui rélîftii. Caie fille 
l'appclloii Zoroïae , & comme elle étoît au to< 
vice de U femme du Kalifè, il U vofoit fouventt 
Icon converlâcioBt étoîeat mêlëu de maximei en 
*cn Arabes, cir c'cft l'excellence de conTCiùdoni 
Orienules. 

Va jour , dans une difiiute fur l'amour , le Kali. 
k ÙMVeamc i Zoioïne , <\u'e[.]e devait répondre i 
la uflîon, & s'obltboiiunpeutTOpivouloirqu'el-. 
le fût de Ton fcmiment. Voici commcni cette fil- 
le vcriiiculè répïima l'ardeui: du Kilifc daoc U 
diTpntc. 

Il faut r^ avoir <\ue le Kalîfc avoit pour le Soleil 
me Tinfiaiion rupetfticieure , enforcc <]u'il fuffi- 
Ibii àe lui nommer feulement cet Aftre , pour lui 
infoirer du lelpeft. Zorotnc , le piccuiE pai Ton 
foible , s'éciia ! 

Par et Soleil jt lejure. 
Que ma vertu , ttujouN pur* i 
Jamids tu iéclipfira , 
Xïnt f/ii fiMU tclairtrt. 




LE CALiFfl 8T ZOROfM 



aii:Ptr9is,SeUB,pénkivitiu idnêetr wi crlnf 
me «tut cvMflwttrf tt lU^i.fi vtrtueux f^fUm. 
Si tu ^prouva fin crime, nitiu m ^Cre lémtitt. 

Ces puolei , prononcées du» lliorTCBi de la 
nuic , firent itnpreffioa fur le Kilifc. Il dtBxan 
mua , Bc ZcroiDc continua d'ippcllcr le Soleil : 
yiens.dtnc , t'écrii.t-elle, vieru-Une: mait, con. 
tinua-c-clle , en reganUot le Kjilife totiiniilé: It 
SiMiiuparottpiititi aucntratre, Ueitli'thjatrcit 
àe fltu m pltu. 

Le Stleil « vieta peint : ce n'^fi «u'n /a priftnce , 
Qjie Je t'aoois frmit fkanUr tm amtur. 

CeJI ainfi fUf la nuit éifpenfi 

Vei ftmms fu'm tfoU le jour. 
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k «Mttùie en. pt^feDce dn Soleil. PuiG]BC'tU'kf 
fiaiiUi Ecpliqui le KiUifè: 

' Ff«|!F« donc it fin ahfinct , 
Il tu vtrra potiu tan amour : 
' Dtru ton ftxt h nitii 'difptnft 
Du/tnutu qu'utafait il jtur. , 

S'il fiut eofin t'aîmcr, ccfiric ZoniïcK en Amnry 
Jt ne temt t'aimw qu'm plein jour. Air^te-ifant, 
Joi crû le Kilife : ïaUMl fiac lenvoycr kialTiJe la 
nuit as joui I & du jour i .U nuîit , ^oroïno 
fîifoit toujouii , & le Kitifê ce la pût icjoiodre 
(^ue le lendcniaici mais, illapccflaUDC que ppu 
fcn débaiall'er, elle lui promic tju'cUe irait le tiou. 
vu dam fon appaitcmcni ; 3c , pour le prendie 
toojoan par fa lupcrfiiciou , lui dic: Oui , je UJU' 
n farde Stleii , jn'i J Jcra témoin dt i'txtçtitim de iu 
frtmtfft. 

La Kalifi: ne Ëc poini d'ancntion au vrai Ico* 
de cet parolet , tant il dioit tranrpoiii de joie: 
& la voilà encore dibaïa^ce de lui : mais , le 
finr , craignant qu'elle ne lui manquit de paiole , 
il tm l'attcnilre fcciecenicni dans la chambre où 
cUe couclioit : elle fur fort TurprifL', en y rroriaot 
imimiit, d'y trouver celui quelle ^yoît; ellede- 

a immobile. Te Jiuvieni-tu detesdernierti pa* 

i lui dit le Kilife. J« B ' ■ ■ ■ 
lui [^pond-elle en tremblant : 

• Dam mon/exe la nuit dtfpenfe 
Def/ermtni qu'en a fait te jiur. 

Mm , j'ai juré que le Soleil Teroit témoin de 
foLécutioD de ma promelTe. Eofuite, elle ouvrit 
U feoêtie , K ngudaot le Ciel obfcitt, elle t'e- 

Tttu V. L tnt: 
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t A magoificcncc & la giUotcne n'ont 
|. A junzit paiu en Frincc avec cant ^'c. 
L^ U clac, que dans Ici ilciDicics années du 
^ rcgne de Henri fecoïkl. Ce Prince é- 
i loïc galant, bien faii, & amoureux: 
inioÎQue fa pall'on pour Diioe ie Foiiitts, Du- 
clicue de Valentinoi) , eût commence il y avoit 
plut lie vingt ani , elle n'en ^toit pat moins vio- 
kate , & il n'en doonoit pas dct témoignages 
moiui éclata ns. 

Éooime il nJuQîfibtt admitaUemcnt daoi mat 
les ezercicet du corpi , il en failbit une de ^ 
plus grandes occupjtioni. C'éioit tous 1» jours 
des partiel de chsUc de de paume , des b^cts , des 
.cbutlu de biguFs , ou de lêmblablcs divccEifTc- 
mcDi I \es coulent) & les chifitcf de Madame de 
yakatinois paioUToicni pai- tout , & cUc paioiC- 
4. j ait 
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foil dlc-mjmc avec lom lu ijuAancitt que pnu. 
voit ivoif MldciiicHeilc de b Matkt h râiK. 
iilfc-, ^M'étsit jiwî à- marier. 

La OTdïnce de U Kcinc lutortfcnt U lîrane. 
Cette Princcflè étoit belle , quoii^u'elle eût pif. 
fe U première feuncITe ; rtie iimoit la gi&ndcui , 
l» magnificence, & les pUifirs. Le Roi Tivoit c- 
poufte , lorfqu'il ^ipit encore Duc d'Oiieins , ft 

Ït'il ivoii pduc une le Dauphin , i]ui itii^utul i 
odinen ; Prince , (]ue Ci uilTincc & Ht gnn<&i 
3irtttti!s defhnoieui'i icmpiir dignsmaut Upbce 
u Roi Fnnçois prem-ei fon Pcte. 
L'humeur ambilieufe de la Reine lui fiifoit 
itouvct une erandc douceur i régner: il fembloit 
qu'elle fouEit fim peim l'ituehement du Rst 
pour II Duchefle de ValentinoiJ , & elle n'en tc- 
nioi^noic aucune jalouCe j maie, elle avoit une li 

Siofânde dtiliiinilatiot) , (|u'il i!toic difficile de jagei 
r; Im Ontim™« »• In nnKtinni- l'iAtrnmït' d'an- 
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M élerée à Is Cour de Fnocc , elle en anût prii 
toute la ptditefiè , & elle ^toit née *nc tant 4c 
diftoCtioD poui toutn In bcllei cboCb, ^uc, nul- 
^ Ti snMe jcLUisfic , cite let aimott , U t'y 
Monoiluit mieux i^ue pcffoiuie, Li Keiae làbcC 
le-meie, Se Madirae loeur du Hai, uoioieni aoT* 
fi le Vcn, U Comidic, H h. MuIkjik. Le goât, 

r\ le Roi Prjuicoif picmiei avoit eu poui L Poë- 
3c pour 1m lectrei , rfgoait tncoie cd Fran- 
ce ; & le Roi fon fils aimant k& excidcci du 
corpc, toui let plaiGcs éioieac à la Cour. Mait, 
ce (fui mdoit cette Cour belle St majelhieure, i- 
toit le nombre infini de Piincet & de grandi Sei- 
gncurt d'un m^iitc uiraoïd inaire. Ceux , que fc 
iai« norruncT , «oient, en dcsmtnicin difiïientct, 
i'otacnKDt & l'admiiation de leur lîecle. 

Le Roi de Navarre attiroit k rcfpcâ de tout le 
monde par b grandeur de fbn rang , 3c pat celle 
^ui paroifloit eu fi pcironnc. Il excellait dant ta 

Eicrre, 3f le Duc de Guifc lui donnoLi une ému. 
tion aui l'avoit porté plufimn fois à quiCKt Ta 
«lace de Général , pour aller combattre auptit de 
lai comme un lîmple foldai , daoi les lieux Ifs 
■fliu pdrillenx. H cft vrai au9î , cfue ee Duc avoit 
«oané dei marcjutc d'une valeur fi admirable, Sc 
»«■: en de lî heureux fuccci , qu'il n'y avoii 
point de grand Capitaine ijuj ne dikt le regarder 
Sfce cpvic. Sa valeur éioit Toutenue de toniet 
bi autici grandes qnaliié*; il avoii no cfptit vafle 
le ptofond, une ame noble 3c devee, 3c une éga- 
le cafadté pour la guerre , & pour let affaire*. 
Le Cardinal de Lorraine Ibn Frète, éioii né avec 
une ambition démerurée , avec unefprit vif, 3ciinc 
âaoucnce admirable; 3c il avoit acquit unefcîence 
fieMade , dont il Te Tervoit pour ft rendre con- 
wcnbleen défendant la Religion CiihoIi<fue, qui 
saoUtORCoit d'être attaquée. Le Chevalier de Gui- 
fc, fit I'm appella depuii le Grand. Prient , étoit 
L 4 ua 
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an Prince aini^ .le tout le monJc , Incb faî|> 1 
pJciii li'cfptit, picia <l'i(i(«flê, & d'une ukut et* 
Jelitt par louie l'Euiope. Le Prin« de Con4i, 
Jaiii MO petit corps peu fjvonic de U naiiuc, i. 
vmt une ame gi.cdc & hautaine, 3t. un cl'piii 
tjui lé tendoit aiicablc. aux yeux mcmc 6a plot 
btlld femmes. Le Duc de Nevcrs , dont la vît 
^toic gloricitfc çM ]i gfieitt Se pu Ici grand» cm» 
ploii qu'îL avoit eut , quoique dias un igc na 
peu avancé , faifaii Ici délices de 1 a Cour, tl a. 
toir irais fili jp ai f ai cément bicu (aîtt : k Icccmd, 
<|ue l'on appelloit le Prince de Clcrd , étoii di> 
sue de ibutcnir la gloire de [an nom ; il ixoit 
Brave S: magnifique, & il avoit une pctidcocc cpù 
ne fb iiourc gucics avec la jcuuellc. Le Vidime 
de Cbaiirci , defccndu de cette antienne Maiibo 
de Vendôme , Joui les Princet du Sang n'ont poini 
dédaigna de poiict le nom , éioii égaiemcot iit 
tingu? dans U galanterie. U ^toît bou, de Ixufe 
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iant h gtofit n'efit cté flanéé de le voir axacbé 
i elle; peu He celiei , i qui il t'éiojt atticbé, ft 
pouToi'cm Tanter de Ini avoir r^flé ; & méint 
plnlîcurs, à qai il n'aroit point témoi[;n< depsT- 
tum, n'aT*ieni p» laille d en avoir pour lui. Il 
avoic lant de douceur 5: t.ini de diffolicion i 11 
«ilaaterie, qii*il ne fouroit icFufci quelques ToiDi 
a cclks qiii liéhoieni de lui plaire. Ainii, il avoic 
plufieim Maiiieilh ; mais, il ctoit difficile de dt- 
TÎner celle qu'il airooît vériialikment. Il alloît 
fbureni chez I3 Reinc-Daaibine ' la beauté de cet- 
M Princeire , h douceur , le foin qu'elle avoti de 
plaire i tout le monde , & rclltme fuiiruliere 
~ l'clle lénioi^noii à ce Piince , avoit lotirent 

inné lieu de croire qu'il levoii let yiiix jufqu'l 
«Ile. Meilleure de Gui'fc, dont elle éioitulcte, a- 
voient beaucoup iD<!incnié leur criJic & Iciir cor- 
fidcnttoa par fon rnarii^ i Kur ambition les fxî- 
foii afbiicr a s'cgiler aux Ptinces du Sin); , &par- 
t^er le pouvoir du Connétable de MonimoiencT^ 
Le Roi' fc ceporoii Tur lui de la p us grande pat- 
tic du f;ouverni'ireuc des afF:iim , Se triiloic le 
Duc de Gutl'e, &leM.ir>cl)il de S. André, cnmnie 
ft( Favorit, Mais ceux , queh faveur, ou lei af- 
&iict, «pprocboieni de fa perfonne , ne a'y pou- 
Toieni BMintenir, qu'en Ce roâinetint i la Dncher. 
k ck Valeniinoit ; St quoiqu'elle n'eût plut de 
jeuactTe , ni de beiuté , cLe le gouvernoii aviC 
HD empire iî abfnlu que l'on peut dire qu'elle é- 
nis maitrcfTe de Ta Perronne & de l'Ftai. 

Le Roi avoii toujour! aimé le Connétable, St 
fi-t6t qu'il avoit commencé à régner, il l'avoit 
nppelti de l'etil où le Roi Fiançais T. l'avoic 
nyoyé, La Cour étoïc y-ana^ée encre Mcllietirs 
de Cnilè, & le Connétable, qui écoic foucenu des 
FrincEt do Saag. L'an K l'aune pani avait toii- 
JDun ibngi i fïif^ner la Ducheflè de Val^niinoif. 
Le Dut d'Awutlc, Fme du Duc de Cuîlê, avoit 
L 5 époulc 
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époufi HOC de fn fi Un: k Cono^ublc ^irpiioii i 
U mime alluncc. Il ni: fc cootcmoit fa\ i'ivaa 
ttatié (on âls a£fié avec Madame Dimc, Aile du 
Roi & d'une DamE^Ic Picmooc , qui Te fit Keh- 
gicuft lulTi.iâi qu'elle fuc accouctiee. Ce inuiage 
3Voit eu beaucoup d'obAaclcî, pir lei piomcita 
(]iic M. de Montmorenci avoii faites à Madcinoi- 
fcllc de Picnoet , uae ât$ filles d'bouueur de la 
Reine. Et , bien ()uc le R.oi les eût (iitmoni^t avec 
une patience & une boaU eitiême , ce Coiu^u- 
ble ne & trouroii pai cncotc allez appuya, t'il m 
l'afluroii de Madune de Valcntinon , & s'il ne la 
fepaioic de Mcflieuis de Guîfe, dont la mandent 
commençoii à donner de l'inquiétude à cette Dt^ 
ciicflc. Elle avoii tctaid^ auttnt qu'elle avoit n& 
k Diaiiagc du Daupkin avec la Keûic d'£c«fiG. La 
beiuii & l'crprit cap^Le & avancé de cène ieuM 
Keiae , & l'clcvation que ce mariage doanoil 4 
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prude pani; Il àoii un det Fivoiii, & fi CiTwr 
se traou mi'i ta pcfronD: : Le Roi l'avqîi ùmi 



«I 



4ci k tenu ou'tl ctQJt Duiphioi tt dcpuii il iV 
voit f;tit Maiechal <k Fiaucc ilui ua jge oà Top 
D'à p» cncoie accp&ium^ de prnendic ^ax mou- 
dm dipiiif. Sa favetu lui douioit un ^gLk ^a'U. 
fiwMioit pu (on m^ite Si pu l'agrément de & 
~-r(i>Qne, pu une gcindc diliciteile pour ù labk 
pour fci meubla , & pu la pliu grande nt^î. 
jiiXDce qu'on e&t jamaii vue en un particulier. Lx 
libétaliié du Roi fouiDilToit i cette défait. C» 
Prince alloii jurt^u'i la prodigalité pour cens ^'il 
aimoit; il n'avott pai toutes Id ^taia qualitéli 
BUti, il en aroii plulkuii, 3c nu-tout cclled'ai* 
iBcr la gnctre, & de reniendtc ; auflï aroit.il c« 
d'kcnicac fuccn , & fi on excepte la bataille d« 
Siini- Quentin, Ton règne n'avait été <iu'unG fiittc 
ife nâoifct. Il avoit gigné en pei&ane.la batail* 
ie de Renti , le Fiémoiii avoit été conquii, les 
Angloii aroient été chafféi «le France; 8t rEoipo* 
■rar Cluilet-Quint avoit viï finir (a boBDC fwiUBC 
dt*a« la ville de Mett qu'il avoit aflï^éc imrtile* 
BKnt net toutet let fbrcn de i'Emvire de de !'£& 
pagne, Néannwint , comme le malbcnr de Saine* 
t^entin avoit diminué l'el^taDCC de noi CooquH 
W, It qse d^ir la ibttunc avoit féodilé fe pat- 
un eatK la deux Koii i ilr (c trouvueat inka» 
fiSnwM diffoSi i la ^ux, 

La Dwibt& dotiainerc de Lorraine avait conu 
■BBCé i tm &iit dn profodionr dani le Knu 
^ muu^ de Mr. k Daupkio : il y avoit t»ftjoiin 
m 4rfVà nKk|ae négociation &ci«f. Enfin Cv* 
a», diM le pM d'ARoti , fui cho^ pour k liaa 
ci l'M deroii ■^afloBbki. Le Cardinal de Loe- 
■MW ■ le Ccwiétabk dp MoatmorciKi, ft k M»- 
léAnl de Saint- André . l'y iranverent pour k 
%ai. Le Duc d'Alfae le k Pûnce d'Orange, peur 
Miippe U. & k Duc * U D«ht& dilonaint 
L < fcitioi 
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"fumii Im MiîJiatcui!. 
ii>icni le nixrJigL- île M«tïinê 1 

itvrc Dom Ciiia! Infam d'El^aOnc , & celui de I 

Mailiinc faut Ju Roi «vcc Mt. «c ^*ïoie. J 

Le Roi dcLTKtiri ccpcuiUni («t 11 frontiéM , It I 

i! y néiit la aouvctie tle la monde Miftc RcIm | 

ë'Aiigfcietre, Il envoyi le Comee de Rindis i ■ 
Elifabcth , fui Coù aveiieiiKiii i h Couronne i dit 
le rcfut avec jotc. Ses iiom fioient â nul iii> 

bKî, iju'ils lui éioit avantageux de fe »oir itwe* ' 

nue par le Roi. Ce Comu; la iioiiva inOmite drt 1 

intéréu de h Cour de France , 8c du iri^ritc d* , 

en» i^i la câmpofoieni I mais, fur ~ tout tt It . 
trouva fon irnipUe de la rdpuution du Due <k 

Ntmours. Elle lui parla tant de fois dp CC Prîlli; ! 

ce, te avec tant d'etnpreirciïieni , <juc ^uind Mr. I 

de Rand.in fut revenu , & qu'il rendit compte ta I 

Roi de fou «oyagc, il lui dit qu'il n'y ivôu rie« I 
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ptécextc de voyager j m»is , ce Prince ne pût l'y 
rffo-jdte. Il ctiToyi Lignerollet, ({ni ^loir un jeu- 
ne hontmc d'eCpiit, fon fivari , pour *oir Ici fcn- 
timens de \i Reine 9c poiir i^aer de cocnmen- 
cet qnclqne liaifon. En itiendant \'tyeiÈuam.ic 
ce voyage, il alla voir le Duc de Savoie qui imn 
ah>n à Bruxelles avec le Roi d'£fpagne, La mon 
de Marie d'Angleterre appoita de Èraadi obAacIu 
i U Paix: i'AHemblée le lompii iU fin de No- 
vembre, & le Roi revint i Parii, 
- il parut aLori une beauté i la Cour , qui attirx 
kt yeux de tout fc monde , 8: l'on, doit croire 

ÎDC cïiotc une beauté parfaite , puifc|u'etle donnf 
C l'idniiranon dant un lieu où- l'on cToiifitcco&- 
tomé i voir de bcllei pcironnes. Elle éioit de U 
même maifon que le Vidime de Chamei, ii uns 
étf plv5 grande! hériticrei de France. Sob pcrcé- 
toit mon jeune, & l'avoii lailTife fous U eonJuitc 
it Madame de Chantes Ta rcmnie, dontle bien, 
b «rtu , & le mcriic , Étoient cxtrioldloaifei, A- 
ïjri» avoir perdu fon mari , elle avoit'palTé plu- 
fecurt innées dm Tt?enir à U Cour. Pendanfcct- 
tt abriuce, elle avoit donné fcc foin; d l'éducation 
et Gt fille i mais, elle ne iravailla cas ftulement i. 
caltiver (on erprii & fa beauté, elle fbngca aulH 
i Ini donner de la vertu , &:iUIui rendre aimablii 
La plupart d« niciTi t'imaginent qu'ilTuffit de ne 

EHeri^aniaii de galanterie devant les jeuneseer- 
iBCf, pDut lei cil éloigner; Madame Ak Char- 
tm'avoit «ne opinion oppoféc , elle faifoii fou- 
KOi i Ta fille des peiniuiet de l'Amour, elle loi 
amnroJT ce qu'il ■ d'i^téable, pour la pcrPuada 
^1 airt'mem Tur ce quelle Ini eu appienoit de 
iaoeettux. Elle lui conçoit le peu de Hncérité 
dei&nnmes , leurt nompoics & leur infidélité, 
la nalheuii domefliques où ploneeni les engagea 
mnt j A elle lui niToit voir d'un aune côté, 
^ucUe luncpiilliic fuivoii la vie d'une honnête ièm* 
L 7 me. 
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oie I & combien U vcm «toonoU d'icUt Si i'^^ 
vstton À uue pcrfonnc ifni avait Uu U bctutâ & 
de b niilTincc. Mait , elle lui (tîîoii voii mffi 
combien il fcoîT difficile de coufèivn cette votUi. ( 
que p» UDC extrême déâaoce de roi.iufmc, tifu ' 
UQ gwid Toio de s'4ii>clict i (c qui feu! peut £un 
le bonheut d'aoc fcnunc, t^ui câ d'aimu Ton nu. 
fi & d'en éirc aim^e. 

Cette hiiiitiere éioii slois ud dci j^rands pinii 
^u'il Y cîlt CQ Fiance ; K t]uoic]ii'ellc fQt daiu u- 
M exttfmc jeuncfTe , l'on avoit déjà propotc plu. j 
(ieura maiiagci. MiJAn^e 4c Chaînes, qui itoa 
esEicmemeni elorieufe , ne irouvoii ptc^iK rîeo 
Âigoe de Ct Slié ; la vdyapt dans fa fcizieme laa 
née , eile voulut la mener j la Cour, Loiiiia'cU 
le «rriva, !c Vidanic alla au devant d'elle. Il îa* 
tasfth de la gtuuk beJui^ de Madcrooifclle di 1 
Clianret , & il <a fâi furptit arec iiifon. Lt '' 
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■ftpoaiok CBmpfcndn ^î étoit cote belle pei^ 
IbBiie qu'il ne coanoiflo» point. Il royoît bm 
fu 6m ail , & pu tout ce qui éroit i ft fiiite , 
qu'elle «levait tac d'une gnnde qualité. Sa jenoeH 
Se lui £ûP»t croire que c'éioît udc filleg ma, M 
loi voyant poim de mcre , & l'Iulieo qui ne la 
connoiûbit point l'appellaDi Madame , il oe ff»> 
.Toti que pcofcr, fi: il la legudoiE toujou» itcc d> 



nfibient, contre t'oidinaire dei jcuoei perfiau , 

«pà Toimt loûfoun avec plaifir l'cflet de ienibcan> 
lé. Il Ini parut même qu'il étoit caufe qu'elle ^ 
voit de rimpaticnce de len aller, & en cflèt dk 
fonit aflex promptcmcnt. Mr. de Cleva Te confo- 
la À la perdre de TÙe, dani l'cf^rancc de ffavoir 
^ni elle ooit i maii , il Fut biai furprii quand il 
l^E <{a'oa ne la connoiflïût point. Il deaKura fi 
nuché de là beauté, & de l'air modeftc qu'il aToit 
fCBun}u6 diu lét aAioDf , qa'oo peut diie qn'il 
conc&t pour clic Ht ce tanmair une paflîon Be a~ 
nedtime cxiraordinaiio. Il alla Icfliir ckcs Ma. 
dame fini du Roi. 

Cette Piincefle jioii dani une grande conlld^n. 
ion, pr le crédit qu'elle avoit ùa le Roi Ton Âc- 
Rl & ce crédit aqitlî grand, que le Roi, en iài- 
fiat la Paix, conlcntoit i rendre lePitmnnt, pour 
Ibï faire épouftt le Duc de SaTOÎe. Quoiqu'elle 
cfti Ûiré route fa vie de fê marier, ellenavoii' 
fUuîi venin époolcr qu'un Souverain , & elle a_ 
voil itfaft pour cette rairon le Roi de Navane 
lotllf»'!) étok Duc de Vendôme ; ac avoii loAimtti 
tiliiiiif Mr. deSavoie: die aroit confcrré dcTin- 
«tioadon potu lui, depuis qu'elle l'avoit rfi à Ni- 
•E i l'otncvfic dn Roi Franfob I. ft du hpc 
ShI III. ConuBe die avoit fceancoip d'el^rlt, ft 
m gnnd difccmemcnt pour lei bellci chnlb, cl- 
k Mitapic wie W himaêKi por , et ii j avoii 
de 



uic wlk (jiVil li.i-cisiioit ,' & <1'!C s'il J 
<iU.:,iu'LM d;^- ùioit c.ïiimu- .1.- lom I 
N;j.:.iniL ÙL i>,-iii>urii', o,u ii.v.! ù D.i. 
ncui, & iirtie Je AU.l.inw d^ Cluiirti. 
cttic convi.ir^iun , i'»p,icKh4_ie cetic , 
L^ lui dit tout tus, quL- c'auii finf ilou 
QioilcLc Je Clutuc< ({ue Me. de Cicvcs ; 
Mjjjnic fc rccourua vtis lui > & lui dit 
vouioit levcnir chez tlle le kiukinjiti , e 
roit voit «rtc bcvué Joni il ctois lî couc 
Jtmoi ilUi; de ChirlKt parut en tlfit le 
VJ11I ; elle fuc ii^ue des Reines av« cuus 

niirjtioii de tout le monde , qu'elle n 
juiour d'elle (]ue dei Inuingcs. £lle Ici 
jvcc une mo.lelhe fi uo^le , qu'il ne t'en 
qu'cLe les enctudit , ou du moins qu'd 
louch»-. Elle alb çnfuiiL: ch» Madimc 
Rii, Cette Ptiiiceii'e, jptïs Jvoir lout f 
lui coiiU l'ûtouDeii.ciu quelle avoit don 
de Cleves. Ce Piiiice cutia un momci 
^'l']l(.z , lui ilii-^ik- , vovcz a je DC vuui 
itLi p.itole. Si li Cl) vous nwDCrant Mu 
de Cinrircs, je ne vous fjis pjs voir a 
té que voui cht:i<,hiez ; lemetcicz - moi 
de lui .iv:'ii a)>)iiii l'^dmiucion que vous 
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Gmik, (^u'il avoii trouva 11 aimible, éioîi 
«jiiJiré ptopoitiooné à Ta beauté. Il i'»»- 
1 d'tUe , & il U rupylia de 11- rouvenii c^u il 
étj te premier à laJrairci, & que fini Lt 
lue il avait eu pour cUc tous let reiiiroKDt 
fea 8t (i'eftime cjui lui ttoienl dû». 
Chevalicc de Gmrc 9c lui , <fui ctoient amti, 
m enfcmbic de chez Midamc. Ht loueieot 
:d Mademoifclle de Chiurcï , bas fc eon- 
st. lit trouretent enfÎD qu'JIi la louoieot 
, & ili cellcnnt l'ua & rauirc 4e dire ce 

CD pearoient ; mais , ilt Fuient contraints 
mier tet jours fuivins par tout où ils Te icn- 
irent. Cette nouifclle beauté (ut lonf^-icms 
Et de tomes les conïwfatioiit. La Keme lut 
1 de grandes louarscs , & eut pour clic une 
Uration «craordiuaire. La Reine- D'uphioe 
: nnc de fei Favorites , 8c pria Madame de 
un de la mener fouvcnt chez elle. Mefda- 

fillct du Roi , renvQyoieiii chercha pout 
le tous leurs divcniflêmcDs. EnSii, elle etoic 
E & adiDitée de toute la Cour, excepté de 
une de Valentinoi:. Ce n'cl) pas ifue cette 
i lui doanit de l'ombrage ; une trop loogtie 
icDce lui avoit appris «qu'elle n'avoit riea 1 
be auprès du Roi ; maii , elle avoii tant do 
: pour le Vidame de Chartres qu'tUe avoit 
lil^ d'attacher à elle par le mariige d'une de 
llei , & qui s'ctoit attaché à la Reine , qu'elle 
<ouvoit regarder favoiiblemcnt une pcribnnc 
ponoic fon nom , & pour ijui il Faifon paiw- 
loe ^andc amitié. 

! Prince de Cleves devînt pattionuément i- 
tai« de Mijtmoifelle de Ch.uttis , & ïouhai- 
ardemmoit de l'cpoufiT ; mais , il ctaienoît 
l'orgueil de Madame de Chartres ne ftit blct- 
de donner fa tille i un homme qui n'étoit 
'liai de & nuilba Cependant , cette maifou 
Étoit 



mix de Madtmciifdk de Chaitiei le [ 
qu'il l'avoii ïi'c; il l'aoii aprcr(;û di: 
Mr. dt CIcvo , ccmmc Mr. âf Clevi 
wrçû de h liiiinc. Quoiau'iis fulltn 
loigncoieni que donneni les infinci 
ne lem avoic paj pamis de s'ejpliqut 
& leur jmjtic t'tioii tcfcoidic, fjni <j 
eu ]> ibtcc tle l'cclaircir. L'avADiuie 
arri^ce à Mr. de Clcvce , d'avoir vu ]c [ 
dcmoirclle de Chutres , lui paioîlloit 
fiiCigc, le rcmbloit lui donnn cjuelq 
fui [a Rivaux; maii, il p[évo\ciu it 
flaclct par le Duc de Neveu , foa pcri 
a*oit d'ciioita liaifoiu avec la DachcH 
titioii. Elle cioit cuDcniic du Vidan 
raifon étoit fufirarie pour empêcher 
Nevcrs de conJcntii que bn £lc fcnCit 
Madame de Chanrei , qui avoit eu i 
Cation pom inrpitcr la vécu à Ta tille, 
tiiiua pai de prendre l« mèraci Toins d 
où ils Ploient lî nfccITaii» , & où il ' 
d'excmplet fî dangeifux. L'ambiiioD i 
terie /toicnc l'âme de cette Cour, St 
^galcnKQt lef hommct & les Temmcs. 
Uni d'intérêts & tant At cabalei dil 
les Dama y aroient tant de pan o 
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■• 1 Daiie ) on ne coai»tflfnt , ai l'auniî , ni 
t'oilîfcré , & OD te>ic loûfoun occupé ^ plai- 
En , OB de» iaaiffta. La Damct avoini Jm 
MMiOBeBi paniculien poni la Rdne , pour \m 
R«iiK> DanjaiDc , pour li Reine de Nawra , 

r» UulanK fcetu 3u Bxn , on pour la Dudiet 
de Valcniinoif. Lei indirucioas , Ici luSna 
b huatbuKK , «o le nppon d'hument , faîfbient 
imUSiénts tntcbtnKot. CcUes, qui ïVMent uC 
Kli peenerc jcnoeâc & ^i faifoient onJefliaB 
l'aoe fcmt [riui MiAei«i étoion aiuciiéa i la 
RiitK. _ CcUn , <fii étoinc plus jeonet , Bc <)iit 
dMidloicBt la foie & )a {galanterie, £ufoicnt mbi 
Cnn i la Rvine-Dauphine. La Reine de Navar- 
rc mit fti FaTorites , elle était inine, & elle i. 
paie dn pouvoir fut k Roi ùm m^H. Il éioit 
oÎK aa CoDiiftible & avoit par-là beaucoup de 
B^dh; MaflaoM Tenu ds Roi conIêTToiE encore 
lit Ik bcaoïé & MJnrit plu&nn Damci auprJt 
MIa !.■ Dncbefie de Valcnûnoii avoir tautet 
•te ^'ellc daignoit teguder : maia pe» àt km^ 
■M 1*1 étoinx agtéabl» t A eKcpèé quelqnct- 
MM, nii aveicBt & familianté & fa coBBanee,a 
ImK' l'aunnir avoit du rapport avec ta licopc, 
(Ik >'CB recevoit chev elle ^ue lei roiKf où ellc 
nMÏt {laifit i avoir une Cour comme celte deli 

Tmci ccv diflîifeBtR eabalet avoîent de rérau> 
hrisB At de l'mvie Ici une* conne kt autrai 
tar DamB qui la comporoieni avoicnt ufli de U 
rinûa entr'ellet, ou pour la faveur, ou pour lei 
mail I kt intéria de grandeur & d'élévation ft 
ro K VOîcnt (bu vent joinn i cei autret iotétéB 
tMÔu tmporuni , maii qui n'étoieni pat moini 
teSiki. Ainfi , il y avoii une forte d'af^iiation 
n délbcdre dans cenc Cour, <|iii la mdoit tré>- 
îfiMe, mail auffi itét-dangeieuft poniune)eane 
trfhBoe. Madiine de CUnn vrjoa ce pnil * 
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ne fongcoic qa aux moyens d'en garantir pi filla 
£lie la. pria , non pas comme (a mère ,. xnais conw 
me fon amie , de lui faire coafidencfc de tonn^ 
les galanteries qu'on lui diroic ; & elle, lui ^tei 
mit de lui aider à Te conduire dans des cnofei 
oà Voa étoit fouvent embaraflee quand on àaà 
jeune. 

Le Chevalier de Guife fit tellement paroîcie Ja 
ipatipnens .& les.deflèins qu'il avott.^our Mademoî- 
&llc Je Chartres , qu'ils ne furent ignorés de po- 
Tonne. Il ne voyoit néanmoins que de Fimpofià 
bilité.dans ce qu'il dcfiroit ; il fçavoit bien ^o'i 
n*<ftoit point un pani qui convint a MademoiiB- 
le de Chartres , par le peu de bien Qu'il avoit 
pour foutenir fon rang ; & il fçavoit bien ufli 
que fes Frères n'approuveroient pas qu'il & nu» 
riit , par la crainte de Tabaiflêment que les ma- 
riages des cadets apportent d'ordinaire* dans la 
f;randes Maifons. Le Cardinal de Lorcaine lai tf 
ien-.t6c voir qu'il ne Ce trompoit pas : il condiitf 
lu Tattackement qu'il témoigùoit poor Mademo^ 
Telle de Chantes, avec une, chaleur rztraocdina^ 
re ; mais , il ne lui en dit pas les véritables -uii^ 
Tons. Ce Cardinal avoit une haine pour le Vida- ] 
me, qui écoit fecretce alors, & qui éclata depoîli' 
Il eût plutôt confeoti a voir fon Frère cmrei , 
dans toute autre alliance , que dans celle de CQ , 
Vidame ; & il déclara 11 publiqucmeui combien il J 
en étoit éloigné, que Madame de Chartres ep kn \ 
fcniîblement ofFenfée. Elle prit de grands Toioi ] 
de faire voir que le Cardinal de Lorraine n'avoit j 
rien à craindre , & qu'elle ne rpngeoit pa^ i ce ^ 
mariage. Lo Vidame prit la même conduite; 9e 
fcutit , encore plus que Madame de Chartres , celk 
du Cardinal de Lorraine, pacce qu'il en fçavoil 
mieux la caufi?. 

Le Prince de Cleves n'avoit pas donné dtf 
tt^ai^ues moins publiques de fa paflion , qu'avoît i 

faa^ 



i' 
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t le 'Chcralier de GDi& Le Duc de Nevcn ap. 
il cet stticbefiKDt arec cb^nn. I! crut ném- 
niât .^'îl n'iToit qn'à piikr à Ton fils , poarle 
'tt Autf^t de ct>nd:iicc ; miK , i[ fm bien fur. 
b de itouver en lui le dcilcin formé d'épcufti 
■dîmoifclle de Chj<tics. il bUiu ce-deircin; 

l'emporta , le cachi li peu fou cinpartcmeni oue 

fb^t l'cb rcpahJic bkii-fAi i U Cour, & alla 
l^'i Maiame de Chir:ies. Elle D'iroti pai mit 

obaw, que Mr. de Ncïck ne reg^iJit lemarU- 
■■'^ Cl fitlc-comme un jvamige pour fon fili; 
ll'Jnt bien étonn e cjtic ti Miiibn de Clevn Se 
Mêde Guilfc , craiemll-n: Ton jlliaacc , lu lieit 
I 11 fimhiiter. Le dépii (j^n'dtc eût lui fît pcofct 
BMvkf un parti pour fi tillc (]ui la mit au-de& 
I de ceux <]ui te croyoitiit au-dclTui d'elle. A- 
te atoir loni cximiné , elle s'arrêta au Prince 
u^ia fili du Duc de Monceenfia. Il Aoit 
Ni i marier , & c'étoit ce qu'il y avoir de plut 
abd i la Cour. Comme MidiiiK de Chartiei 
«tbnucou^ d'crprii, qu'elle étoit aidée du Vi- 
Ufc oit] iton dan! une grande conlidéiaiion , It 
fin eSeï ù fille étoii un paiii conlîdérable , elle 
fi' ivcc tint d'adrclfe fi c^nc de fuecés, que Mr. 

'Montpcnlier piruc fouhiiter ce mariage, & il 
■bloiï qu'il ne l'y pauvoit uourcr ie diffi- 
ibét; 

cIiC Vklaine', qui Tfavoit ratuchcmcni de Mri 
Anville pour U Rcioe- Diuphinc , crut néan^ 
Oins qu'il Klloit employer le pouvoir que cette 
ÎÉcëfle avoît fur lui , pour l'eDgaverafcrvir Ma- 
niDifelIe de Chtrtres auprès du Roi & au^rdfdu 
iottde MontpenSer , dont il éioit ami imime. 

CD p^rla i cette Reine , Si elle entra avec joie 
■I une afFaitc ou il s'agiffoit de rélévatiou d'une 
tfMinc qu'elle limoit beaucoup; elle le témoi- 
la au Vidame . & lalTura, que quoiqu'elle Tcut 
m tpi'eiis fooit une cholè deugiéable au Cardir 
nal 
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nal de Loniioc (bn onde , clic piilctoù nt 
pir dcfliu ccnc cmliiléution , paicc t^u'dk 
C))ci da fe plundic de lui , & (}u'il picnoi 
lei jouis les mifiiu de U S.cinc coaite In 
piopia. 

Les penonnct gaJanics {ont lo&ioun biei! 
^u'ua [>[CKxtc leur donne iicu <le patla à 
(]ut Ict aimect. Si-iAi que U Vidutie eût 
lAiâime b Diuphine , elle oidoana i Chi 
qui ctoic Fivoti de Mr. J'AnviUc , & c|iu f 
U paffion i^u'il avait pour elle, de lui allt 
de £i part , de le trouvct le Ibii cJicz la ; 
Chitciaii lefClt ccnc commillion avec bw 
de joie Si de rcfpcû. Ce Ccatilhomine 
d'une boBuc nuifon de Dtupbieé , atiis loo 
te & Ton cTprii le mcttoient au-dcHus de ù 
Ctnce. Il etoii re^û & bien ttaui de ton ci 
y arait de giands Seigneurs à b Coui , & U 
de la Mailbn de Moaunoieucî l'avoit paiiia 




bû Ofioniu même de le dire lu Prince de 
Ut^coficr. L'on pcBt jnger ce que Antic M»> 
l£ «le Cbutrci pu 11 TupEUK d'une cko& 
ilk avoii um definc , dont le nbuviû (Uccéi 
iMit un lî gftaà irioaee ■ ftt cnncouc, & 
ik un lî grand ton i fa hlle. 
,■ Heùe-Diuphioe i^mo^na i MademeilUk 
Chaïuet , avec betucoap aimiiié, k d^plailir 
Uc aroit de lai avoir éiî inutile: voui voyn, 

di^^llc , que i'ai un médiocre pouvoii. Je 

fî hiïc de l) Reine & dt la Ducbeirc de Va- 
iooif , qu'il cft difficile que par ello, ou pat 
( qui font dani iciu dépendance , ellci ne tn- 
feot toûjourt toutes Icf chofci que je delîic ; 
»diBt (ajoûta-t-cUc) je n'ai ficcaii peofé qu'i 

plaire i auHI elles ne me haifTcnc qti'l caulè 
la Keine nu nicie , oui leur a donne autrefois 
rinquiénidc Se de la jaloaiîe. Le R.oi en ivoit 
aiiMXiieuz , avant eiu'il le fïkt de Madame d« 
eUdnoii ; & I dant Ict premières années de fon 
ùge , qu'il n'avoit poiui encore d'enEini , qtiot- 
1 aiinfit cette Duchdlê , il parut quafi rëlblu 
Se démaiiet pom époufer la Reine ma merc^ 
lame de Valencinoit, qui ctaignoit usefèmme, 
I xvoii déjà aimée, & dontlabeauté St Vclbrit 
raient diminuer fa £iveur, t'unit au Conneca- 
, qui ne fouhaiioit pas aalC que le Roi épou- 
one fbeur de Mclficun de Guift : ili mirent le 

Xfii dans leurs (éntimeoi , te quoiqu'il hait 
ndkffleni la Ducheflc de Vatcminois, comme 
imoit la Reine , il narailla avec eux pour em. 
bcr Le Roi de & dcmatia: mii* , poui lui àta 
éuaoit U pcnfife d'époufer la Reine ma mère , 
Brent Ton mariage avec le Roi d'Ecoflê, i^uié. 

vciif de Madame Madelaine faur du Roi; 6c 

le fiffini, parce qu'il écoitlepluiprér icondii- 

fc iDanquereni lux engagemens qu'on avoil 

C k Koi d'Angleicitc qui m (buhaiioii ardém. 




DE C L E V E S, J. Part, t6i 

' JtcvalicT de Guifé lui aroit iaaai tfitltpa 

jiliHilie i min , comme elle imit plutôt 

fur k méitte tk ce Prince, (fue fuc lucu- 

aflioai ie M^emoifcllc de Chattiet, il 

I fiNiknent i tich» de dccouvru s'il ^ii 

»reuzpour qu'elle ippiou vit \i pearéc qu'il 

our cll^ Il ne la vovoit ({ue chez let Kei. 

ai aux adcmbljes { il itait difficile d'ivoit 

Mver&iion paniculicTe. Il en iiouvi pour- 

s ffloynu , te il lui patU de fon dclTcin te 

ftiËoatnc tout le Tcrpc^ imigiuable; il la 

de lui faire connoîtte (jai:k ccoieni In fcn- 

: Qu'elle a*oil pour lui , Si. il lui dit que 

quil avoit pour elle , itoient d'uue nature 

fendroicni etemellemcnt malheureux, fl cl- 

rbéiUbit que pat devoir aux volontés ilu Mi- 

li mcrc. 

mme Mademoilclle de Chartres avoir le ccetir 

qble & tièt-bicn fait , elle fut vérit.U>lem:ut 

*K df lecouDoilTince du procédé du Piinre 

■vu. Cette teconnoiflance donna i lêt re- 

& i fct paroln un certaia ait de douceur, 

Slbit pour doDtKr de rerpétancc i un hom- 

E épôdîkmeat amoureux que l'écoic ce l*rin- 

fiinc qu'il (ë flatta d'une pictic de ce qu'il 

«I. 

tendit compte i Ta mère de cette convcr- 
Bc Madame de Chanrcs lui dit ou'il y a- 
t de grandeur ti. de bonnes qualités d-ms 
Clevet , Se qu'il faifoii puoître tant de (a- 
ir fou ise, que lî elle fcncoit (bu inclina- 
ti^' "'^ufir , elle y conientiroit ave» 
^ de Chantes répondit , qu' 

lémcs bonnes qualités; qu' 

avec moins de répugnant 
j'cllc n'avait aucune incLi" 
. là perfonne. 
, ce Prince fit paitci i MadanM 



iCl- 
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de CbartTU , elle rcçQt la propolïtioD qu'on 

faifoit , & elle oc cniguir pouii is doinKc i ù .' 
lille un mix'i qu'elle ne pûi aimer, m lui donnint 
le Piince de Clcvn. Lft aiiicl» fjrcni con- 
clus; oD pxtU au Roi, ic ce nuiiige fut fcù dt 
tout le monde. 

Mr. de Clcves Ce tcouvoic hsurcux , Uni élte 
ocanmoins eucieremcni concenc. Il rcyuit avec 
beaucoup de pciac , que les (ênEiencni de Ma4c- 
moifcllc de Chaitret oe jiallàieDC pas ceux 4k , 
l'eftime Si de la reconnoiHince : Se il ne poavoK , 
fc flaciet qu'elle en cichjcde plus obligeai», yiiiC- 
quc l'ctJE où ils Ploient lui pcrmetioic de ]et (ù- 
te paroîue Tin; choquer fon cxtiJmc laodeftM: 
Il ne fe pjfloK gueics de jouti qu'il ne Iiii en lit ' 
fcs plainccf. Eft-il poflible , lui difuic-ili <luc je i 
puiâe u'fcrc pa« heureux eu vous épouraut i e^ ., 
prndint , tl elt vrai que je ne le <'uii piu vom ^i 
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K Ëauricc douter infll que vftire vQe ne me doii'. 
ae du uouble. Je ne me trompe pas à vfttre roa. 
ffOX, répondit -il: c'eft ua rentimeni de moiler* 
lie , & non pM un mouveaicDi de v6ue caui ; 
& je a'en Tiic que l'avinugc que j'en doii ditt. 

Madeqioifclle de Chartres ne fça?oît que if. 
poodie. & et) dilUnâioni éioicDi au-deflui de fet 
CpnnoiOàncn. Mr. de Cletes ne voyoit que trop 
flonibîen elle ^toic éloignée d'ivoît poui lai des 
femisieiii qui le pouToieut Httifatce , jiuiCqu'il lui 
poraèlToit même qu'elle ne lei emendokt pu. 

Le Chevalier oc Cuifc revint d'un voyage peu 
3e iou» avant 1« oàcca ; il avoii vu tant d^t^fta- 
cki inTuf mon tables au deiTcin qu'il avoit eu ii'i- 
ponftr MadcmoiCclle de Chartres , qu'il n'avoit 
pft fe Amict d'y liuHîi , ti néanmoins il fur &d&~ 
Memcnt aflU^^ de U voir devenit la femme d'ui^ 
■MK ; cette douleur n'éteifrnit pas & pifCoa , Sf 
il ne demeura pas moins amouicuux, MadcmoiCcl- 
k àt Chantes n'avait pas ignore les tcniioieni 
<|K et Prince avoit eut pour clic. Il lui fit coii- 
oollie à Toit Ktour , i^u'cne étoit eaufe de l'exti^me 
mAeflë qui paroinoti fur fou viûgc; & il avoit 
taoi de mérite Sf tant d'agicmcni qu'il écoit diffi- 
cile de le raodre malheureux faos en avoir quel- 
qoB pitié. AuSi ne Te pouvoit-cllc di^f^ndte d'to 
■voir i mail , cette uitié ne !a conduifuit pas î 
d'aatici ftotimens j clic conioit à là mère U ^lei- 
ne «lie lui donnoit ra£;ûion de ce Fiiiice. 

Madame de Chaiires adniiioit la lîncifrité de ù 
fille , Se elle l'admiioît avec raifun ; cac , jamais 
petfonne n'en a eu une H grande & û naiurcUcj 
nuit elle ii'admiroic pat moins que fon ca:ui 
ne fQt point touché , & d'autant plus , qu'elle 
vofott bien qoe le Pcincc de Clevcs oc l'avott pi<: 
conché , non plus que les autres. Cela fut caufé 
qu'elle piit de er.inds foîni de l'attacher à fon 
javi . K de lai faite comprendre ce qu'elle devoii 




i rinclinition <|u'il »ro\{ cac pour die , trint 
que de la conooitie & i U piiiion <ju'lI lui i* 
voit rfmoignce , en 11 pfjEciaiic i tous ici autiït ' 
parti; , dint un tciof où pcifonoe D'ofoic plu 
fcnfec à clic. 

Ce natiige t'acheva , h cérémonie t'en fi( ta 
Louvre , Se le foir, le Roi & les Reines vînmu | 
foiipcr ehei Madame de Chanrcs avec «oute b' 
Cour , oïl ili furent reçût arec uiie magnificcnn ! 
admirable. Le ChcMlici de Guife n'oGi (c diftin- 1 
gucr des 3iiirei , Si ne pai affîflcr à tetic cMmo. 
nic; mais, il y fut fi peu maître de fa trilWTc, 
^u'il lïioic t\[i de la remarquer, 

Mr. de Ckves ne trouva pas guc Mademoi&Itc 
de Chartres eût change de feminicnt, en tlwn- 
gcant de Doni. La qualité de mari hii dorina de I 
pitu grands privilège! ; mais , elle ne lui doaoa 
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foin* Si dcf devoin. Plufinin autres étoient dani 
le inâme liut, & Madame de Chartict joignoii i 
U figeflc de f2 Elle uoe cooduite lï cum pour 
tomet let bienfémceg , qu'elle achcToit de la Eaice 
paro tre uuc petianuc où l'on dc pouvoîi tu, 

Ls DucHeflc de Lornine , eo travaillant i U 
Paix , avoit auflî travaillé ptyji le mariage du 
Duc de LtKtainc Ion fils. Il avoit été conclu avec 
Madame Claude de France, fccon.Ie Gllc du Roi. 
La DÔcci CQ &rent lifolues p:)ur le mois de Fé- 
vrier. 

Cependant , le Duc de Nemours était demeuré 
i BtuxcIIci , ciiticrcmeTii rempli Si occupa de fés 
deilëiiii pour l'Anj^Ieurre. Il en iccevoii ou yen- 
voyoit concinucllcmcnc det Courier): fcs c|peran- 
<a auçuieaioient tous 1rs jouig , Se enfin Ligne- 
lollcs lui manda, (]u'il ^loit rems quo fa prclence 
vînr achever ce qui ^loit li bien conmcncj. Il 
Rfût cetie nouvelle avec toute U joie que peat 
avoir un jeune homme ambitieux , qui Te voit 
pett^ au Ti6nc par fa Tcule répuiaiîoD, Sou cfpnt 
l'étoit infcnlible menti accaùiumi à la grandeur 
de cette fortune ; Se lu lieu qu'il l'avoit rejeiite 
d'abord comme une chofe où il ne pouvoii parvc. 
nii, la difficultés s'Ltoicni effacées de Taa inugi- 
nation , 2c il ne voyoit plus d'obAacles. 

Il envoya en diligence à Paris, donner tous Ici 
oïdm odcelTaires pour faire un équipage magnifi- 
que, afin de paroïtrc en Angleterre avec un éclat 
noriionjié au delTcin qui l'y conduifoit ; te il 
lu lui même de venir à la Cour, pour affiftei 
au mariage .le Mr. de Lorraine. 

Il arriva la veille des Fiançailles g &, dès le mê- 
me loir qu'il Eiii arrivé , il alla rendre compte aii 
Roi de l'état de fi»i defTein , de recevoir tes or- 
diei 01 fes confcil* pour ce qui reftoit à Faire. II 
alb «DliûK chn kt K,eiaei. Madame de Cfcv» 
M I n'ï 
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n'y ^toit pu, de Cotte qu'elle tic le vit poini, K 
re Tfât pu mcmc (ju'il mi urivé. Elle 3*oit oui 
(«rUr de ce Printc à tout le monde . comme He 
te ciu'il y tvoh de mieux &it Se de pim letéibiv 
à U Cour; & fut. loue Madame h Diupnine le 
lui avoit dépeini d'une font, & lui en jvoit pat- 
lé tant de (où , qu'elle lui avoit dcrnnt de U eu. 
lioltt^ , & mime de l'impatieDCC , de le voit. 

Elle pafHi tout te jour des Fiiii^itlo chez elli 
3 fc pjicr , pour fc trouver le foir au bal & au 
- ftflin Royal qui fc fjtToii au Louvre. Eorr<)u'eU 
le amra, l'on admira Ta be.)u[<: Sl Ta pamie ; le 
bal commenta, 3c comme elle dacfoii avec hU. 
et Gu)fe , il fcScuD alTcz grand bmic vas lapoicc 
de la Salle , eoniine de quelou'un i^Lii enttoit. 
Se i qui on faicbii place. Madame de Clrvn 
lïheva de danftr i & , pendant qu'ciic cherchon 
<i« jeax qufl(|u'iui qu'elle avoit deflîïio de prcti- 
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Ter CDihtUiIc Cuu le connotue. Ili les ippcllnent 
nuiud ilf curcni Çiii , uni leur donner le loilïr 
le parlct i Daroniie , Se. Icui denundcrcni t'ilt 
a'Aroient [us bien envie de ffavoii qui ils ttoicnt, 
& l'ib ne i'l-d douioicnt point. Foui moi , 
liUdime, dit Mr. de I^cmoutt , je n'ai pu d'in> 
ccititutte ; mus , comme Madame de Clcm n'a 
pu le^mémet tailbnt poui deviner qui je (w, 

r: ccllei que t'ai poui la reconaolirc , je vou- 
ii bicD que v6ire Majell^ eût la bonté de lui 
apprendre mon nom. Je crois , dit Madame b 
uâuphîuc, qu'elle le f^ait auUi bitn que vaut Ti^a- 
*n le lien. Je vous alTiue , Madame , récrit 
Madame de Ckvcs, qui pacoifToit un peu emba- 
tallec, que ji' ne devine pat Q, bien que voui pen- 
&X. Vout devinez îoix. bien , lépocdic Madanic 
la Dauphinci &ilyaméme quelque choCè d'oblî. 
gcaui [ûut Mr. de Ncmouis , à ne vouloir j^ai a- 
.TDuei que voui le connoilTcz &ns l'avoir jamaii 
*Û> La Kcioc Ici interrompît , four faire contia 
nuci le bal, Mr. de Nemoun piic la Reinc-Dati- 
^in<^ Cette Piioccflc £toit d une patfaiie beau- 
ic , & avoii paru ulle aux yeux de Mt. de Ne- 
inoHri , avant qu'il allât en Flandres -, maie , de 
tout k [bit , il ne pîii admiiet que Madamt de 
ClcfCi. 

Le Chevalier de Guifê , qui radoroil toQjourt, 
iioit i fo picdi ; ie. ce qui fe vnu>it de paflcr lui 
«mit iauai une douleur fcnlible, 111c pnt comme 
nu pt^l^e que U foriune dcdinoit Mr. de Ne- 
moun X ixn anouieux de Madame de Ctevei ; 
& , {bit (^'en cfict il eût p«u quelque itouble Au 
Ion vilàge, ou que la ialoullc fit voir au Cheva- 
Jiei de Guift au-delà de la vérité , il crut qu'elle 
«Toit été Toudiée de la vue de ce Frince , & il ne 
fût l'cmp^chci de lui dire que Mt, de Nemours 
cceù bicB hcucux de cotamcacci i ftre connu 
M 4 d'el- 
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d'elle , par une avaoruTc cjuj ivoit <|ueli{ue choK 
de siùni & li'cjiii a» dînait c. 

Madame de Cieves revint clwi die l'élit â 

rempli de ce i^ui t'^ii palTt la lui , 'jue , tiuaî* 
t]u'il fut fbic i3[d , elle alla ikus U cluôibic de l'a 
mcte pour lui en rendre compte ; & , elk lut IohI 
Mr. de Nemoutt avec un ceruiii ait qui donna i 
htidjnie de Chsitics la mfme pcnlifc cju'avfit eue 
le Chevalier de Guirc. 

Le lendenuin , la c^iJmonîe des nËcet ft Ce. 
Midjme de Clevcï y vit le Duc de Ntmoutt avec 
ur:c mine S.: une giace 11 idmiiablei qu'elle ut 
fut encore plus furprirc. 

Lei JDLiii ruivani, elle le vit chcc laReincDaiu 
phinc , elle le vit jouer à la p.iume avec le R.oi , 
elle le vit couire ia bague, elle l'entendit parler; 
nuis, elle le vit toûjoun furpaflèr de li loin tom 
ics autics , Si l'a leiidrc tclkmccc maître ^e la 
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Ondiellé , qui étoû erind-mcre , & c|iii Tcooit de 
marier fa paiie - filE. Elle en piiloii fauTcnt 1 
MiJame de Chutreu t.l\-il polUble , Midime, 
Ini diroic-clle , qu'il y lit fi long -tenu que le 
Roi en fott amoureux i Commcni s'eft-il pu acu- 
chci 1 nue {nroane qui étoii bcmeau^ plu igée 
qoe Ini I qai avoit étt maiiielTe de Ion père , X 
qui L'ell encofC de beaucoup d'ajtrci , i ce que 
tai oai dire t II eft vrai, lipODdii-clIe, cjue ce 
n'cft ,* ni le m^te , ni la fidélité de Madame de 
Valentinoii , qui a fait niltie li palToii du Roi , 
ni qui l'a comecvcc; 3c c'eft auffi eo quai il o'elt 
pu exculâblc ; car , fi cette femioe avoit eu de U 
jeimeïlè Se de U bcautfi jointe i Ta aaiflance , 
qu'elle eût eu le mérite de n'avoir jamaii lîcn ai- 
mé, qu'elle eût aimé le R.oi avec une fidélité exac- 
te, qu'elle l'eût aimé pir tipport i d feule pu. 
Ibnne, fins intérêt de grandeur ni de foininc. Se 
faoî fe fcrvir de (bn pouvoir que pour de* cho- 
fcs honactet ou agréaolet au Roi même ; il faut 
avouer , qu'on auroit eu ^e la peine i l'empfchec 
de louer ce Prince du grand atncliement qu'il a 
pour elle. Si fc ne ctaignoii , continua Madame 
(te Chattra , oue vous dilïez Je moi ce que l'on 
dit de tontu les fèmmei de mon ige, qu'ellei 
aiinïnt i conter Ici HifVoircs de feur tenu , 
je vout apptendroîi le commeneemcnl de U paf- 
fion du Koi pour cette DiithelTe , Si. plulïeun 
choGn de la Cour du (eu Koi qui ont même 
beaucoup de rapport avec ccllci qui fc paQcnt en- 
eoie pinentement. Bien loin de voui aceulbr, 
ICprit Madame de Ckvci , de redire Ict HiJloiret 
pafféa , fe me plains , Madame , qne vous ue 
IQ'ayez pat infVtuiic des prcicntes , St que voue 
■e m'aycs point anptii les divers intérêt! te ic> 
^Tnftf liaîroni de la Cour. Je Icr ignore li en- 
dcieiaent , crue je ctoyoii , il y a peu de jourr, 
^ Mr. k Ccnnéiablc ^toit fort bien avec U Rei- 
M f ne. 
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se. Vcuf Aficx une opinion bien offtrfft * Is i 
riiité , i^oDilit NUiUfiK de Chaîne;. La l^ei. 
ne hait Mr. le Cocncublc : âcli cllci jjm^tqntk 
que pouvoii , ii ne t'en jppeiMvr* que tioj'. LU 
le lipit , (]u'il a dit plulioiri foif au Rei , ^ur , it 
loiu Tel cnfans , il nV avoïc cjuc tn tuiuials <]ui 
lui tcHcmblaflcDi. Je n'cullc ixa>.w ibup^oad 
txne hiinc , inictioflipic Madame du Clevct , j- 
pi^ avoir vu le foin que la Reine avoii A'i-m 
tiire à Mr. le Couuétabte pendan: Sa prilbb , Ig 
joie cfa'eUe a icmoiguc à Ton irtour , & cooiine 
die l'appelle toùfouii mon Cooipeie . aulU-bien 
que le Roi. Si vous jugez iiii le; apparencei cd 
ce lieu ci . [épondit Madaimc de ChuiTci, voua 
iérrz fouvenc iiampce : ce qui paioit n'e& pftt 
que jaoïiis la v<;rité. 

Mail, pour revenir à Madame de Valeatinoîf^ 
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^û a M dcpnif II DuctielTc d'fumpo. Le ILoi 
m déviât amouicux. £lle itoii infciicurc, enoair- 
ùoce, CD ripiit, & en beauté i Madimc deValeo. 
tiaoii , te ait o'a*oit au- delTiu d'elle que l'avant^ 
. de la grande jeiUKiTc. Je lui ai oui Hiic pluficiui 
feii, qu'elle était née le jour que Diane de Fot- 
tkn «voit été manéc; U haine le lui faifiiit diie, 
tt aoa pai U vérité ; car , je fiiii bioi nampée , 
fi Im Duchcflè <k Valentiuois a'époula Mr. deSrb 
K, Grand Séncclul de Normaiulie, diat le mC. 
ne Kint que k Roi devint amoiueux de Mada- 
BLs d'Etampei. Jajnait il n'y a eu une & grande 
Une , que l'a été celle de ces deux fctnoieL La 
Ouchefle de Valentinoit ne pouvolt pardonner i 
Madame d'Etampei , de lui avoir 6té le litte «le 
OuicrclTe du Roi, Madame d'Etampes avait une 
îiloulïe violence contre Madame; de Valencinois, 
e qtie le Roi coareivoii un commerce avec eU 
.-. Ce Prince n'avoit paa une iidclité cxafkpour 
ft( maicicfTcf ; U y en avoit [oûjourt une qui avoiE 
le tiire & lei booncuiSi maia les Dames que l'oa 
sppdloii de la peiiie lûnde k partageaient tout 
i tour. La perte du Dauphin , Ion iilt , qui mou- 
rat i Totunon, & que l'on citit em^ioifonné, lui 
donna une &nlïbk affiî£tion. li n'avoit pas la mi^ 
ne tcndreilè, ni k même goût pour iaa fécood 
£1* , çui leene prétcncemcnc ; il ne lui crouvoit 
pat aflez de nardicflê, ni allez de vivacité. Il s'en 
plaisait nn jour i Madame de Vakntinoii, &dlc 
loi dit qu'elle vouloic le faire devenir amourcn^ 
d'elle , pour le rendre plus vif Si plui agréable. 
Elle y réufiîi comme vous le vo^'cz: il y a plus de 
TÙifft ans que cette pallion duce, (ani qu'elle ait 
tté iltetée, ni par le tcms, ni pu ks ohfi^ 
ckr 

Le («n Aoi l'y oppoCi d'abordi St, Toit qu'il 

<St cnccRC al&z d'amoui pour Madame de Vakn- 

tkaDÏrppuTBWir de la.jaloulie, ouqailiûc poudii 

M fit 



ITê, 




par U Dnclicflc d'Eutnpes, tjui (loit au itftfpntr 
que Mr. le Diufhin Fin amché i fon enncniic, ' 
il cfl cciuin <]q'iI vit tcîtc piffîonavcc une colc- 
TC Si un chagita dont il dcmnoic tous Ici 7UUI1 
des m][i|ncs. Son fîli ne criignii , ai U coiae, 
ai Hihjiiic , & rien ncfûM'oIXigcr i dinÛDUCi Oa 
attichcmcnc , ni à le cacher: il faillie i]ue le Rot 
('accDÙtumiàc i le foutFiK. Audi ccitc op^finot 
a fes ïolontcs Icloigna encore Je lui, & l'art*, 
cha divanuge au Duc d'Orléans , (oa tttiilicnB 
filt. C'était uQ Prince bicnfiit, beau, {ilcîn d* 
feu Se d'ambinon , d'une jeunelTe fbugucufe, aaî 
noit bribin d'étie modt-ré , mais qui eût bit 
xalii un Prince dune grande dévaiion , <i Pip 
eût mcûri fon effnt. 

mg d'alné ijuavoii le Dauiiliin , & la £»• 



du Rot 



c le Duc d Orléans . faif^ 
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reuTCX *oai lei imaeiiin ; mû , cet mcii|^i 
ne k. borneicnt pu Jcukmenc a ces démélét de 

L'F.mpCTeaT. 911 aroit conrervé de r>B>iïié paai 
k Duc d'Orléant , ivoit oficiE pliilietiri fou je 
hii lenimK le Duché de Milan. Dini les prap«- 
fiikuii <ini ft fiicnt dcfuii pour U Paix , il fjifbit 
crp^TCr de lui donnci In dix fcpt Piovincn, & 
de lui fiiic dpoufcr £1 fille. Mi. le Dauphin ne 
tehaitoh, ni U paix, m ce maiiage. li le férvit 
de Mr. le Connéûblc, iju'il a ir.ûjourt aimé, pour 
bîie voir au Roi de tguellc importance il ctok, 
de ne pat donner à ton fucceAcur un fiere auÂî 

Fniffànt que le ftroii un Duc d'Oilcans , avec 
Alliance de lEnnpcrcur, & let dix-rcpc Fiovia- 
cei. Mr. le Conncuble entra d'auuni mieux dan 1 
lei fintimeni de Mr. le Dauphin , qu'il l'oppo- 
fcit par-U à ceux de Madame d'Ecampci , qui i-, 
«Ht fon ennemie d^larée , ie. qui foubaitoit 
ardcinaieci l'éltiTation de Mr. le Duc d'Or- 
Uans. 

Mr. le Dauphin commandoii aloit l'Armée du 
Roi en Champ:^ne, & av oit réduit celle de l'Em- 
pcieui en une telle eïirémiic iju'elle eut p(ri 
cnticiemeni , 13 la Ducbellc d'htampei , «ai- 

Î^naiiE que de trop grands avantages ne noui fiC 
ent rrfufcr la paix & l'alliance de lEtopereur 
pool Mi. le Duc d'Oilcans , n'iûi fait iccrcte. 
nem afcnit Ici ennemis de fucpicndre ETpemai 
& Château Thterri , qui ^loieut pleins de vîvrcc. 
Ib le &itnt , & rniveient par ce moyen toute leur 
Amie. 

Cnte DuchelTc ne jouit pal lonz- tenu du fuf- 
cét dé & irabifbn. Tru apici , \E. le Duc d'Or- 
leuii mourut i Faimouticcs , d'une erpcM de ma- 
lidîr contagieure. Il aimoit une d» plui bellci 
Stama ie U Cour , A en imt aimé. Je ne 
^tm U aooiiaaù pM» parce qa'cUc a vicudq>ais 
M 7 avec 
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arec tint iv Qgeflê , 8c ^'elte a tnC-n» cicli^ nte 
unt de ioia U [ulliuli qu'cilt: avoil ftmt te Pus. 
ce, {ju'ellt j mcmé «ine l'on conicivc (1 i«[vt»- 
tioD. Le hàzjsà Ht <)n'cik icçûi U nouvelle de li 
mort de Son mui , le tncjuc jout tju'cllc jppnt 
celle de Mr. d'Orléans i de Icnc (tu 'elle eut c< 
pitiextc pour ciclict 1a vftjijble imxiXioa , fut 
avoit lapciiKde fc coDtiaiodte. 

Le Roi ce ûirvccut gueici le Ptmce fon filt, 
il mourut deux un lyrès, U recommiodi xtki. 
le Dauphin de fc Tcivie du CirdiDil de Touiuon 
& de TAniiral d'AnneiMuli t Si ne [urli point de 
Ml. le Cocudtablc , qui étoic pour ion relegpé i 
Ch^tnnlli. C« ht nûDmoîos h picmiiic Aoit 

rc fit le Roi Ton fils, de le tappcller, & <9e lui 
nnci le gouvernement des attaiies. 
Madjmc d'tunjpes fut chdl'ée , Bc to^ tcat 
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Voîm d'une telle forte, i^u'il ne pût IbttfFiii qug 
ce Maréchal denuLiitiUCoui: mail, la jaloulic 
«Bt cft ïigïc U violcaie en loui In aulici, cft 
ooucc ic modérée en lui pai rcxiiéme tcrpeâ 
^n'il a pour fa mïiuclTe; entbiie <]u'il o'oii tloU 

rs fou Rivai que (ut Je piéluxle de lai douoei 
GouvcineiiiCQt de Piémont. It y a paifd plu- 
ficon aoncei; il icvim VHym dcimer, fut le 
piteztc de dcnuiidcr du Troupes & d'auttei 
cbolêi aéceflàiiet ^ui l'Ariiv^c qu'il cominandc. 
Le defii de levoii Midaiiic do VaicntiDoii , & la 
caÏDic d'en être oublié , avoit (icui-étre beaucoup 
de port à ce voyage. Le Roi le nçut avec une 
gtaadc -fioideui. Mcllicuii de Guitc , qui ne l'ai- 
mcnt p», loait qui n'ofent le témoigner à caulb 
de Madame de Vakntinoit, le fciviicnt de Mr. 
le Vidame , qui efl Ton ennemi déclaré , poui em- 
pêcher qu'il n'obtînt aucune do choTei qu'il étoit 
Tenu dcBUDder. Il n'éioit par difficile de lui nui- 
ib Le Roi le haïfloit , & fa ptéfence lui donnoît 
de l'inquiétude } de fonc qu'il ftit contraint de 
^ca ictoutoer , fans tcmpoitct aucun &uit de 
fin vowK. que d'avoir peut-fire rallumé dam le 
aide Aladame de Valenrinois des fectimcns 
.'ablËDce commenfoit à éteindie. Le Roi a 
eu d'aunes fujcn de jaIou£ei maii, <u 
il ne Ici a pas connut . ou il n'a ofê t'io plaiiu 

Je ne ^ai, mifille, ajoûia Madame deChaitnt, 
fi voui ne trouverez point que je vous ai plui ap> 
^piM de cbo&iquc voui n'aviez covie d'en 1^ 
voir. Je fuis ti fs. éloignée , Madame, de faire 
cette plainte, répondit Madame de Clcveij Su 
Ab> Il peut de vout importuner , je voue de- 
aundcioit encore pluûeurt ciiconftances que j'i- 
fDcue. 

1^ paffion de Mr. de Nemoun pour Madame 
in Cleva fiit d'aboid H violiue, qu'elle lui 6ta 



bien 



1 leur* leprociKi. AUdame u uaipn 
<]ui il iToit eu det (éntimcat ifln pilfn 
pQi tenir i»m fon ceci» concie Midaa 
ves. son impiricnce pour le voyage t 
n commesf* nttec i ft raleaû , tt i 
ft ^Oi «R tuK Aidair, la chafti q 
nJcafltiitf MV' Em AcfKL -Il ■Uett tn 
h Ràne>t)uphtiie, |«m que Midam 
y dioh fiKivcBti & il a'énjt pn &cM 
inngîiKr ce <|«e Pea' a*oit cnt 4c (à 
MUT CBie Kciab MadMDC ^ Ckvcf I 
htit d^nr fi «and-nûr . ^'il fe lâblo 

Suer phnot A Ibi aociici' aei ourauo t 
on , «IrdébtBricr de U Ehic conool 
blir. D s^ psù pu méiDc » Vidjae 
trer , ^ était fim uni indme , & poni 
voit rieo de uchÀ - H prit une eouàa 
Se ^obftm i*« ttn de Saio cm m 
k Ibupfonni Shn amoarau de M 
Clevcf , i]ae le Chenlier de Gnife ; tt < 
en peine ï (te «ppcrceToiT etle-nJme, 
lution <pi'elk avoit pou lui oc lui eût i 
nrOKioB paftiailiefc p«ur fei aSHam, i 
vennïi pat d>c douter. 
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ngeoit bien le péril où éiwt cette jeune perfbii. 
M , d'éne ûiDce d'uD homme iiit comme Mr. 
ik Nemoun , pont qui elJe avoit de riuclinjtioo. 
EUe fut enciKEcmcnt confirma dins la roupcont 
qu'elle AToit Je cctu: inclinition , par une cnoft 
\m arrivs peu île joiin aprcï, 

l.e Miiéch^l de Siinc-Anili^ , qui chcrchoit tou> 
ta kl oocafiai]idc(!iitc iiclucriUmignLticcnce,fup» 
plia k Roi, fur le piccexce dcluimonctetramiifbo, 
mi ne Tcaoii que d'Ltre acheva , de lui vouloîi 
niic l'honncut d'y alln Touper ivcc les Rcijict; 
Ce Marcchil écoii bien aifc aulll de Eiiie pa. 
roitre , lux veux de Madame de Clevet , cct> 
K 'tlépcoft éclaiaote qui altoit jufqu'i la ptofit. 
lion. 

Qielqucs joun avant celui qui aroit itè choîfi 
pour ce (bupct, le Kot.D^uphin , dont la Cintë 
mit allez mmvaife , l'éroii trouvé mil , St n'a- 
Toii TÛ petfonne. La Reine fa femme avoit paf- 
ft tout te jour auptèi de lui. Sut le foir, com- 
me il ft pofioit mieux , il lit coirtt louiei la 
perfbunei de qualité qui ctoieni dans Ton antî- 
chambir. La Reine- uauphi ne l'en aLU chez eu 
le I elle y trouva Madame de CIcvn & qucl- 

J|uci auim Damet , qui étoicnt le plut du» là 
imiliaiité. 

Conunc il étoit déjà aifez tard , & qu'elle a'é- 
ttrit point habillée , clic n'alla pat chez U Reine ; 
dk fil dîic qu'on ne U voyoit point 3; fie ap- 

rtcr fit piettcriei afin d'en choilir pour le bal 
Uaiéchal de Saint-Amirc , & poor en donner 
i Madame de Clevcs , à qui elle en avoît promii. 
O"*"*" elles L'toicnt dam ccne occuiiaiion , le 
tnaea de Condé airiva. Sa qualité lui rcndoit 
Mns let enticc) libies. La Reine- Dauphine lui 
Ht cpi'il Tcnoit lâni Joute de chei le Roi fbn 
■aii , Ac lui demanda ce que l'on v iàifbit. L'on 
é^iHc coiittG Mt. de NcmoBii > Madaae , ti- 



w, lepliqiu le Pli 
ce qu'il y a de plus 
Toil qu'ils foicnc ai 
Il die, ^ue t'ilt for 
l'Aie moÎDi pendj 
point de iicmnie fl 
^ de fosgCT' i i 
ikreaKDt occupiez 
pour tout le mond 

vcabni pUiie à ton 
ifOMai- cilct font c 
en om nue joie i 
plnt grande jurtîe. 
n'eft poiat aune , ( 
. voir u amtzedt dx 
le cft admise du [ 
^hcutcux de n'en iv 
toi^aatt t\at fa ■ bc 
j&DOf ploi hetimix 
'^ , (jn il n'y a poic 
le de voir ù muiid 
voir tp'dk Y cft , 8 

Rndre ce i|ue difbit 
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'qnelle pan elle aroït il l'opinion qae font^ 
Mi. de Nunourt , & Gu-toui â ce tju'il di> 
in ch^tin de n'ixtt p» lu bal ot) étoii û 
«de, parce qu'il ne devoii pai écrc i cduidii 
«hal de Saint - André , Se que le Roi l'cn- 
ic au devant dn Duc de Fcitarc. 
I Reioe-Dauphinc tiait avec le Ptince de 
é , & n'appiouvoit pas l'oi-inioii de Mr. de 
oon. Il n'y a qu'une otcalioa , Madame , 
it k Prince , où Mi. de Ntmouri coofeote 
ï maîiicfl'e aille au bal , qu'alors que c'dl 
ui le donne; & il dit que l'aDiiée paflcc qu'il 
niu un i v6irc Majcfté , il itouv^l que ft 
kITc lui &iroit use faveur d'y venir , qnoi- 
« ne fcmbUc que veut y fiiivre ) que c'cft 
un faire une grâce i un amant que d'allet 
lie & pan i un plailJi qu'il donne ; que c'cft 
UBC cboic agifable pour l'amant , que la loal- 

le voie le maître d'un lieu où eft toute U 
, 8c qu'elle le voie fe bien aquimi d'en 
Ici bonneun. Mr. de Nemaurt avoir nifon , 
I ReiDe-Dauphine , en foûriant , d'approuver 
\ nufireflè alliit au bal. Il y avoii alon un 
«d nombre de fêinm« i qui il donnoit cetic 
tt , que fi elles n'y fuUtni point venuei il y 
I eu peu de monde. 

.tôt cjuc [e Prince de Coodé avoit commencé 
Dtcr la fïficimens de Mr. de Nemours fur le 

Madame de CUvn avoit fcciii une erande 
: de ne point aller à celui du Maréchal de S. 
■i. Elle enn» aifiment dans l'opinion qu'il oc 
it pu aller clicz un homnK dont on étoit ai- 
I & elle fût bien aift d'avoir une raifon de 
M, pour Faire une chofe qui était une Favenr 

Mr. de Nemoun ; elle emporta Bcanmoini 
imre que lui avoit donnée la Reine- Dauphi* 
mAU , Je foii qu'elle U montra i (à meie, 
loi dit qu'elle a'avoit {pu dcileio de t'en ftr- 
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▼ir ; ({ne le Maréchal de S. André m^ 
de foin de fiiire voir qa'ii ^(oic anayh é.^gai 
qu'elle ioe <doutoit point <)tt'il ne voulut Ari^ 
ccoue on'eUe auroïc part an - dîvcrtiflenMB^ 
deîroic donner au Roi » & , que fous . 
de £^ lliooneur de cket lui » il lui^^w ^ 
dci jQ»nf dont peut-être elk firroit emhtniteB*^^ 

Madame de Charcrcf combattit qud^ - 
Topimoii de û fille» comme h trouvant fmà 
Ueie { mais , voyant qu'elle t'y mniitr«(^ 
•*y raidit ^ & lui dit qu'il £Uloic donc qp'^f 
b: malade, pcnu: avoir un prëtcztede n'y.pii^ 
l^arceique les raifons' qui l'en empéclioiQDt.r 
raient pas approuva > & qu'il falloit mto 
féchcr qu'on ne les foupçonnât. Madame i 
.vcs confeotit volontiers â paâcr quelques, 
jdwx elle , pour ne point aller dans un |» 
Jiilr. de Nemours ne devoit pas étie : &. il ^ -', 
Ans aifoir le plaifir de fçavoir qu'elle n'iroit t 

Il revint le lendemain du bal , il (çut qu,i 
yy étoit pas. trouvée < n^is , comme il ne i 
fu, oue Ion eut redit devant elle, la conver-. 
de cnez le Roi - Dauphin , il était bien :é J 
de croire qu'il fût aflez heureux pour l'avoi^ 
péchéc d'y aller, . ^ 

Le lendemain , comme il étoit che% la Re -3 

2u'il parioit à Madame la Dauphine, Mad^ft- 
Chartres & Madame de Cleves y vioreot, 9 
procherent de cette PrincefTe. Madame de 
étoit un peu négligée , comme une pcriôD- 
s'étoit trouvée mal ; mais. Ton vifage ne. : 
doit pas à Ton habillement. Vous voilà fi 
lui dit Madame la Dauphine que je ne f 
croire que vous ayez été malade. Je -peu 
Mr. le Prince de Coudé , en vous conunt ï 
Mr. de Nemours fur le bal , vous a perfiia 
vous feriez une faveur au Maréchal de Ss 
dré d'alkr chez hii , 3c que c'cft ce qi 



Sv venir. Madame de Cieves rougit 
foc Madame la Dauphine devinoît jufte , & 
B qu'elle difoit devant Mr. de Nemours ce 
ie avoit devioié. 

adame de Chartres vie dans ce moment pour, 
fil fille n*avoit pas voulu aller au bal j&, pour 
^er que Mr. de Nemours ne le jugeât auffi* 
<|a*cl]e , elle prit la parole avec un air qui 
loir être appuyé fur la vérité. Je vous auu- 
Madime, dit -elle i Madame la Dauphine, 
,*^trc Majedé fait plus d'honneur a ma fille 
^ n*ea mérite. Elle étoit vériublement ma. 
'mais, je crois , aue li je ne l'en eufic empé« 

• ^t n'eût pas laiil'é de vous fuivre & de (è 
^ aufli changée qu'elle étoit , pour avoir 
^r de voir tout ce qu'il y a eu d extraordi. 
^ divertiflèmcnt d'hier au foir. Madame hi 
^îne cmt ce que difoit Madame de Chartres , 

• «ie Nemours fut bien fiche d'y trouver de 
'^Qce- néanmoins, la rougeur de Madame de 
,*Ui fit foupçonner que ce que Madame la 
•AQe avoit dit n'étoit pas entièrement éloi- 
[ la vérité. Madame de Clevcs avoit d'à. 
•*^ fachce que Mr. de Nemours eût eu 
^ croire , que c'étoit lui qui l'avoit em- 

<i*al]a chez le Maréchal de S. ^ndrc^ 
^*^fuite , elle fentit quelque efpece de cha» 
^Uc (â mère lui en eue entièrement 6cé 



^«Jùc TAflembléc de Cercarap eût été rom- 

^s négociations pour la Paix avoicnt tou- 

^^ntinué , & les chofes s'y difpoTerent d'u* 

^ forte que, fur la fin de Février, on fe 

^^la à Château Cambrefis. h^ mêmes De- 

Y retournèrent , & labfence du Maréchal 

André défit Mr. de Nemouts du Rival qui 

^it plus redouuble par l'attention qu'il avoic 

^tver ceux qui approchoicnt Madame de Cle- 



vcs, 
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iant h maladie de Madame de Chartres , ce Frin* 
K trouva le moyen de voir pluûeurs fois Madame 
ie Cleves , en taiCant femblant de cherchtiftfon 
muïy ou de le venir prendre pour le mener pro- 
mener. U le cherchoit même à des heures où il 
I^roir bien qu'il n'y étoit pas & fous le pré- 
RjOe de l'attendre, il demeuroit dans l'anticham- 
bre de Madame de Chartres , où il y avoit tou- 
yaan plu^urs perConnes de qualité. Madame de 
CIcves y venoit fouvent ; & , pour être affligée , el- 
le n'en paroifToit pas moins belle à Mr. de Ne. 
inouïs. U lui faiibit voir combien il prenoit 
d'ÎDCcrét à fon afflidlion , & il lui en parloit avec 
■n air fi (bûmis qu'il la pcrfuadoit aifémenc que 
ce n'étoit pas Maoame la Dauphine donc il étoic 
amoureux. 

.£lle ne ponvoit s*empécher d'être troublée de 
fit vue y & d'avoir pourtant du plaiHr a le voir ; 
mais, quand elle ne le voyoit plus , & Qu'elle pen- 
fiût que ce charme quelle trouvoit dans ùl vue 
écoit le commencement des paflions , il s'en falloit 
«en qu'elle ne crût le haïr far la douleur que lut 
doonoit cette penfée. 

Madame de Chartres empira fi confîdérable. 
ment, que l'on commenta à defcfpérer de fa vie: 
icUe reçût ce que les Médecins lui dirent du péril 
kvod elle éioit, avec un courage digne de fa vertu 
-.de- de (a piété. Après qu'ils {îircnt fortis , elle 
>>& renier tout le monde, & appeller Madame de 
*Clefef* 
% Il &UC nous quitter ma fille, lui dit-elle, en lui 

tendant la main: le péril où je vous laifie, & le 
■ bcfoûi que vous avez de moi , augmentent le dé> 
» l^jaifir que j'ai de vous quitter. Vous avez de 
. rînclinacion pour Mr. de Nemours ; je ne vous 
. demande, point de me Tavouer. Je ne fuis plus 
.- ÇQ eut de me fcrvii de v{^tre fincéiité^ pour vous 
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tonduire. Il y a déjà lon^-tcms ^ae je me fnk 
apDgrçOe de cette inclination ; mais y ]c ne tous 
en^ pas voulu parler d*abord, de peur de tous 
en faire appercevoir vou^*méme. Vous ne Ja 
connoiflèz que trop préfentement ; vous éies for 
"le bord du précipice : il faut de grands efforts & 
de grandes violences, pour vous retenir. Songez 
i ce que vous devez à votre Mari , fongez à ce 
que vous vous devez â vous-même ,& penfez que 
vous -allez perdre cette réputation que vous vons 
êtes aquffe > Se que je vous ai unt fouhaitée. 
Ayez de la force & du courage, ma fille; reti- 
rez-vous de la Cour: obligez vôtre inâri de ?ûns 
emmener : ne craignez point de prendre des par- 
tis trop rudes & trop difficiles : quelque aflrcuz 
3VL*ils vous paroiûènt d'abord , ils leront plus 
oux dans les fuites , que les malheurs d'une, ga. 
lanterie. Si d'autres raifons que celles de la vata 
êc <ie vôtre devoir vous pouvoient obliger à ce 
que je fouhaite y je vous dirois que û quelque 
Cbofe étoit capable de troubler le bonheur que 
' f -efpere en fortant tie ce monde , ce feroit de vous 
Toir tomber comme les autres femmes : mais, 
il ce malheur vous doit arriver , je reçois la mort 
avec /aie, pour n'en être pas le tcmoin. 

^Madame de Clcves fondoit en larmes fur la 
main de fa mère , qu'elle tcnoit ferrée entre ks 
lien nés : & Madame de Chartres , fe fentant tou- 
chée elle-même , Atiieu , ma fille , lui dit-elle ; fi- 
nifTons une converfation , qui nous attendrit tsôp 
l'une & l'autre , Se fou venez-vous , fi. vous fou* 
vez , de tout ce que je vipns de . vous :dire. 

Elle fe tourna de l'autre côté en achevant cet 
paroles. Se commanda à Ht fille d*appelJçr fesft^ 
mes, fans vouloir l'écouter , ni parler davantage. 
Madame de Cleves fortit de la Chambre de id 
psccc çn l'eut que Ton peut s'imaginer , Se 14a- 

^anic 
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pêf cet éloignement li excraordinaîre qu'elle a té- 
moigoé pour le mariage depuis qu elle eft veu?e , 
ft apiis ICI déclaraxions publiques qu'elle a '" — 



ie ne ft icmarier jamais , ait donné des cfpéran* 
CCS i Sancerre. Si elle n'en eût donné qu a lui , 
repUqua Mr. de Ckves , il ne fiiudrolt pas s'é- 
toaoer ; mais y ce qu*tl y a de furprenant , c'eft 
qffclle en donnoit auffi à Etouteville dans le mè- 
ne tems : & je vais vous apprendre toute cette 
Htfioîxc. 

^ Fin ii le trmUn PanAsj 



Nj 



lA 



v^ J-. ii 



SECONVE 



J Oui fçavra l'ami 

y n terre & me . „ 

a moureu» de M^j 

— *»>**^ " environ Jeux 

J«;^iinM. Madame dé 
'"^ inconfolable de 



<iicote i 



"^ ftoii ,„fi ij |.T" 



La Princ, de Clevbs, //.Porr. 29jr 

de cette Ducheflè étoit «quelque démo lé avec le 
Roi : nous (cavions les jalouiies qu'il avoit euei^ 
6vk Maréchal de Brifl^c pendant qu il avoit été d la> 
CouTi mais il étoit retourné en Piémont dcpuif 
aaelqoei joan » & nous ne pouvions inugmer lo* 
lliiec de cette brouillerie. 

Conune j'en paarlois avec Sancerre , Mr. d*An«« 
vtHe arriva dansru Salle, Se me dit tout bas, quC- 
feitoî écoÎB dans une affliction & dans une cole-* 
re qoifaifoit pitié; qo*en un racommojcment qui* 
t'éfioit fait entre lui & Madame d: Valentinois ,« 
il y avoit 'quelques jours fur d^ démêlés qa ils a. 
votent CUV pour le Maréchal de BriflÎK , le Roi lui' 
avoit donné une bague , & Tavoit [iriée de la por^ 
ter; que, pendant qu'elle s*habilloit pour vetiir i* 
lar uonaédic, il avoit remarqué qu'elle n'avoicc 
point cette bague Se lui en avoit demandé laT 
rinfca; qu'elle avoit para étonnée de ne la pat 
•avoir,. qukiie Tavoit demandée i fts femme, tdT» 
^odlv^ par malheur , ou faute d'être bien in(trui^ 
ier,i airoienc répondu qu'il y avoit quatre ou cinq* 
jDurs qu'elles ne Tavoicnt vue. 
. Ce tems étant précirément celui do départ du- 
Maréchal de Brilfac', continua Mr. d'Anvilles le* 
Rot n*a point doute qu'elle ne lui ait donné la^ 
bime , en lui diCmt adieu. Cette penfêe a ré»' 
Teillé 11 vivement t.ute cette jalouiîe, qui n'ctoîtf 
par encore bien éteinte , qu'il s'eft emporté con- 
ti« Ton ordinaire , & lui a fait mille reproche»»- 
Il vient de rentrer chez lui trcs-affligé; mais, jo 
ne r^ii s'il l'ell davantage de l'opinion qoe Ma^ 
dame de Valcntinois a ûoriiiè fa bague , que de Iâ^ 
crainte de lui avoir déplCl par U colère. 

Si -tôt que Mr. d*Anville eut achevé de me Con-' 
ter cette nouvelle , je me rapprochai de Sancerre 
pour la lui apprendre : je la lui dis comnse un &• 
crct que Ton venoit de me confier , Se dont je lai 
défcndois de parler» 

N4 Le 
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Koatninc de me l'avouer ; je lui contai cnCmxt ce 
qui me l'avoit apprifc ; 6c \\ m'apprit auffi le dé. 
Utl de leur avancure: il me dit,^ue quoiqu'il fïkt 
cadet de fk maifon , & très - éloigné de pouvoir 
uëcendre à un auifi bon parti , que néanmoins elle 
énnt jéCokïc de l'époufer. L'on ne peut être plut 
forpris ooe je le fus. Je dis i Sancerre de preflèr 
la CQDctufion de fon mariage , & qu'il n*y avoit 
nen qa'il ne put craindre aune femme qui avott 
rartince de foutenir aux yeux du puolic un 
perfininage fi éloigné de la vérité. Il me réfondit 

?u'eUe avoit été véritablement aifligée ; mais que 
inciinaàon qu'elle avoit eue pour lui , avoit fur^* 
moDié cette alHiâion , & qu'elle n'avoit pu laiilèr 
Bttotue tout "d'un coup un fi grand changciQcnt, 
U me dit encore plufieors autres raifons pour l'ex- 
cuftr qui me firent voir i quel point il en étoic 
amomcux* Il m'afiura qu'il la feroit confentir 
qoe îe ftûfle la pafiion qu'il avoit jpour elle , puif- 
qu'aiÛG Dieu c'étoit elle-même qui me l'avoit ap« 
priiè. li l'y obligea en efièt , quoiqu'avec beau- 
coup de peme ; & je fus enfiiite très «avant dons 
leur confidence. 

Je n'ai jamais vu une femme avoir une conduite 
fi honnête 6c û agréjd>!e d l'égard de foa amont : 
oéanmoint , fétois toujours choqué de fon affeâa- ^ 
tton i. paraître encoio affligée. Sancerre étoit lî 
amoureux & fi content de la manière dont elle en 
vMt pour lui qu'il n'ofoit quafi la prefTcr de 
cooclure leur mariage , de peur qu'elle ne crUc 
qu'il le finihaitoit plutôt par intérêt que par une 
téricabk pafiion. Il lui en parla toutefois, & el- 
le loi parut réfolue à l'cpoufcr ; elle commença 
Biêffle à quitter cette retraite où elle vivoit, ik à 
le renKttre dans le monde. Elle venoit chez ma 
belle^oeur à des heures où une partie de la Cour 
^y uouvoit. Saoccire n'y venoit que raicmcnrs 
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lac où dk écoic, qui la furpric, & qui lui i 
un troubk dont die fut k>Dg*teins i iSf re 



Sancerre parla i Madame de Tournon, t 
tinna Mr« de Clevci. Il lui dit tout ce que je 
avcûs coaièillé ; mais elle le rafliira avec tant 
foin , & parut H oflènfce de fti foupçont, qn*c 
let lui ou enticrcmenr. £lle remit néaonu» 
leur mariage après un- voyage qu*il ailoit faire 




ven 

Ûblenxnt. Il partit ,' il y a "environ trois moia 
Fendant fi» abftnce, j'ai peu vu Madame de Tour- 
aoQi vous m'avez entièrement occupé & je iâ« 
voit feulement qu'il devoit bicn-t6t revenir. 

Avant hier, en arrivant i Paris, jVippris ou'elle 
éBoic mone. J'envoyai favoir chez lui li on n avoic 
point en de Tes nouvelles ; on me manda qu'il 
mie anivé dès la veille qui étoic précifcmeat le 
fonr de la mort de Madame de Tonraon. J'allai . 
W voir à l'heuie même , me douunt bien de l'eut • 
là- je le ttouverois ; mais Ton aftiiâioa pafifoit de 
cwcoDp ce que je m*en étoit imagjiné. 
Jie n'ai januis vu une douleur fi- pofende & (i 
ndfc. Dès le moment qu'il me vit, il m*embrafia 
odant en larmes. Je ne la verrai plus , me dtu 
, ' je ne la verrai plus , elle eft morte , je n'en 
NI' par digne; mais je la fuivrai bientôt. 
Après ccS' il Ht tut ; de puis de tems en tems redi« 
t toujours elle eft morte, & je ne la verrai plus, 
evenoit aux cris de aux larmes , & demeuroic 
une un homme qui n'avoit plus de raifon. Il me 
qu'il n'avoit pas re^u (buvent de Tes lettres* 
Unt Ton ablcnce ; mais qu'il ne s'en étoit paa ■ 
né , parce qu'il la connoiiToit , & qu'il fa* 
la peine qu'elle a voit i hazarder de fes 
s. Il ne douioit point qu'il- ne l'cftt dpou« 

N C ICC 
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fée i Ton retour ; il la regardoit comme la plal 
aimable* & la plus fidèle perfonue qui eût jasiais 
été ; il s'en croyoit tendrement aimé; il la per« 
doit dans le moment qu'il peofoit s'attacher à cL 
le pour jamais. Toutes ces penfées le plongcoieot 
dans une afBiâion violente dont il étoit entière* 
ment accablé ; & j'avoue que je ne pouvois 
m'empécher d'en être touché. 

Je fus néanmoins contraint de le quitter ponr 
aller chez le Roi ; je lui promis que je revicD< 
drois bien«t6t. Je jxvins en e£Fet t & je ne fbi 
jamais fi furpris que de le trouver tout dific- 
jcnt de ce que je lavcMS quitté. Il étoit debout 
dans fa chanoJxe avec un vifàge furieux , mar- 
chant & s'arrétant comme s'il eût été hors de 
lui - même. Venez , venez , me dit . il , venes 
Toir l'homme du monde le plus défeTperé : je 
fuis plus malheureux mille fois que je n'étois 
tantôt; & ce que je viens d'apprendre de Mada» 
me de Toornon, câ pire que fa mort. 

Je crus que la douleur le troubloit entièrement; 
& je ne pouvais m'inuginer qu'il y eût quelque, 
chofe de pire que la moit d'une Mattrefie qu'on 
aime & dont on«eft aimé. Je lui dis que 
tant que fon affli^ion a voit eu des bornes, je la* 
vois approuvée , & que j'y étois entré ; mais 
que je ne le plaindrois plus s'il s'abandonnoit au 
defefpoir, & s'il perdoit la raifon. Je fcrois trop 
heureux de l'avoir perdue , Ôc la vie , s'écria»u 
iL Madame de Tournon m'étoit infidek , & 
j apprens fon infidélité & fa trahifon le lende« 
main que j'ai appris fa mort , dans un tems oii 
mon ame-eft remplie de pénétrée de la plus vive 
douleur & du plus tendre amour qu'on aie 
jamais fenti ; dans un tems où fon idée éfl dans 
mon cœur comme la plus parfaite chofe qui ait 
jamais été , & la plus parfaite à mon égard. Je 
trouve que je me fuis uompé & qu'elle ne mé<« 

rite 
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rite Ml que je la pleure. Cependant j'ai la même 
afitflion de û mort que ii elle m'étoit fidèle » 
& je (fais fon infidélité comme fi elle n'étoit 
point morte. Si j'avoii appris fon changement de- 
Tant fa mort, û jalouiie, la colère, la rage, 
a'anroient rempli éc m'auroicnt endurci en queU 
«ne (bne contre la douleur de fa perte \ mais je 
uiis dans on état où je ne puis , ni m'en confoler , 
ni Ja haïr. 

Vous pouvez juger fi ^ Axs Cnrpris de ce que 
me difoit Sanccrre. Je lui demandai comment il 
«voie (û ce qu'il venoit de me due. Il me conta 
qD'nn moment après aue j'ctois forti de ùl cham. 
bref Etoute ville qui eu Ton ami in cime , mais qui 
ne ûvoit pourtant rien de fon anuxir pour Ma. 
dame de Tournon , 1 ctoit venu voir ; que d'a« 
boni qu'il avoir été aiïls, il avoit commence i 
pleurer, & qu'il lui dcmandoic pardon de lui 
avoir caché ce qu'il lui alloit apprendre} qu'il h 
prioû d'avoir pitié de lui; qu'il venoit lui ou* 
vrir fim caur; & qu'il voyoit l'homme du monde 
\ k pins afiligé de la mort de Madame de Tour* 



Ce nom, me ditSancerre, m*a tellement fur* 
pris, que, quoique mon premier mouvement aie 
été de lui dire que j'en étois plus afiligé que lui, 
ÎB n'ai pu eu néanmoins la force de parler, llacon. 
dniié, & m'a dit qu'il étoit amoureux d'elle depuis 
fix mois^ qu'il a voit toujours voulu me le due, 
mais qu'elle le lui avoit défendu cipreiTément , de 
avec tant d'-autoiité, qu'il n 'avoit ofé lui dcrobéïr; 
qn*!! lui avoit plu quall dans le même cems qu'il l'a- 
Toic aûnéc ; qu ils avoicnt caché leur paflîon i 
lODC Je monde; qu'il n'avoir jamais été ehcz elle 
pttbliqiiemcnt ; qu il avoit eu le plaifir de la con* 
fider de la mort de fbn Mari ; & qu'enfin il l'aU 
Joit époulêr dans le tems qu'elle étoit morte j 
pliais que ce auriage qui ét(H( un effet de pflîon , 
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rojtrc des doutes. 
Kl de mon malhei 
BOiflbii IVcritme t 
mit fat mon lit t 
rtat. Mon Frere cl 
teville avoir le vj 
été contraint de fa 
■I m'a dit qu'il 
qu'il me lailToit ; t 
le précejfte de me 
« voir «ï IcrcKï 
perant d'y trouver > 
fuadcroit pw tout e 
dire. M«u helu! 
Quelle tcndrefle, qi 
dclVpoufw, oueile 
à écrit de remblablrt 
« i la fon 11 douk 
dilité. Ce font d 
€»mpirrfi, mai* oui 
m^mc tenu par la i 
tonte , que je ftn» 
changement; je ne t 
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k'ptatfir de lui faire des reproches, & de xne 
Tâi^ d'dlc en lui fajùnt connoître Ton injuftice» 
Mus je De la verrai plus , rcprenoit-il , ]fe ne la 
v&tài plus; ce mal en le plus grand de tous les 
maux* Je fouhaitcrois de lui rendre la vie aux dé« 
pess de la mienne. Quel fouhaic ! Si elle revenoir^ 
cifc vinoit pour Etouceville. Que j*étois heureux 
hier , s'écrioit^il* , que j^étois heureux 1 J'étois 
l'homme du monde le plus affligé ; mais mon 
affliâion étoit railbnnable. Se je crouvois quelque 
dbuccur à penfer que je ne devois jamais me con. 
Ibler, Aujourd'hui tous mes fcncimens font injuf- 
tts. }c paie à une paillon feinte qu'elle a eue pour 
moi , le même tribut de douleur que je croyois 
îevoir i une paflion véritable. Je ne puis, ni 
liaïr, ni aimer fa mémoire; je ne puis me con- 
Ibhnr, ni- m'afiliger. Du moins, me dit- il en fe 
meamanc tout d'un coup vers moi , faites , je 
vous* en' conjure , que je ne voie jamais Etoutevil- 
k ; ion nom feul me fait horreur. Je (àis bien 
âne je n'ai nul Tu jet de m'en plaindre ; c'eiV ma 
mte de lui avoir cache que j'aimois Madame de 
Totvnon; s*il l'eût (h, il ne s'y feroit peux*étre 
pas attaché , elle ne m'auroit pas été inndele ; il 
cft tenu me chercher , pour me confier (à douleur » 
il me (ait pitié. Hé ! c'eft avec raifon , s'écrioit-iî ; 
il aimoit Madame de Toumon , il en étoit aimé , 
fc . il ne la verra jamais. Je (bns bien néanmoins 
qoe je ne ûurois m'empécher de le haïr ; & 
encore une fois je vous conjure de faire cnfone 
qae je ae le voie point. 

SanceRc fe remit enfuite à pleurer» à regre« 
ler Madame de Toomon , i lui parler , & à lui 
ékt les chofes du monde les plus tendres. 11 rc. 
paflà enfuite à la haine, aux plaintes , aux re- 
piodiety & Jut imprécations contre elle. Com- 
me je le vis dans un état violent, je connus bien 
«*ii me fitlloit quelque ficourî» pour m'aider i. 
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qui éioit caulè qu'ell 
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ce que liii a?oit dit Madame de Chanres en mou- 
lue, & la douleur de fa moit, avoientfait une (aCm 
fôBfioa â iês (èntimens, qui lui fiûfoxt croixe 
^ï\m étoient encieiement efFac^. 

D^ le même (bir qu'elle fut arrivée , Madame 
h Dauplûne li vint voir; & après lui avoir té« 
aoîroc la part qu'elle avoit prife â fon aflliétion , 



coota ematce plufîeurs choies particulières. Mais 
ce que f ai le plus d'envie de tous apprendre , a- 
joou-e-cUe , c'eft qu'il eft certain que Mr. de Ne- 
SBout'eft palGonnément amoureux, & que fts a- 
inii les jjw intimes , non-feulement ne font point 
«hP9 ÙL confidence, mais qu'ils ne peuvent de» 
TÎaer qui eft la perfonne qu'il aime. Cependant 
cet unoBr eft afin fort pour lui faire négliger , oa 
lihtndowier, pour mieux dise, les efpcranccs d'u-» 
ne Couronne. 

- Madame la Dauphine conta enfuite tout ce qnf 
iTétoic paffé fur l'Angleterre. J'ai appris ce que 
je viens de vous dire, continua-t-clle , de Mr. 
d^AttyilIe ? & il m'a dit ce matin , que le Roi en- 
Toya quettr hier au foir Mr. de Nemours , fur 
des lettres de Li^nerolles qui demande à revenir , 
& qui écrit au Roi qu'il ne peut plus foutcnir 
auprès de la Reine d'Angleterre les retardemens 
de Mr. de Nemours , quelle commence â s'en 
oficnfer ,& qu'encore qu'elle n'eût point donné 
de parole pofitive , elle en avoit allez dit pour 
faire hazarder un voyage. Le Roi lut cette let- 
tre i Mr. de Nemours qui , au lieu de parler fc- 
rieufêment comme il avoit fait dans les commen- 
cemens , ne fit que rire , que badiner , & fe mo- 
quer des efperances de Ligncrolles. Il dit que 
toute l'Europe condamneroit fon imprudence , s'il 
bazardoit d'aller en Angleterre comme un préten- 
du 
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Je Mr. le Daupliiil , & envoyer cpoulix la Reine 
d'Angleterre [hu des Amballàdeun. 

mt. iTAiiville & Mr. le Vidame qaî jtoiâit 
diS^-Ie' libi nu Mr. ^'Ntmoun, font pjrïHi? 
W ^bt «"cft cctic mttx pOloo doat il eft o^^. 
l't ^ k détoorne i'an fi graad dellèiif. Lé 
Vitttae" ([iti' le volt dcfluiprâ (jdc peiCtofiti, a 
dÉ" i^ Maime de MaTtigôa « que ce Priace eft 
■plhimw> diao^ <{tf\\ ne te lecooDoit pliu 1 K 
a^aàT TétotM di*anùgc , c'eft rfiu'il ne lui voit 
tâtaa dbminoce , ni aucunci heures piniculietti 
a#il l^^âbC, cnlbtie qu'il croit quil n'apoiitc 
AMIkgMce atfec U perfimne qd'îl aime i 3( c'eft 
wdlli. tait raéconaoftre Mr. de Nenioun , de Jtiî 
KtS^tatt nde fbnme qui at ijpdtiil poioi i &tk 

'^Mefpoilba tovt X6<Iknie iit Oxnt, aie it 
mSati AT iMirtLt l'a Dïu}>liilAe.> Le' MdytU a»" 
D? ft p!B réconnoîM pAul' cette pCrfbnde doitt ds' 
A ù.'nK point le nom r & le vaO^iti de n'Artf' 
f« pâtétree de reconnoinance K Je lendicllë, A' 
■Atmnot pis- une voie qui nb lui pouvtilt éin 
fandEte , ^e ce Prince qui toucKoic dj|a (ba 
caftr, cacnoit Ta paflloR i tout le monde, & o^ 
ifgettftf p(im''l'àmrtiir d'elle les efperincet d'une 
uMiBCoeP Audi ne peut-oit reprérenier ce qu'elle' 
fttltit, Sl le trouble qui s'élera dins Ton ame. ti 
VMitDc 1> D'iuphine l'e'fit regardée avec ai'ieiition , 
ellfe eût airctneni' remâqui que les chofe* qu'elle 
ttoilK dfe' dÏM ne lui ètoient paï indifR^eble^; 
mail , comme elle n'avoir aucun (bup^^u de la 
^émé , elle continui de pader , Tans y taire <te 
rfÉMdiM. }iti. d'Anvillc, ajouta-t-elle , qui, com- 
me jl! vtâis de Toui dire , m'a appris tout ce dd- 
tBi , m'en croit mieux înllruitc que lui ; A: il a 
Été H scande opinibn de mei charmet, qu'il eft 
^tifinde qW je fuit la (éalo pcironne qui puiC- 
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!Loi troaTcri eo elle touie l'obéilUnce qu'il 
n. Il m'x charge de U voir, parce ^u'iî 

qu'elle m'aime , & qu'il craie que j'aurai 
IqîK pouvoir Tur fon cfpriT. Je ferai enfuiic 

aine vifîie bien dilfcrcnie, j'itii me icjouït 
: Madame Scrui Am Roi. Tout cft utÈii pour 

auiia^ avec Moullcur de Sivoye , & il feu 
Axa* peu de icnt. Jiiaai) pcrfonae de, l'a- 
dc cetce PrinceSc n'a eu uiie joie fi cmiefe de 
Miiei. La Cour va écie plui b:lle & plus 
de qu'on ne l'a januii vue; & mal^ votre af^ 
don il faut que voiu veoicz nom aider i faite 
r «u Etraagcrt, que noui n'avoni pat de ai- 
aa Beautét. 

Iprâi CCI paiold Madame la Dauphiae qnicu 
dame de Clero , & le leudemain le mari^ de 
lame fiit Tu de loui le monde. Les lourt 
rani k R.ot k In Reiaei allcrcni voir Madame 
ÇIcKL Mr. de Ncmoun qui avoit attendu 

retour avec une eiuémc impatience , Se qui 
luâ^it ardemment de lut pouvoir parla ûiu 
toiot, attendit nour aller cbez elle i l'heure 
: tout le monJe en (faniroit , 8c qu'apparem* 
Bt U ac icriendroit plui perronne, 11 réuflit 
■ fin deflèin. & il activa comme let dernic 

vi&d enlbrtoieut. 
ScmPrinccfTcétoit AtrroQ lit II faiToît chaud, 
» TÎk de Mr. de Nemoun acheva de UÎi dannct 
: nageur qui ne diminuoit pai fa beauté. II 
Bi vit à-^v d'elle , avec cette ctainte & cette 
âihé que donoeot les v^rîtablet pallîoni. U ' 
mra quelque temt (âni pouvoir parlet. Ma- 
OG de Clevei n'éioit pai moiat interdite j de- 
K ou'ili gardoent aflêz long-temi le filcsce. 
Sa M. de Nemours prit la carolc , 8c lui fit 
compliment fur (bn affliaioa. Madame de 
;tci étant bieo-aiCë de continuer la convcrûiion 

« Cijn , parla a0ëz Itwg-tcms de la perts 
qu'cUç 
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Madame de Clcves cntendoic aifcmcnt la part 
quelle avoit à ces paroles. Il lui iêmbloic qu el- 
le dévoie y répondre , &: ne les pas (buÎFrir* Il 

, lui (êmbloit auHi , qu'elle ne dcvoïc pas les enten- 
dre « ni témoigner qu'elle les prie [ouc elle. £lle 
croyoit devoir parler , & croyoit ne devoir rien 
dire. Le difcours de Mr» de Nemours lui plaifoit 
.& rofFenfoic quaiî également; clic y voyoïr la con- 
firmation de tout ce que lui avoir fait penfcr Ma- 
dame la Dauphift ; elle y trou voit quclque-chblè 
dt galant Se de refpedtueux , mais auiii quelque- 
choie de hardi & de trop intelligible. L'inclina- 
tion qu'elle avoit pour ce Piince, lui donnoit un 
trouble dont elle n*étoit pas mattreàè. Les paro- 
kl Jet plus obfcures d'un homme qui plait, don- 
nât plus d'j^itation que des déclarations ouver- 
ict d'un homme qui ne plaît pas. Elle demeuroit 
donc fans répondre , & Mr. de Nemours fe fiit 

. 9P^9i ^ ^'^ lilence y dont il n auroit pcuu 
eue pas tiré de mauvais préfages , û l'arrivée 
de Mr. de Cleves n'eût fini la converfation & fa 
Tifire* 

Ce Prince venoit conter i'fa Femme des non- 
vellcf de Sancerre ; mais elle n'avoit pas une 
àinde curiolîté pour la fuite de cette avantuie, 
£lk étoit fi occupée de ce qui fe venoit de paf^ 

.'|br , qu'i peine pouToit-elle cacher la diftraétion 

, Ae fon çfpnc Quand elle fiit en liberté de rêver, 
^"' ooonuc bien qu'elle s'étoit tromtH^ , lor(qu*eU 
ifojt cm n'avoir plus que de l'indifFézeoce pour 
de Nemours, Ce qu'il lui avoit dit , avoit 
-^ toute l'taiprefiîon qu'il pouvoit fouhaitet, Se 
xmît (entièrement peruiadce de (à pafCon, Les 
aaJQ9s.de ce Prince s'accordoient trop bien avec 
fti .9«Toics pour lailTer quelque doute a eqac 

^^riaocilc. .Elle. ne jfe flau plus de Tefperance.de 
oè k pas aimer , elle ifongea iièulement a ne .lui 

;fO doopec Jaouis auciiac parque. , C'ctgit uqc en- 

ttc- 
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ft'de-IbnÏT ie Atz Con Muî , loifqa'il y tooit| 
« iiic toutcfeii en fc faifint one extrême vio- 
Itoce. Ce Prince vit bien qu'elle le fayoit, & eu 
fix fenùblcmcnt ioueh& 

Mr. de Cleves ne prit pu girde d'ibord i Ix 
unduite de Ct. Femme ; rruis enfin il s'spperçut 
cp'clle DC vouloii pu fiic dins Ci cbimbie, lorf- 
qn'il y ivoit du monde. Il lui en parti , & elle 
lia répoadit. Qu'elle ne croyoii ^» que la bicuréan- 
ee voulue qu'elle filt cous Ici foin avec ce qu'il « 
mil de plut jeune i la Coitr; qu'elle k Tupplioil 
de trouver bon qu'elle fit une rie plut retirée 
qatlle n'avoit accoucumé ; ifite ta venu Se U 
pHcMc de fa Meie autorifou-nt beaucoup Je 
diofct qu'une Femme de Ton l^c ne pouvoit Iba- 
mir. 

'- Mi. de Clevet qui avoir niturellcmeni beaucoup 
ie doBCcui A: de compla^fince pour fa Fmme, 
s'en eut pai m cctk occaJon . Si il lui dit qu'il 
se TOuloit pit abfolumcni qu'elle changeai de cod- 
Ûtr. Elle fut prJce de lui dite, que le bruit é-.' 
toit dam le monde , que Mr. de Nemourt était 
aoouFcax d'elle t mirt elle n'eut bat la force àe 
k nommer. £lle fcniit auffi de L honte de fe 
Toaloir fervir d'une Fauile nifon, & de déguifec 
U vérité i un homme qui avait fi lionne Opiiiioa 
ftifc. 

Qnelqaei pun après le Roî étoit chez la Reins 
à nom du cercle. On parla des Horofcopei 
le da PrMiâiont. Les opiniont étoicnc païU- 

Èi fiir la cioyaiice qu'on y (Revoit donner, Lx 
ot y' ajontoit beaucoup de foi ; elle fautînC 
M^pfâf tant' de chofct qui avoJent été préditct, 
■ ^'dh avôit tA arriver , on ne pouvoit dou' 
tt qti'iKn'y cflt quelque ccctitude dus cette fcicn- 
*b JO/Uvaif fouienoicnt que parmi ce nombre 
Ûjti^d^^sfiUâiont, le peu qui b uouvaicnt vé- 
"2Uf h O . li;^ 
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connu. Il me p 

Jl dit cD&iitc i A 
eirierc ; Se i l 
iTun coup, de pi 
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qu'il n'y falloii 
inoi , die tout t 
^'homme du mon 
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fr ft tonrDinc vcri Midime île Clevea , auprit 
de qui il étoh : on m'a pti'ilit , lui ilit-il tout 
bu , que )c fBoix hearcux par ia bonin de la 
Bétibonc du monde pour qui j'auroii h plut vi». 
Itaxe Si Ix plus rrfptftueufc piliion. Voui ponvn 
jugB, Madime, li )c dois croire aux prtfdic- 

Madame la Dinphine qui crui p» Ce que M 
de Nemours avoic dii lout hnut, que ce qu'il dt- 
ùrit tout bss, éioit queic^uc fjulfe prédîâioii qu'oa 
lui afvoit FaÎK, deminda i ce Pniicc ce qu'il di~ 
Toit X Madame de CIlvci. S'il eût m moins â 
pr£Ifence d'crprit, il eût été Tuiftis de cette de. 
mande; mais picRaiit la parole Tani htliicri Je 
lui dil^i. Madame, lép ondtc-tl , qu'on m*a pr6> 
dit que je (broit élevé a nue ii haute fbitune , que 
je D'ofttoîi m£-me y pRCcndrc. Si on ne vous a 
Ait que cette prcdiflion , lepattit Midaine U 
Duptainc en rouriani & pcnûnt 1 l'afFairt J'An- 
glctccie, je ne vous confeillc pas de décriée l'AH- 
trolt^ie. Se. ku! poivriez trouver des raifons 
rOBE la foutcnir. Madame de CIcves compiii 
bien ce que vouloit dire Madame la Dauphme ; 
■Bail elle entendait bien aullî que la fortune donc 
Bit. de Nemours vouloit pailei , n'étuii pai d'Cire 
Koï d'Angleterre. 

CoiBine iî y avoit déjà alTcz lon^-tcms de la 
mcKt de (à Mete, tl falloit qu'elle comment Ji à 
plrattie dans le monde , Si i faire la cour com- 
. me die avait accoutumé. Elle vo^-oit Mr. de Ne- 
moim chez Madame la Dauphine ; elle le vo^-oit 
chez Wr. de CIcves, où il venoii fouvent avec 
d'aotici pctfnnnes de qualité de Ton âge , afin de 
ne fc pi faire remarquer ; niait elle ne le voyoit 
jAos qu'avec un iioublc dont il l'appcrccvoit ii(e- 

Opclque application . qu'elle e&t i éviter lèt re» 

'pm, ht i lui patla moins qu'à un autre, il lui 

O » ichai-. 
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échii^poic Ai cemioes ckar«) c^ui parcoicni d'us 
premier mouvement , <]ui fjilbienc 'piea i ce 
PriiKi: iju'il ac lui ^loit pas uiitlFcrcnt. Unhoni- 
me moiiK pénéirint que lui ne «'en fut pcut-écie 
p« 3pp<.[^u; mail il «voit déjà âé aimé tuu 
ce fois, qu'il ctoii difSciL- iju'il ne connût pat 
(juind on l'aimoic. Il voyoit bien que le Cheva- 
lier de Giiirc cioit Con Kivil , & ce Puncu con- 
noilFoit cjuï Mr. de Ni:iiiuurt était le lien. Il ê- 
taic le icul homme de jj Cour qui eiit dïinûli: cel- 
le vitiiù; Con intci£[ Tarait icndu plus cUir- 
voy.ini que les autres. La cunnoiiraiicc qu'ils a- 
voient de Imrs fcr>umcns, leur donnoit une ai- 
greur qui p.itoilloit en toutes choies, faut celatet 
litaiiinoiii^ pjt aniun (itniéléj mail ilt litoient 
cppo.';! m tout. Ils t;oicnt toujotiis de diffiteni 
j.uLti di.-M les couifci de lu^ues, djiit les coiiibatt 
a U biiticie, Si. àtiii tout Ict diveic iTcmens ou 
le Roi ^'occupoit , & leur cinulatiou étoit lî gtaa< 
de (|'i\'ilc ne ft; pouvoir cachet. 

L'allairc d'Angietcire (cveuoit fouvcnt d.liis l'eC- 
t A.i Madime de Ckvet; il lui frmWoii, 
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je ùît bJDi (ju'op me l'a pTopofct loatr nii vie 
ir cicmple. Elle doit £ctc iinublc, â cUc itf> 
ibk i Anne de Boulen [t Mac. Jimaii (cfninc 
I en tant de chirmu & unt d'i^rfir.eiis dant b 
Caaae 8t dasi Ton humeur. J'ai oui dire <]m 
1 TÏ&ge ivok aut^ucchofc de vif Bf de fingu- 
r, ft «l'elte aavoit aucune leflemblance avec 

ini/n Bcaurés Ai^loifct. Il me fcmblc aùDî , 
TÎt MaémK de CIctcs, <]u'on <Jii qu'elle é- 
t ait en France. Ceux qui l'oni «a , fe fimt 
impéf, répoodic Madame la Dauphine t St ft 
s vont conter fonhifloicutn peu de mou. 
Elle ^rait d'une bonne maifon d'Anglctent. 
mi VIII. ivoit M amoureux de là Sœur Se et 
Mcic, & on 2 même roupçonné qu'elle ^loil 
FiHc. Elle vinnci avec la Sceui de Henri VIII. 
I ifmiù le Koi Louii XII. Ccne PrincefTe qui 
nt ;eune tt galante , eut beaucoup de peine i 
iner la Goût de France tfiis la mon de Ton 
■ri ; mais Anne de Boulen <]ui avoit les mémn 
:linatioDt que fa maiirelTe , ne fe put rMbudre 
m pariir. Le feu Roi en étoit amoureux ; 9C 
t umeura' Fille d'honneur de la Keine Claude. 
IM Rxioe mouruc K Madame Marguerite, Scrat 

Jloî , Dutheûc d'Atenfoa , depuii Reine de 
.wre, dont vout avez vu la Conici, la prit 
■rét d'elle, & elle prit aiiptcs de cène PrinceU- 
leateintuKi de la Religion nonvcll& Elle re. 
ana en&iiie en Anj^letene, & y cliaiisa tout 

monde Elle avoit Icf manioet de France, 
i plaiTeni i loucet les Natiotu ; elle chaa- 
t bien, elle danfoït admirablenncnt. On lamii 
k 4e la Reine Catherine d'Airagon , & k 
i Henri VUl. en defiiit ^petdûœeat uiioii> 

'^ Carilinal de Volfei , Ton Favori K foo pr&^ 

» Miniflte. avoit prétendu au Pontificat j 6c 

L iâtiifaic de l'Empeieui qui ne l'amt pu 

O ^ rou^ 




« ;out-Jà, qu'il en 
il DC l'auioitpas et,: 
yeux attjchéî fur ell 
* il ciaigooic de la, 
^*oit à la regarder. 

***''«iie la Daapl; 
<wi petit portrait <]u', 
fc voir auptéi de . 
* monde dit fon (t 
m, & Madiinc de 
Je lacommoder qticjq 
*clui qu'on venoit 
foui, lui obéir ou l< 

Il y avoic long tem 
•«toit d'avoir Je pour 
ioriqu-iJ vit celui qu 
«eputrffifter i J'envit 
Vil croyoit tcndremci 
f«tnii taot de perfonne 
«e lieu, il ne feroit t 
autre, ' 

Madame I. Dau^iw 
Pfloit bas i Madiœe . 
m'Oie elle. MaA-.~.. . 
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te riAaiuc qui d'ào» qu'A demi fansi , Mr, de 
NEineiin le des connc U table qui ctoit lu pied 
da lit, de elle vit que ran;. tourner litéie, ilive^ 
BDiE adroitement quelque choie fiiT cette t^le. 
Elk n'eut pu de peine i derinei que c'étoit fbn 

rirait , Se elle ca Ait lî troublée que Madame 
Daaphine lemiraua qu'elle ne l'écoutoit par, te 
hi demanda, tout nauc ce qu'elle regaidoit. Mr. 
de Nemonit ft tourna à ces parolo. Il icacon. 
tta la Y^z de Madame de Ctevei qui ctoient 
encore attachai fur lui , te il penb qu'il n'écoic 
MI impoflîble qu'elle eût v& ce qa'îT Tcnott df 



_ _.B de ClcTCi n'Aoït pjw pea cmbirralT<!e ; 
la nifon Touloit qu'elle dcmaDdlt Ton portrait;. 
■uii en .le denundaat publiqucmeai , c'cioii xp« 
prendre i tont le monde la fcntimeni que ce 
Prince avoit pour elle, k en le lui denundint ca 

r'tïcnlier, c'étoit quafî l'engigei i lui parler de 
paffiotu Enfin elfe jugea qu il valott mieuic le 
Ini UiÛêr, It elle fit bien.aife Je lui accorder une 
£ivcnT qu'aile- loi jiouvoit faire fans qu'il fût mS. 
nie qu'elle la ^i faifoit. Mt. de Nemoaii qui 
icmarquoii Ibs embarra*, 8c qai en devinoit quai^ 
fi la «nié, i'aj>ptocba d'elle, It lui dit tout oar. 
Si votti avez vu ce que )'ai oCt faire, ayc7 la bon^ 
té. Madame , de me laiHèr croire que votis l'i- 
eaoKK, je n'ofé voui en demander davanngc; 9e 
3 Ce retira aptis cet paroles, 5c n'atcendit point 
b r^ponft: 

Madame la Dauphîne Tortit poQt s'aller promet- 
mt , Tuivie de toutes les Damct ; & Mr. de Ne. 
noms alU fe tcnfcrKi'^r chc?. lui , ne pouvant Tau-- 
tcDÎT en pob'ic la joie d'avoir im poitiiic de Mai- 
dame de Ctcvet. Il fentoit coui ce que la piilion 
[tni faire (êjirir déplus ^éable. 11 aiiuoit laplui 
Bouble pcilbiine de la Omt ; il s'en fairoii aitnet 
IS^fé dic , 8c Toyoit dani toitttt fti aâiont 
O î, «ttç- 



quelque Amint t»i 
poitT^ir , ou qui 1 
•lu un Amjjit ne fc 
turc uns U boeie. 
Cet puolu , quo 
vive iniprclSoD dâc 
v^ • elles lui dornc 
flexion i la violeac 
noit vers Mt. de I 
n'ciojt plus iniiiieÛi 
ee ; elle pcm'a (fm I 
le ne craignoit plut 
ji4voiï plus ifc foupt 
lU 'enfin il n'y avmt 
& qu'il n'y avoic A 
Snint. Mais, com 
«s'éloigner, elle Te 
triante, & prête i n 
toit Je plut grand de 
ftr »oir i Mr, de N 
voit pour lui. Elle 
Madame de Chaitre 
«: det conftiU qu'elli 
(outet fortes de ui 
fullênt £cre , pUirat 
£«lanKTic. Ce guc 
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DOD,. lui revtat. dini rcfprii ; il lui rerabU qu'elle 
lut devoiil ivotter l'iucliniuon qu'elle avait pou 
Hi. de Nemouti. Cctic fmbx l'occupa I^dK- 
KOKj cafuiic cUe fut ctoonëc de I'avuli euci ci- 
k y trouva <lc U folie, & ictoniM dans i'cm^ 
bdirai de oc fivoir quel parti picodrc. 

La l'aix Ccoii ûf^afx : Midanx l.l)r.ibed) aptes 
beaucoup de rciuj'iijncc «ctutc rérolnc â cLcjï 
su Roi ibit Peie. Te Duc d'Alix avoit ciê niiui- 
iné poui venir l'époutcr au uom du &01 Cailta- 
liquc, fie il deruit bicD-i6t aititer. On aitcu- 
dvtt k Dic de Savoyc qui vcnoii ûpoufci Madame 
SoEUi du Roi , & duiit ici nàcn fi: devoicii: faite 
en même lems. Le Roi ne lùn^eoii qu'a icudic 
ces uôcei célebics par dcsdiraiillcuiuis ud il pût 
t4tic paioitre l'adtclle 6c U nugnkfiLcuce de li 
Coui. On pto^ol'a mut ce qui ic fuuvDÎt faire 
de plut giand pour di-s Balecs Se da Coincdin; 
ma» k Roi uoavi cm divcituièmtnï itop pai- 
itculien , je il en voulut duo plus grand étUt 
11 tcTolui de faite un Toninoi , ou !«.> Htungeit 
faoieat lefus , & donc le Peuple pouiioii eue 
fpcâaivut. Touj les l'rinccï Bi let ii;u<i« Si:igncut* 
canetent arec joie dans le dclli:in du Km , fi: 
fiu-toot le Duc de Fcriare, Nlt. de Guife. & ^li. 
jENeniDun, qui fiirpaûoiurf [OUI les auirrt ilanï 
cei fÔRCt d*cxetciccs. Le Koi les chmiit \»^t 
énc avec lui Ici quatre Tcumt du Touinoi. 

Al fit publier par tout le Koyaumc, qu'en u 
ViUc de Fans le. Pu Étuit ouvert au qninziiin-: 
Juin, par Sa Majclté cics-Chicticnnc, Ci par It 
Kticci Alphonfc d'£ll Duc de Ferrare , Fiaui;»» 
4e Lotiaiue Duc de Guife, fie Jai)ues de ^^j^iii.' 
.Doc de Ncinoorr, pour être tenu cnntte tous ii... 
■au», i commencer le ptanier ci>iuuat ,i cbit.-l 
CD lice , en double pièce , quatre coii[s, de l.incc 
4 un poui les Damer. Le deuxu'iiM: (o.i>'» .1 
■^omaiv6c, unii uu, ou dcuv a -itat, a ^ 

' O < .TB. 



r 



fjillii)!, une Funfois qu'Etringcn , iï 
nuî Hc vtnir touclitr i l'un dtt Ecus iji 
|>ciiJils au Pt II on au h.iiit .!; Ij hcc, 
iicui^, félon leur clioix: t]i;(r li ils tu 
III) O^cicT d'Armci i]ui lis icccvroii 
cniôlet kloa Jnir ran^ & ûlon l« I 
aurment toitchti; (fuc les All.iillans Ijfro 
do fiïre apporter pu un Gcniiiliomnie 
-avec leur.'! umci , pour le p codrc; ni Pc 
jours avant le coinmi'ii cernent Ju Tourn 
«leiticnt ili n'j fcroicnt point «pis ùii 
ia Tcnani. 

(^D fit faire une |;iin(!e lice proche de 
le, qui veooit du ChiiLMu Jet Toun 
tiaverroit la rue Saint. A moi ne, & c]ui < 
Jtie auxïcutict Royalei. Il y itoit da 
«csilct Echafauti Se des Amphichcatici 
moient des cfyOcu de Gileiiei , ()ui | 
«es. bel efFei i la viïc, & qui pou^oten 
un nombre infini de petronncf. Tout 
A: SL'igncurs ne fuient plus occupdi qu< 
«l'oidonncr ce qui leur écoit nfceiraite 
si»(irc avec éclat, Si pour iDclet < 
«hif&ei, ou dans leurs dcvuci, <]ueI(]U4 
Jetant cjui eut rapport aux pctfonnes 
aïoieni. 
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CheYalier de Guife.,. & le Vidame dt 
es Reines ks allèrent voir jouer , fui»' 
tes kl Dames, & entre autres de Ma- 
^eves« Après que ]a partie (ut finie,. 

ibrtoit du jeu de paume,. Châtelait 
k la Reine-Dauphine , & lui dit que 
li venoit de menre oitre les mains une. 
ilantcrie qui étoit tombée de la poche 
Nemours. Cette Reine qiù avoit tou- 
carioiité rour ce qui rcgardoit.ee Prio- 
3hitelart de la. lui donner j elle la prit» 
Reine fa Belle-Meic qui s'en alloit a* 
voir, travailler d la lice. Après qu'on 
uelque tcms, le Roi fit amcpcr des 
'il avoit. fait venir depuis peu. Quoi- 
lient pas encore drcflcs, il les voulut 

en ht donner â tous ceux qui l'avoient 
Loi & Mr. de Nemours fe uouverent 

fougueux. Ces chevaux (è voulurent 
, l'autre. Mr. de Nemours par la crain« 
lï k Roi , recula brufquemeut , & por« 
val contre un pillicr du manège, avec 
Dlcncc que la fccoufTe le fit chanceler, 
à lui , & on le crut, conliderablement 
lame de Cleves le crut encore plus bJe£« 
lutres. L'intèrÂt qu'elle y prenoit, lui 

appréhenlion & un trouble qu'elle ne 
à cacher. Elle s^approcha de lui avec 
&avcc un vifage fi,cnangé, qu*un hom- 
intéreffc que k Chevalier de Guife s'en 
. Aulli le remarqua -t-il aiicmcnt, ôcil 
is d'attention a 1 ctat où étoit. Madame 
qu*i celui où <^toit Mr. de Nemoutf. 
ue ce Prince s'étoit donné , lui caufa 
l cblouïfl'ement , qu'il demeura quelque 
: panchée ûir ceux qui le foutcnoient. 
1 releva , il vit d*abotd Madame de Cle- 
lUl.rur fon.vi&ge la pitié, qu'clk avoit 




Il nuin pour la 
plus a pUm.lic m 
lui ait.il l'jrdonr 
«.rpca que ;-ai toi 
Mw piroltre h T 
«jue je vien* de v 
1 11 'té afTez hardi 
auJIi la dcrni;ic. ; 
gnemem t'iiriiel, 
poi* vivre, puifou 
confolirion de cto 
vous regarder, foni 
Madime de Cli 
f irolet ma! .i 



teinta ce I 



lign 



CuiCt. D,iiii i,.. 
fcnfcc nu'il lui eût 
pour cite; nuis dj 
<iuc l'jiffliction de vi 
«{u'dic avoit pour i 
Jwr de Guift en fnt 
douleui, que dès t 
ne pnrei ;amiii j 
itî. Maît pour du 
avojt paru ti difficil 
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Toit dépoi qudcfuE pcnfixi & quand la mort l'd- 
Utla moDdc djni U fleur <k fi jcuDclIe, & daui 
k tenu 5u'^l ivoit aciquis la rcputit ion d'un des plus 
|Bn^ Friacet <lc fon licclc , le rcul regret c]u'i] 
rimotgBs iii quitter la vie , fut de o'avoii pu eaé- 
ater une ij belle t«!foIuiion , dont il cioyoît le 
iaccct infaillible pai toiu les foiiis qu'il en avoit 

^ladamc de Clcvn ea foiunt de la lice alla 
clicz la Reine , rer|.-Tit bien occupa (fe ce qui l'c- 
Uii paJFé, Mr. de Ncmouci y vint peu de Kitu 
t^t»^ habillé nugnifi(fuenienE,£( Gomme un hom- 
me^ ne fc Tenioit pas de l'iccidcnt (jui lui cioit 
anive. U [uroiHoit mente plus gji que de coutu> 
mCi & la )oie de ce qu'il croyoit ivoii vu, lui 
doDDoit un air qui augnicntoic encore foi) agré- 
meat. Tout le monde fùi furpiis lorfqu'il cnua. 
& il n'y eut pcrfonnc qui ne lui demandât de fct 
Bonvcliei , cxccpti Madame de Clercs qui de. 
mcurx aupict de la chcmitiL'e fans faire fcmblani 
de le ¥oir. Le Roi roriit d'uu cabinet où il Ctoit, 
& le voyant parmi Ici aunes , il l'appclla pour 
lui puler de fon avantuie. Mr. de Ntmonn pif- 
là aupt^ de Madame de Clevci , & lui dit tout 
bai. J'ai tefu aujouid'liui dti marques de voire pi- 
tié. Madame ; mais ce n'cft pas de celles dont 
ie fiiis le plus'digne. Madame de CU-vef sVtoit 
bien doutfe que ce Fiince t'étoic appet^ii du la Hn- 
£bilitâ qu'elle avoii eue jiour lui, & Tes paioiet 
lui lîicnt voir qu'elle ne s croit pas trompée. Ce 
lui ^coit UDC grande doule'ut de voie qu'elle n'c- 
uni plui maiucjlê de cachei fcs feniimenc , îL de 
Jet avoir UifTc patoiuc au Chevaliei de Guilé. £1' 
k en avoit auflî beaucoup que Mr. de Nemours 
kl connût ; nuis cette deiuieri; douleui n'ctoit 
pu lletitieie , & eUc ^t wèlée ik quelque Ibnc 
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I jT Reine-Dauphinc ^i avoft une ortréme îaiS' 
patience de fayoir ce cju'il y avoit dans- la kttre 
c{ue Châtelarc lui avoit donnée , s'approdia de 
Madame de Cleves : Allez lire cette lenre » loi 
dit-elle, elle s'adrefle à Mr.- de Nemours, & félon 
les apparences elle eft de cette Maitreflè pour 
^ui- il- a quitté toutes les autres. Si vous ne la 
pouvez lire préfcntement , gardez-U, yenez aufoir 
a mon coucner pour me la rendre, & pour me 
dire fi vous * en connoiilcz IVcriture. Madame là 
Dauphino quitta Madame de Cleves- après ces pa* 
rôles , &■ la lailli lî étonnée & dans un û grand 
Aiinfièment , qu''elle fut quelle tems fans pouvoir 
fortir de fa place. L'impatience & le trouble oit 
cile étoit, ne lui permirent pas de demeurer chcx 
la Reine, elle s'en alla chez elle, quoiqu'il ne fôt 
pas l'heure où elle avoit accoutumé de fe retirer. 
Mlle tenoit cette lettre avec une main tremblant 
te ; Tes penfées étoient li confufes qu'elle n'en a-:- 
▼oit aucune difliréle ; elle fe trouvoit- dans une 
ibrte de douleur infuppoTtable , qu'elle iie connoii^ 
foit point , & qu'elle n-avoit jamais fentie. Si-*> 
tôt qu'elle fut dans Ton cabiiiCt, elle ouvrit cette, 
lettre, & la trouva telle: 

LETTRE 

JE voin ai trop aimé pour vous laijjer croire quêîi 
cbangemeiit qui vous paroitenmoi,Joit un effet' 
de ma légèreté ; je veux vous apprendre que votre in- 



ûvec tant d^adrejje , £5" j'ai pris tant de foin de voui 
cacher que je lajnvois , que vous avez raifon d'être 
étonné qu*eiïe wt. foit connue. Je fuis furprife mepm 
même y. que. j'aie pu ne vous efà rien faire paroître* 
Jamais doukur n\a été pareille à la mienne. Je 
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H^Cr que vous avie» peur moi une pqfflon violerai; 
m vous eaebois plus celle que favois pour vous;. 
^iofix le tems que je vous la laijjois voir totao 
tierop fapprisque vous me trompiez^ que vous er^ 
■lès ttfieoatfre. i^ que félon toutes les apparences 
us mo Sacrifiez à cette nouvelle Maftrejje. Je la 
r le jsfur delà cowfe de bague; c^eftcequijSqui 
n'y allaipoint». je feignis d*éùre malade pour car 
erh defordre^ de mon ^prit; mais je le devins en 
%J, & mon corps ne putfupportertmeji violente- 
imaionm Quand je commençai à me porter mieux ^ 
fefgrtis encore d'être fort mal , afin d*avoir un pri^ 
Ui datte vous point voir (f de ne vous point écrim 
I ^i votdus avoir du tems pour réfoudre de q uellê 
ta y§n devais ufer avec vous, Je frix ff quittât 

Sfois les mimes réfolutions ; mais enfin je vous 
il iruiigne de voir ma douleur , ^je réjolus da 

vous la point faire paraître, ^e voulus hleffïr 
tf$ orgueil « en vous faîfant votr que ma pQjJièn 
%ffêihHffoisi^elle*méme \je crus diminuer par»làiê 
Ssdufacrificequevous enfaifiez. Je ne voulus pas 
If vous et^ez le plaifir démontrer combien îe voue 
Hftif pour en paroêtre plus aimable. Je ryolus da 
us écrire des lettres tiedes (f languîj^antes , pouf 
toer dans l'efprit de celle à qui vous les donniez i. 
Con ceffoit de vous aimer^ Je ne voulus pas 
Colle eût le ploifird'apprende que j e favoiîqu* elle 
iompboit de moi, ni augmenter fon triompbe par 
on defefpoir (S pftr met reproches, Jepenfaiqaa 

ne vous puniroii pas affez en rompant avec vous , 
f fite fe nevousdonnerois qu^une légère douleur^ 
je cenois de vous aimer lorfque vous ne m'aimiez 
usm Je trouvai qt^ilfalloit que vous m'aimajiez 
urfensir le mal de n'être point aimé^ quej'évrou-' 
dsji cruellement. Je crus que fi quelque- cbojepoU' 
no rallumer les fentimens que vous aviez eus pour 
•I , c'était de vous faire voir que les miens étoient 
baâfés ; mais-, de vous le faire, voir en feignant de 

vous 



lailiflcment , qu'cfl 
fortir de la piste, 
et/c étoit, ne Jui 
U Reine, elle s'en' 

S« l'heure où dli 
Ile tenoit cette U 
«e I lit penfies tc( 
Toil aucune Hiftir-. 
wm <fc douleir inf 
foit point , 5. qu" 
•At qu'elle fijt din 
«me. S: la doav» 

I £ 

TiE WttrairropatW 
■' cbaneement fui v. 
et ma Itgereii; jev 
Jidilhitnrfilacauje. 
vous parle de votre ii 
otiec tëtit d'adrtfft , , 
€acbtr iuejelahvii 
«mui qu'elle mi fait 



^éKt ,'fut. j'ait 
i ituktu 



J*m<à. 
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fllOurs ne rsimoit pas comme elle Pavoit penfé^ 
êc qu'il en aimoic d'autres qu'il trompoic comme 
clic. Qndie vue & quelle couuoiiiance pour uix 
pafonne ide fon humeur , qui a voit une pa filon 
violente, qui vcnoit d'en donner des marques à 
on liomme qu!clle en jogeoit indigne , & à un au» 
trc qu'elle maltraitoit pour l'amour de lui I Jamais 
affliâion n'a été fi piquante & fî vive. Il lui fem. 
Jxloit que ce oui faifoit l'aigreur de cette afiHidiicu , 
étoic ce qui s ctoit pailé dans cette journée ; & 
que û Adr. de Nemours n'eût point eu lieu de 
croire qu'elle l'aimoit , elle ne fc fût pas fouciée 
qu'il en eût aimé une autre. Mais elle & trom- 
poit elle-même; & ce mal qu'elle trouvoit û in* 
wpporuble, étoit la jaloufîe avec toutes les hor. 
Tcurs dont elle peut être accompagnée. Elle vayxjk 
par cette lettre , que Mr. de Nemours avoit une 
içsbnteiie depuis long.tcms. £llc trouvoit que 
celle oui avoit écrit la lettre , avôit de l'efprit & 
•du mente ; elle lui paroiiToic digne d'être aimée i 
die lui trouvoit plus de courage ' qu'elle ne s'eo 
Croavoit à elle-même, & elle envioit la force 
qu'elle avoit eue de cacher (çs ièntimens à Mr. de 
Ivemours. £lle voyoit par la fin de la lettre*, 
que cette perfonne fc croyoit aimce ; elle penfoit 
que la discrétion Que ce Prince lui avoit fait pa- 
loitre , Se dont elle avoit été û. touchée , n'é toit 
peut être que Tcffct de la paflion qu'il avoit pour 
cette autre perfonne a qui il craignoit de déplais 
:ie. Enfin elle penfoit tout ce qui pouvoit aug^ 
iÉBsntti fon a^idion & fon dcfefpoir. Quels (re« 
tours ne fit-elle point fur cUe-méme ? Quelles ré- 
flexions fur les confeils que fa Mete lui avoit don- 
nés ? Combien fe repentit-elle de ne s*étrc pas opi* 
niatrée à fe fcparer du commerce du monde mal- 
gré Mr. de Clevcs , ou de n'avoir pas fuivi la pen- 
fce qu'elle avoit eue de lui avouer l'inclinatioft 
qu'elle avoit pour Mr. de Nenu>ur8 ? Elle trouvoit 

qu'cl- 



-™. itijui la COI 
luapréï ecrte con 
craindre d-eJlcn,. 
?^nt gumc de Vi 
"in ce. 

iJJe ne pfnû «i 
Dauphine lui avoir 
"7. elle fcfflka 
fflal; enfone que q, 

*«" elle éroit bien 

"wauit au fommeil 

aotrc chofe que ,afl] 

^7" "t« J« mainj 

Madame de CJev» 

Ami «tK Ictw tio 

* Cfcamei ({m l'aboi 

l*iw«r., en rftoit di 

M Mwt paflï tout le 1 

"oiedonné u« pan 

«m Beau - Frère & i 

le ha«xj fil *.^ 

«1™^ ,1e Vidiîne de 
"" firr hi, pi„ j„j. 

■,»« déftudir. Wr. . 
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!• Le Vidamc lui répondit ; c^u'il poufTok fa diC^ 
cétKxi a bout; que ncanmoins il ne montrcroic 
ftt la Icccrc; mais qu'il en liroit quelques en* 
jCMts qui feroienc juger que peu d'hommes en 
ecevoiciit de pareilles. £11 même tems il voulut 
vendre cette lettre , & ne la trouva point. Il U 
Percha inutilement, on lut en fît la guerre; 
nais il .parut fi inquiet , qu'on cclFa de lui en 
urkr. Il fie recira plutôt que les autres, & s'en 
lUa chez lui avec impatience , pour voir s'il n'y 
ivoit point laiiTé la lettre qui lui manquoit. Com« 
EUS il la cherchoit encore; un premier Valet-de- 
chambre de la Reine le vint trouver, pour lui 
dite que la VicomiefTe d'Ufez avoir c^u nécelTaire 
de l'avertir en diligence, qu'on avoit dit chcs 
la Heine qu'il étoit tombé une lettre de galante- 
lie de (à poche pendant quil étoit au jeu de pan- 
^mci qu'on avoit raconté une grande partie de 
ce.qai étoit dans la lettre; que la Keine avoit 
témoigné beaucoup de curiolîte de la voir ; qu'elle 
l'avoit , envoyé demander à un de Ces Gentilsnom* 
mes fcrvans; mais qu'il avoit répondu qu'il i'a- 
yoit laiilee encre les mains -de Chicelart. 

Le premier Valet-de-chambre dit encore bean- 

Coup a'autres choies au Vidame de Chartres , qui 

achevèrent de lui donner un grand trouble. Il 

fonit i l'heure. même, pour aller chez un GentiL 

hontmc qui étoit ami intime de Chltelart. Il le fit 

lever, quoique l'heure fût e:(traordinaire , pour aU 

kr demander cette lettre , fans dire qui étoit ce* 

lui qui la demandoit , & qui l'avoit perdue* Cha. 

tcdart qui avoit refprit prévenu qu elle étoit i Mr. 

de Nemours , & que ce Prince étoit amoureux de 

Madame la Daupnine, ne douta point que ce ne 

ftt lui qui la laifoit redemander. Il répondit a* 

Tcc une maligne joie qu'il avoit remis la lettre' 

cotte les mains de la Reine- Dauphine. Le Gen*. 

tahojDftmç vint faire çc(tc répojaife au Vidame de 

Char- 




"icii lurpus de 

Clurtres, & il 1, 

gcr a^ct qij-il J 

ou'il ïcnoit troul 

ht bien juger pji 

que de fericux ati 

vous confia- U pi 

lut dir-il. Je û 

pu être obligé , 

J'ai befoin de vot: 

^i. que j'auroii pi 

aroiï appriî tout 

<}ue U nicefCué m' 

DCT cette lettre do 

ra'cft d'une conréqi 

'àclie qu'elfe s'adn 

beaucoup de gens 

me où elle tomba 

vous deiniadc en g 

cTcft vous qui l'an 

etoyicï t]ue je n'ai 

oe Netnoun en fya 

(eille propolïtioii , j 

ait pofiinne avec . 

IttOâm croiie qm 

Je nm prie, dit fc 
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t*ttt donte point, quoique je ne fâche pa9 qat 
Uc cft, il vous fera aifé de vous julliiier , & je 
Oos CD donnerai les moyens infaillibles. Quand 
'9US ne vous justifieriez pas auprès d'elle , il ne 
^f>W en peut coûter que d'être brouillé pour quel. 

tues momens. Mais moi , par cette avanture , je 
cshonore une pcrfonne qui m'a paflionnémcnt 
LÛBié, & qui eft une des plus clli niables femmes 
la. monde ; & d'un autre côté je m'attire une hai- 
iç implacable qui me coûtera ma fbrcune , de 
peuuétre quelquc-chofe de plus. Je ne puis en* 
tendre tout ce que vous me dites , répondit Mr» 
de Nemours ; mais vous me faites entrevoir que 
la bruits qui ont couru de l'intérêt qu'une grande 
Princeflê prenoit d vous, ne font pas cnticrement 
£u]X. Ils ne le (ont pas aulfî , repartit le Vidime 
de Chanres; & plût à Dieu qu'ils le fuflênt, je 
ne me tcouverois pas dans l'embarras où je me 
tiûone ; mais il faut vous raconter tout ce qui 
fi'eft palTé 9 pour vous faire voir tout ce que /ai 
â crauidre. 

' Depuis que je fuis à la Cour , la Reine m'a 
toujours traité avec beaucoup de dijdinclion & d'à. 

rmrnt , de j'avois eu lieu de croire qu elle avoit 
la. bonté pour moi; néanmoins il n'y avoit rie û 
de particulier , & je n'a vois jamais foneé à avoir 
d'aotres^ fentimens pour elle, que ceux du te{pe^. 
JietQÎs même fort amoureux de Madame de Thé* 
mines , il efl aifé de juger en la voyant, qu'on 
fCuc avoir beaucoup d'amour pour elle quand on 
CQ eft aimé , & je l'étois. Il y a près de deux ans 
(fat , comme la Cour étoit à Fontainebleau , je me 
trouvai deux ou trois fois en convcrfation avec la 
&dne â des heures où il y avoit trés-peu de mon« 
de» Il me parut que mon efprit lui plaifbit. Se 
qu'elle entroit dans tout ce que je difois. Un jour 
entre antres on fe mit à parler de la confiance. Je 
lUs qu'il n'y avoit perfonne en qui j'en euflc une 

en.. 
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erticre ; CjLc je irouvois fju'oQ fe repenioit 
loujoiics (Ilu avoir; & que )e [ivoK beaucoup 
ie diofrs doiii je n'xvois jaituic pailc. La Reine 
luc iliE, ciu'cllc m'en eftimoic davaitta^i qu'elk 
n'avoit t Olive pcilbnne en France <iui eut <!u Te- 
cici , & >',ui: e'éioii ce (juî l'avoi; le plus cmbariaT- 
fi'c, jiici; cjfic cela lui avoit ôtc le pUilir de don- 
ner ù confiance. Que céto» une choli: iiécefl'aire 
, que d'avoir quelqu'un â qui on pût 
' r-Tout voui les peiûinncs de ibu laiif;. 
vins tlle reprit iiicore ylulituts foi» 
mviifation; elle m'api'tii iiicnie drt 
pariiculieres qui le pailbienr, £nfiD 
, oirLllefouhiiinii de s'iHuiGr de mon 
l'elie avoir ur.ie de me conlier let 
iinfct m'acMcha i elle, je fuv tou- 
tlic Je reiic dilHniftjui), S: je lui lit uu cour a. 
vcc bejiicouy {''lut d'alllduicé , que je p*avott ac- 
couiunic. Un ibir que le Roi S: toutes l« Da- 
mes ï'ctoient allé pionieiier à chevjl dans la F»- 
tÎE ou clic ii'.ivoïc fiS \oulu aller, parce qu'elle 
l'i'tiiic iiouvLC lin peu mal , je dcmeuiai auprét 
d'dki elle duccn.Iit au l>oid de l'ciang, & quit- 
ta la nuin di; f« Ki:Liy<'ti r""' m.irclier avec plui 
lie l:lii.iii'. Après qu'elle lui faic quelquei toute, 
(,'le l'.ii'pioch.i Jt moi, Se m'ordonna de la fui- 
YiC. Je veux vouî pailcr, me dit.cUc , & voui 



p«,cr,& 1 
L<.s JOUIS fi 
la mémt co 

chof.-. .un.! 

iluiL ftni'uU, 
letiet, S; qu 





ber. Voyci, , 

^it 11 R-tioe, fi cotnb\ 

fù tomber. Elle voulu 

Rux i Si CD Dc pK AcTomduit point de aui je 

nuta, s eu ne me laiHant voir î\ae h Tculr in- 

&a'tion Se me Ciiic pliilir, elle m'icoit U pra. 

tu (Qu'elle me partit pu curiolîté ou par Aer- 

Ûin: 

Cepcndint contre toutes {ont% d'appaienCCt je 
dùnéui h vérité. J'^ioi:^ amouitux de Madame 
4f TtcmiDCij nuLi, <]uoiqu'cIlc m'iimàt, je n'é- 
toîl pas aUcx heuimx pour avoir dci lieux patti- 
ÀtliçÀ i la voir, fans crairdte d'y £ire ruifrii ; 
Sl amG je vif bien, que et ne pouvoii ^tte elle 
flàiK la Riine vouloic parler. Je (avoii bien aut 
S, que j'avois un commerce de galantcrieivec une 
atfue femme moini belU & motnt féTere que Ma- 
dame de Th^niincE, Si qu'il u'étoit pai impoflible 
3' [l'on' eût découvert le lieu où je h vayoîi; 
lais , comme je m'en fouciois peu , il m'éioit ai- 
(6 de me n'.etire i couvert de i&utec fotin de pé- 
rlli en celTant de la voir, Ainll je prix le pini de 
ne lien avouer à la K.eine , & de l'iiruret au coa- 
tuiie, qu'il y avoit tiès-loog-temt que javois a- 
landonné le délit de me faire aimer des Icmmet 
ioot je pouvois cfierer de l'jtrc, parce que je lei 
trouToit quall toutes indignes d'attacher uu hou- 
aite-honunc , & qu'il n'^ avoit que quelque-choTe 
' fin au dffli» d'elles qui pût m'en^agcr. ^'ouine 
^ ifpondcz-pas iinccrement, répliqua la Reine; 
J^'ûia le contraire de ce c|ue vous me diiei. La 
ïnitueie dont je vous pirle, vous doit obliger i 
ne ine rien cacher. Je veux que vous foyei de 
met amis, coutinua-t-ellc ; mais je ne veux pat, 
qp Tou donnant cette {-lace, ignorer quels font 
Vpt attachement. Voyei fi vous la /ouUz aehctct 
aa'prîz de me les apprendre. Je vots donne de«i 
jpim pour Y penfcti mais apiii k Kms.li fon- 




Ici eoiifcciucncc's di 

lictc avec une Rcii 
fonnc clt encore en 
trc c6ic,j'iiinoisN 
qiic je lui lifle uni 
autre (emmc dont j 
vois rérondrc j ion 
le p^rit où je m'ei 
Si combien il étoit 
nioiui je oc put me 
fbnuoe m'oftroit, 
<|ue nu nuuvaife g( 
rompis avec ceiie J 



j'avoii arec Madam 
Au bout des lieu 
donnez , comme j'ei 
lia les Damei éioieni 
haut, arec mi air f 
TOUS pcnfe i cette a 
Oe en favccvoui la 
répondis-ie , & clk c 
MajclU. Venez ce 1 
ciirc, icpli()u»-uel]c . 
ner mes ordres. Je 
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TCt i l'haut qu'elle m'iroit oUtqufe. |ek tron^ 
vi «hni ia Giicrie où était îoa Sécréuire dt quclj 
^'■me de (et fcmmci. Sî-tAt qu'elle me *ii, die 
Tint i moi, me mena à l'taat bout de U GÀlaic. 
Hé bien, me diutHe, eft>cc apréi y avoir bica 
fcnfê, ^ne tous n*»vx ricD i me diie, 3c la ms- 
aicic dont t'en u& avec vont , ne méritc-t.elte pal 
<|BC voui me parlici fiiKoemcnt t C'eA paicc que 
|c roui parle linccremcnE , Madame, lui répoiK 
dii- je, ijue je n'ai lieii à vous dire; Ac je jure à 
Voae Majeâ^ , avec tout le rerpcâ que je lui doi* , 

Ïic jc:a'ai d'aitacliement pour aucune foamc de 
Cour. Je le veux croire, rcpanit la Reine, 
parce que Je le (bubaice; ft je le fixiliaite, paies 
«ne je dcfiiB que voui Toycz entiercmeai «laeki 
i atai. Se qu'il ftioit inifodible que je fiiilc e<:a- 
(tDte ^ votre amidé, C voui ftiez amoureux. Oa 
■e peut fe fier à ceux qui le font i on ne peut t'at. 
filRr <k leur fecret ; ili font trop diihais tt trop 
putagét, ft leur Maicrtflè leur fait une premiers 
«ccnpaiioa qui ne t'accorde point avec la muien 
dont je veux que vout Covn. attaché i moi. Sou- 
woies-vaut donc, que ccft fur U puole que voji 



e donnez que vous n'avez aucun engagement, 
quête voiuchoilïs pour vous donner toute ma 
coanuce. Souvenez -voui, que je veux la v6tre 
tome entière; que je veux que vous n'ayez, ai a< 
fui, ni amie , que ceux qui me feront agiéablet 
ft <|iie TOUS abandonniez tout autre foin que celiû 
4b me plaire. Je ne voui ferai pas peidio celui 
4c Totre fortune , je la conduirai avec plus d'ap- 
flicatii» qne vous-même j &quoi que }e falTepout 
voiu , Je m'en tiendrai trop bien lécompcnTix , lî 
je voiu trouve pour moi tel que je l'erpeie. Je 
TDiB chotSt pour vous confier tous mes cbagtiiu, 
tt pour m'aider i les adoucir. Voui pouvez juger 
«1*111 M font pal médiocres. Je foufie en appa- 
Rate ÙBS beaucoup de peine rattacbemLnc que 
P * le 
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le Koi a' pour k Duclicfl^ ^ ^ 
il m'eft lufLippoEiaUe. £Ue goutoae leLft,ot^el«' 
le le. tntoipe . elle m& Oté^cilc , «oui aàet^pÈf 
(aoi i elle. La Reine. KtûiBdk- Ililk^,<ficar6iia' 
fi beitiié & du crédit cJe fti.Gkids, ne me loM 
aucun devoir. Le Coanéubtt'de MoDtmoRyd. 
cft.raitttc du Kai Se dii.RoyuinCf it tarliiût,lc' 
doaoc de: miiquis dc ù haine , «m jt a 
oublier. Le Mircdul de Saint- André <fta 



^is 



Favott audacieux iqiu n'eu nie pu WOil 
tâûoM 



jlvcc moi que les auiteit Le détail tfe . . _. 
Ikh» vous feioit picie. ■ Je a'ù ati ffiùpfm me 
fer À perfonne, je me fie i roiu,' Émti tfif-jS Êâ 
si'ea ccpeme poini, & â>ycK ma Auk .«onfiiljtiaf; 
la yeux de U Reine rougiicnt a mWiiiii m 
cuoles ; je penfai me ^cter i fci pkd^, taB ji 
fui véritUflemeot couché de II boûé qu'dkrat 
tfiïiojgoic. DcpuLC ce jom-U jcUe m:Cii-pai 
MKi Wticffit icoi»£«^ > c)Ie:iiM fit pliuîriai.Aai 
wivUJtf^i ftj'ùconfaii une iuifiia tpAiim 

^iT;:.: ■;■;.:.,;'•,::■;:■ 
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S EptDdini quïl<]ue rempli \ qurl(|i;c 
i occupé (jue je iufle de cette nouvelle 
I liaifon avec la Relue, fc iLJioiiiMa- 
I dame de Tluniinex pu une inclinaiion 
i naïuicllc que je ne jiouvoù vaincia 
II me patut qu'elle ceubii de m'aimer ; & au Iku 
^iie. & t'euITc txi fs^e , je me fuflc r=ivi ds cliaa- 
gemcDt qui paioilloii en elle , pour aider i me 

Knir , mon amonr tn redoubla , & je me- coo- 
ifois li mal , que la Reine cul quelque connoif. 
&nce de cet: attachement. La jaloufîc cA natutel- 
Ic aux perfoiinct de fa nation , & ptut.étic que 
cette FrmcefTe a pouc moi dct rcnciincni plui j'ih 
qu'elle ne pcnfe elle-même. Mais enfin k biuit 
que j'étoit amoutcux , lui donna de li giandct in- 
qDiénidet & de lî giandi chaerins , que je me 
OW cat foii perdu aupitt d^C. Je la lafTuiû 
F ] enfin 
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i ttHccde foitttjie {oataiSlata , & ^ faux 
ftimcfii I mais je n'auroit pu h tiocrpci long- 
Kflti , £ le fhugcmcDC de Madmc de Thtnii- 
s« Dc m'ivoii détacha i'eUe maigre moi. Elle me 
.fit voit, (ju'eikre m'aimott plus, &:)'<iifuslï p«. 
CiaAi , que je fut conitiîat dc oc U pu toui mcota 
^vanuge, & At U laiflcr cd rtpos. Quelque im» 
apiit cilcm'^ttivic celte leitte que j'ai pcteîue. J'ip- 
prit pir-Ii, (jtt'cllc avflii fûIe commerce cjnc j'avoii 
f u avec cciic auirc femme dont je voui u parle , |r 
^c c'fioit U caufe de foa changea» oc CooMC 
je a'ivoa plue lieo aJon qui me pinagcài , la 
Keinc était a(Tcx tonientc de moi ; maii , coinine 
1« fentimer! que j'ai pour elle, ne (aot paj d'une 
sacuic i me icniRc incapable de tout autre ac». 
chemcct, & qu'en n'eft pas amoureux par Ta vo. 
lonté, je le fuis devenu de Madame de Maiiigaa^ 

5001 qui j'avfiit d^ja cubeaacoup d'iocLnatiDD pow 
ant qu'elle ttoit Villemontaic , fille de h ILcinc- 
Daupbine. J'ai lieu de croiie que je n'en fuii pat 
bai; la direrétioD que je lui fait paroEtie, Sc ào9% 
elle ne fait pas touicf les raifons , lui cil agrài^ 
ble, La Reine n'a aucun foup^on fui fon (bjet ; mail 
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ftmbk. Je oc doute pu qu'il D'ait ilcniâU le vé- 
ritable fujet de l'iigicur ae U Reine, & je croit 
Îu'il HM rend toutes fortes de miuvaii offices, fins 
û liilTci foir iju'il a dclFcia de me les tendic 
Voilà Vitu oà font lc> choies i l'heuie ^ac k 
vous parle. Jugez ^ucl effet peut produire la 
lettre <]uc j'ai perdue , Se ijtie mtu) malhoir m'a 
fjîi mettre dios ma poche, pont la rendn i. Ma- 
dame de Thémioes. Si la Reine voit cette lettre, 
die coimoltra que ic l'ai ttompée , Se que pidcjne 
dani le lems que je la iiompois pour Madime de 
Thémioes, ic trompois Madame de Thiminei pour 
une autre. Jugez quelle idée cela lui petit donner 
ic moi , & ^ elle peut jamaù fc fier a mes paro. 
le*, si elle ne voit point ente lettre, que lai ' 
diia-jclElle lait qu'on l'a lemife entre la maint 
it Madame U Dauphioe; elle cioiia que Cbito- 
lut a reconnu l'cciiiuic de cette Rdne, k que U 
lettre eftd'cllej clic s'imi^incra , que U pctfonne 
iùnt on létnoiEnc de la jilciulîe , elt peut-être elle. 
ménK, En£n il n'y a licn qu'elle n'ait lieu de pen- 
f^, & il n'y a rien que je ne doive craindre actes 
'MrifïçE. Ajoutez i cela, quejeruic vivement lou- 
l^'^'lc Madame de Mattigucs; qu'alTiirémciit Ma- 
' dame b Dauphine lui moniceia cette lettre qu'cU 
' b aoiia écrite depuis peu. Aicfi je Ifaai ^gale- 
iQCpi brouillé, & avec la pafonne du monde que 

fiùne le plui , Se. arec la perfoone du monde que 
! dois le plus craîndie, Voyez apris cela , £ Je 
s'ai pat laiTon de vous con)uici oc dire que la 
lettre ell i vous , & de vous denundn en g^acc 
de l'aller retirer des mains de Madame U Du* 
fhine. 

Je voit bien , dit Monlîcut de Nemoun , qu'on 
ne peut {tre dans un plui grand embarrat 
que celui où vous dies ; Se il faut avouer que voua 
le méritez. On m'a accufé de n'ftre pas un Amant 
fidèle, It d'avoii plufieuii galaniciict i la fait: 
P 4 nuif 
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niaîi vous me piflèz de fi loi 
lculem<m ofë im^gùier Ifs iboCa r 

, tncrepiifes. Touvici-vous picKndtc Je tontcrvct 
Midame de Thémiaei, en vous engageant»!-- '- 
Reine; & efpetiez-vous de 1 " 

Kciae, Bt de la pouvoir ctor ^ 
■c & Reine, & par cccfcquenc pleine de foup. 
foni, de jaloulîe. Se d'oigueil, QuisdvoEKbcu- 
SC foilime , plutâl (juc votre bonce conduî:^ , 
TOUS à Aie des crgagtmens oà voua rtiez, \o«i 
en avcT, pris Je nouvcaujt , & vous vous très inu- 
^oé, cju'au Œillicu de û Cour vous fouviczai- 
tncr M^dan.e de MaitigucK , Tant ^ue la Reioe 
«■eu appei^ùi. Vous ne pouvitï prendre tçop de 
Ë)iDs de lui Ater la honte d'avoir hit lu piemictt 
jai. Elle a pour vous une pallioii violenic ; t6- 
Bc difctétion vous empiche de me le dire, & la 
mieDoe de vous te dcmandet : mais ceëii elle a 
4e )a d<ffiancc, & la vëtité elt contre vous. Ift- 
ce i vous i m'accabla de létiimaDdn , inteiioiQ. 
pir le Vidlme , & ïotic ejpetiente ne tous doii- 
elle pas doonci de l'iadulgincc poui mes £ui(d> 

' ^ veux pourtant bien convenir ((ue ]'ai lott; m^ 
l&Dgcz, je vous conjure , à me tuer de l'abîme oii 

■ fc (iiis. Il me paiott iqu'il faudroit que vous viï^ 
fiei k Reine-Djupbinc, li-tôt qu'ellefetaéveillife, 
four lui redemander cette letctc , comoie l'ayut 
feiduc. Je vous ai déjà dit, reprit MonJîeui je 
Nemours , que la propolition que vobs me faii^, 
«ft un peu exiraordinaiie, & que mon int^rftpaï. 
liculiet m'y peut faire trouver des difCculici; 
mais de plus, ti on a vu tomber celte letiie de 
votre poche, ii me paroii (jiffitiJe de pcifuadtt 

' qu'elle foit lomWc de ia mitncc. Je croyoisvncl 
avoir appris , répondît le Vidjir.e, qu'os a di[ 
i laReine-Dauphine, qucc'ttoit dt !a vitreqû'el- 
te cioit tombte. Ccmmcnt ! reprit brufqucnieni 
Wouticur de Ncmouf! qui vit dans ce momcni 
*■* la 
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ht' nunvaù offices c{iic cette mépiife lui' peuvoU 
faix lopii:! de Madimc de Ckvei , on a dû i la 
Reine- Dauphine , que c'cH moi <fui ai lûûi loni. 
ba cciM lettre i Oui , rcpiit la Vidame, on le 
lui s dit. £t ce qui a Fait cette méprife , c'eft 

r'U y avoii plulicurs Gcntilihominrs dn Reinei 
■ ■!]« dci ch:iinbrei du jeu de paume où i- 
toicni tus habits , fie ^ue vos geai Si Ici miut 
kl ODt Été quérir. £n même lemi k Icuie eft 
tombée ; ces GentiUhommos l'ont ramaflce , Bt 
Von lûc tout haut. La unt ont cru qu'elle ^ii 
i vont, 3c lo aurtït à oioL Ch£tc)an qui l'a pti- ' 
&, & à qui je vient de la faire dcnunder, a dit 
^'il l'avoit donnde i la Reine- Dauphinc com- 
nc iiM lettre «ui ctoit i toux -, fie ccui qui en 
ODE parle i la Reine , ont dit pit maltiiui qu'elle 
éioii à moi. Ainli toui pouviz taire aifi^mint ci 
me je fbuhaitc , & m'ôtcr de l'cmbaïui où je 
nùt. 

Moolleiii de Nemourt aroit toujours fort aim^ 
J« Vidame «le Chantes , & ce qu'il ^tojt i Mad*- 
oc de Clcvec , le lui rcndoii encore plut cher. 
Néanmoint il ne pouvoir Ce rcfoudre î prendre 
Je luKtatd qu'elle ca[eni\tt parler de cette lettre , 
somme d'une chofe où il avoit intérêt. 11 & mit 
i tiftt ptofondemtot , & le Vidame (e douiuic 
i peu fiii du fujet de fa rêverie. Je crois bien , 
fau diuil, que voiu craignez de voue brouillci a, 
vec Totie Maitieûe: Se mime voui me donneriez 
]îeu de cioiie que c'cd avec la Reine- D.iu^i ne, 
fi le peu de jalou&c que je vous vois de Monteur 
d'Aoville, ne m'en 6tDit lapenfce. Mail quoiqu'il 
u £bii , il cil jnlie que vout ne faciifiez pat vt^ 
tre fcpoi au mien , & je veux bien vous donnei 
In moyens de Suie voit i celle que rout aimes,, 
que «ctte ktite s'adrcfle i moi , Si non pit i vous. 
yoiU un billet de liladame d'Ambaift .qui dt a- 
5 ï 'mie 
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raie <k Madame de Thcmines , & à qui elle s'tlî 
fiée de tous 1» fèacimcns qu'elle a eus pour moi. 
Par ce billet elle me redenunde cette lettre de 
fon amie que j'ai perdue; mon nomeft fur le biU 
ler; & ce qui eft dedans, prouve fans aucun doute 
de qui eft la lenre qu'on à trou»ée. Je vous remcw 
ce billet entre les mains, & je confens que vous le 
montiiez à votre MalircAe pour vous julltfier. Je 
vous conjure de ne perd:e pas un momeni, ft 
«l'allei dès ce matin chez Madame la Dauphine. 

Mooiieut de Nemours ic promit au Vidimc de 
ChaTcres, 6c prit le billet de Madame d'Amboitê. 
Néanmoins fon deflèin n'étoit pas de voir la Reine- 
Dauphine , & il irouvoit qu'il avoit quclquccho- 
fe de plus prelTé à faire. Il ne doutoit pas qu'elle 
n'eût déjà parlé de la lettre à Madame de Ckvcs, 
& il ne pouvoit {upponer qu'une pcrfoone qu'il 
aimoit lï éperdument , eût lieu de cioîie qu'il cûi 
quelque attachement pour une autre. 

Il alla chez elle à l'heure qu'il crut qu'elle pou- 
«oit être éveillée, & lui fit dire qu'il ne denundï- 
lOit pas i avoir l'hoaueur de la voir i. tiae heure 
lî extraordinaire , fi une ifFaire de conféquence ne 
l'y obligeoii. Madame de Ckves éioit encore au 
lit , l'efprit aigri & agité des trilles pccfécs qu'el- 
le avoit eues pendant hnuit. Elle fut «itéme- 
jnent furcrife , lorfqn'on lui dit que Monlîcut de 
Nemoatï la demandoit ; l'aigreur où elle étoit , « 
la fit pis balancer à répondre qu'elle étoît malade, 
Ot qu'elle ne pouvoit fui parler. 

Ce Prince ne fiit pas bieiTé de ce refiis, une 
mofat de froideur éaot un teiiii oà eUc pOBTeà 
«*oîr de la jaloafic, n'étoit pu nu gttnvai» wig».) 
K, Il alla à l'appattemcut de Mouficor de Ck*if| 
^ft liii dityqu'tl venoitde celui dc'MadamcfkFcil*' 
,'mc.^ tfi'H imii bieo fjché de ne la poa^olT'Om; 
•tdàr i faitO' qu'il avoit il lui faxla d'uoe »ttâK 
" i»5 
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.îinpDituiK pour le Vidame de Chamei, Il fit cn- 
tmdrc CB peu de mou à Monlieur de CIctm Ix 

.con£<}DCDCC de cette affaire ; & Monfieur de Clc- 
vet le mena à l'hcuie même dani la chambic de Cx 
Fcmine^ Si elle n'cûr point ^lé dam robfcuiitff 

.elle eiît en peine a cacher foa ttoable & Ion cionne- 
mcni de voir cntiet MooGeur dc'Nemoun cooduic 
par Ton MatL Moo&clt de Clevn lui dit, ijn'il 
lagifldt d'une Ictue, où on avoii bcfoin de (bu 
ftcoun pont Ict intétéit du Vidame ; qu'elle vci- 
toîc arec Moolieui de Nemonn ce qu'il y avoît i 
Eure i êc qac poui lui il t'ea alloit thâ le KcÂ 
^nl Tenait de l'aivoycT qaccir. 

Moolieui de Ncmoun demeura feul luprèt Je 
Madame de Cleva , comme il pouvoit foiifaaiiei, 
leTiciuvousdenuQiler, Madame, Iuidii~il, lIMa- 

Jame U Diuphinc dg vous a point parlé d'une 
kttre Que ChàreUit lut remît hier entre lamaintt 
£lic men a dicquelqne-ehoft, répondit Madame 
de Clevcit mait je ne vois pu ce que cette lettre 
a de commun avec lec intéifti de mon Oncle , Se 
je voiu fuii admet au'il n'y eft pat nommé. U 
cft vrai Madame , répliqua MonJîcui de Nanomt, 
il o'y eft pas nommic; nfanmoiut elle t'adteflë â 

.lui , 3c il lui t& tiès-im portant que vout b reti- 
ricx dct maint de Madame la Dauphioe. J'ai 

jeiae 1 compicndtc, reprit Madame de Clever, 

■pourquoi il lui importe que ccrie lettre foii vue, 
oc poûqnoi il fant ta redemander Tous Ibn nom ) Si 

-vooc roules voui donner le loilir de m'ccnutet, 

.^iadamc, dit MonCeur de Ncmoun, je vout (c. 

.sai tnen-t&t voir la vérité, & vout apprendrez dc> 
cboln 6 imponantci pour Monficut le Vidimc, 
que je ne Ictauioispai même conlîéeiàMonficur 

.le prince de Clevci, & je n'avoic en bcfbin de foa 

;fccouH pour avoir l'honoeut de vous voir. Je 

.peolè que tout ce que voui prcndiiez U peine ie 

aat dire, iéioit iautile, répondu Madame de Cle- 

fé « 



pnine ; msjs |e n'ai auc 
« elle s'adreflè à Monfii 
rep!i<ju4 Midimc de CIc 
traite i Ii Rcinc-Djuph 
PM Trai-fembiabic, que 
Vidiraciombent de toi 
moins que tous n'ayez 
Ûit^inc.pour cuher b 
ne, je voat canreille de 
a lui avouer, reprît-il, 
i moi; & s'il y aoueiqi 

Efuadcr, ce n'eft puM. 
idanK , comme ïl c'ag 
de Moulieut le Vidame , 
api-rcnne do tlwfef qui 
ne cuTJofité. Madame de 
filcncc; qu'elfe ^oti prèi 
fieur de NemOun hii co 
qu'il lui (ijtpollible, toa 
dte du Vidame, Quotqi 
ftopnt i donner de l'été 
ïéei avec attention , Mada 
dit arec une (midcm fi 
quelle ne iet erût pn vi 
fauau indifictentei, Son 
K lintatioin jaOm'i ee qm 
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«e de toni ce «jn'il lui Tcnoit de dire. Comme 
Madame de Cleves favoït <]ue cène femme éioh 
imie de Madame de Thctninn , elle trouva uae 
ippaicncc de vérité à ce ^ue lui difoic Manfietir 



de l<<cmouiT , qui lui &t pcufci que la letcie e 
' ■ " ■" peut-etie pai i lui. Ceitc penrée la rii 
coup , & maigre elle , de la froideirr 



B.'ellc aTott eue jurt^u'alors. Ce Fiince , aprc) 
i âToîi lu ce billet oui Faifoit Q juftificatioD, le 
hit préftnta pour le lire , &: lui dit qu'elle en 
pouvoir connotne IVcritoie. £IIe ne put f'cmp^. 
cber de le prendre, de regarder ledcllui pourvoir 
1^1 t'adtelloit au Vidime de Chiitiet , & de le 
Hre tout encici , pour juger li la Iccor qu'on 
rcdcmaadoit, étoit la.mémi: qu'elle avoii entre les 
nuini. Monlïcnr de Nemoun lui- dit encore tout 
ce qu'il cnit propre à la ^rfuadcr. £l comme on 
pcrluade aifément une viricc. agréable, il convain. 

rit Madame de Clevci, cju'il n'avoit point depatt 
cette lettre. 

£lle comrnença alon i railbnner avec lai Cir 
Prrobimi 8c le péril où éroit le Vidame, i kbli- 
mrr de ù méchaDie conduite , & i chercher Irt 
noveni de le Tcconrir. Elle l'étoanj du procédé de 
h&cine. Elle «Toua à M<»ilieui de Nemouti, qu'el- 
fe a*nt la lettre. Enfin tî-tôc qu'elle le crut in- 
nocent , die entra avec un crpiit ouvert à nu- 
^ille dani lei mémet cholïi qu'elle (êmbloit i't- 
bord J1C daigner pas entendre. Ils convinrent qu'il 
ne &IIoit point tendre la le [tic a la Reine- Dait- 
ihine , de peur qu'elle ne Ix monirit i Madame 
' Martî)Ciiei , qui connoifl'oit l'eciimre de Ma- 
dame de Théminet, & qui auroit aiftmcnt devi- 
né, par l'intMt au 'elle picnoit au Vidame , qu'elle 
^adidïbit à lui. Ils irouvcienc -lufli , qu'il ne fal- 



£' 
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xïe , cntroii avec pUiiù i giritcc tous Ies Cecap 
■^ue Moolîcut de Ncmouu Im conâoic. ti! 

Ce Fiîncc RC lui eût pis coujouts pulc des ^ 
■l^iia ia VicLime , Si la tilxrtc où il fe tcninst 
4e l'eatieicnU , liti eût <ionii(f une haidienè qa[^ 
A'avoic eacoie ofé prendre , d on uc fîit vCD]|. 
' dire i Midime de CUvcs, que U Reine. O^uphto^ 
ne lui oidonnoit de l'allei trouver. M-^olïeui % 
Nemouis fui connaiDi de lè leiiicr. U alU uo^ 
jet le Vijamc pour iuî dire an'après l'avoir i^q&< 
.té , il avoit penré mt'il étoit plui à propps de sfr 
■^elTcr i Madame Ue Clcves <^ui étoic Ta Nièce, (]if' 
■ d'allée dioii i M'Hume la DAuphinc. U se niwy. 
qui pa* de rïiTons pour faire approuver ce qu'il jç. 
»oi[ Tait , & pour en fane cfperer un bon ùiCtit, 
Cependant Ma:iamc de Cleves «'babilla en dî^ 

SDce pour lUet chei. U Reine. A peine paru^ 
le dans fa chartibrc que cette PrioeeÛe la ht ,~~ ' 
.ftocher, Se luidit coût bas. Il y s deux heiiteii 
je vous altens , & jauiais je n'ai été fi c)iibaiia 
i dégiiifer la vérité, t\\ic je l'ai été ce nucin. 
,- Reine à eutendu parler de la lettre eue je vi» 
iooDii hier. f.Ue croit que c'ell le VidajnE « 
Cbîiireî qui l'a laifice tomber) vous favez quel- 
fc y prend quelque intérêt. {Ile a £»t «hcidiq<<a- 
tc letcra g die l'a &)i deaundei à Chjichn, ils 
^ qu'il nie l'avoit doiuiée. On me l'efl Vcai de- 
aundcr, fui le prétexte q^ c'éwit^ajifa j(^ Iq. 
M qui donaoit ie 1a cuiiôfité i b Sjàae. J« a'fi 
«fit dire que vou! l'aviez ; je cnu qu'elle i^mig^ 
neroit, que je vom l'avoii mile cntn ki taùm, i 
.CMfê du Vidame voue Oucle , & ^n'il y .uiait 
.Wte {paudc intelliEence entre lui & voit il *'* 
déjs paru, qu'elle rouf&oit avec peine qfi'il me Rt 
finrcnt. De fwxe que j'ai dit qaç I9 loi» à/it 
âani Ici b^its que j'avoii hier, tt que Mgx qpl 
.m aiaient la cla , étoieai fimis^ Qona-iaf 
- fnmpttfflcnt ccbc icnic « iijtluU-b^lilf, «fin q^ 
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fi la lui envoie , 8t que Je b lire avant que de 
cnvoyci , pour voir û je u'en connoimi pointré- 
critBic. 

Mulamc de CIcvet le tronvs encore plttj em- 
lataSét qu'elle n'avoit pênfé. Je ne lâii , Mada- 
me, coffiœent voui km , Tépondit.elle ; car 
" r de Clevn i qui )e l'avoji donDéeà lire, 
le i Monacal dcNemoKii, quiefl tcdu des 
ee ibitin le pnei de vout U redemander. Mod. 
Seat de CIcvet a eu l'imprudence dclut dite qu'il 
l'avait, & il a eu la roiblefTe de cédn aux pneret 
qne Monficut de Ncmoun lui a fâîtn de la lui' 
icndic. Vous me mettez dani le plus grand cm- 
barrat oïl je puifl'e jamais Jtre, npanit Madaine 
la Daup^ine ; St voui avez donné cette lettre i 
MooficuJ de Nemount Puifque c'étoit moi qui 
TOiu l'avoit donnée , voui ne devin point U ten- 
ta bat au' permiffion. "Que voulex-Tout que je 
HA i la Reine, Se que poutia-t- elle t'imagiiict! 
Eue croira , & avec appacence , que cette letuc me 
icf^arde, & ^'il y a quelque-cholc entre le Vî- 
dame le moL J;imaii on ne lui perTuadera qae 
cent lettre Toit i Monfieut de Ncmoun. Je fuii 
txit aflûgéo, répondit Madame dcCIcves, dérem- 
fainai que je voui cauTe , fc le croi* aulTi grand 
tp^Û cfi; mail c'eft la faute de Moolîcut de Cle- 
ytm I & non pal la mienne. C'eft la vÂtrc , repli- 
qiia Madame la Dauphinc , de lui avoir donné U 
kinei & il n'y a que voue de Femme au monde 

Si Âflé Gon&dcncc i fon Mari de toutes Ici cho- 
qn'elleûit. Je crois que j'ai toit, Madame, 
icpliqua Madame de Clevcs; mais fbngn i répa- 
icr ma faute , & non pas à l'cumincr. Ne voui 
Knex.vooi pointa peu prêt de ce <juî eft dam 
E Icttit? dit alon la Reine-Dauphiae. Oui, 
__damc, repondit-elle, je m'en fouviens, SE l'ai 
■ich plut d'une fbit. Si cela cil , reprit Madame 
h Onphiac, il £uit que vont alliez rant-i l'beu. 



qu'elle fut chw dJc , 
barras de Madamt 1» 
ïoycr chercher Monfîe 
«fi i il vint en dilige 
dit tout Ce qu'elle ai 
& lui demiDdi h Ictt 
noiut réfODdic , qu'il 
tne de Cnartics qm ^y 
voir , & de fe trouve 
couiu, qu'il l'jvoii ren 
inic de Madauic de Th. 
ii reirouva dans un ne 

£rçî avoir bien coniuli 
Ttrc de mcinoire. Il» 
vaillcr. On donn.i ord 
cutitr pcifoune , & on 
W M (leur de NemouK. 
«wifidcncc n'ttoit pat d 
•e Prince, & mcmc poi 

freTenec de fon Marr , 
harires , h tafluroicn: 
fcrupuk,. .El,, ne f^^ 
Monlieur de Ncmouiïi 
ic &. fars mclancc qu' 
Ccirc joie lui dounoïc 
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Comme il d'ivoîi poioi eu encore <le lî agréables 
moncot, fi TÎvicii^ ca^toii au};mcni<ïe; dcquand 
Madame iit Clives voulut commcucer i fcfoDve- 
DÏi de la lettre S: i lYciiic , ce Prince au lieu de 
lui xUer (bricurctixiit , né (âifoit (fue l'inKironU 
m, & lui dire des chorcf plairinrct. M^dime de 
CleTCt' entra dam le même eri>iic de gaieté ; d&- 
fine qu'il y avoit déjà long-tcmi au'iU ttoient 
rofamit, & on éioit déjà venu deux fait 
de Upan de la Rcinc-Dau^hinc , pour dire i 
Madame de Cleves '" " ■'-•-i— — .»:i- 
iTiToieni pu encore 
De. 

JdonlîcuE de Ncmouti étoîi bicn-aift de faire du- 
Ri OQ tenu qui lui ^loit fi aç;ri.'al>te , & oiiblioit 
let isicifu de Ton ami. Ma<J'me de Cleve* ne 
Ann'uyoii pai , Bc oublioit auflï les intérêts de ftm 
Qncle. Eiih'n, à peine i quaiic bcuret h Icme 
' éunt-elle achrvtfe ; & elle ccoit Ti mol, SirécH- 
mff donton la fit copier, re jTeuibloit li peui ccUe 
qu'on avoii eu dcfléio d'imùei, qu'il eût bila 

Ïoe h Reine n'cîit guercs pris de Ain d'Eclaircic 
L vérité, pour cela pas connolirc. AulTÏ n'yfiit- 
cBe gaj iromp^ej ciuelque Toiu qu'on prit de 
hi perfiuder que cette lettre l'adrciToit i pAon- 

, ficus de Nemouri, elle demeuca convaircuCr non 
fiulement qu'elle éioii au Vidamc de Chanrci, 
nuil elle crut que la Reine- Dan phi ne y avoil part, 
de qu'il y avoLtquelqucintelligcnceenirc eux. Cet- 
te ^enKc augnxnta trlleuimt la haine qu'elle a- 

' nui pour cette Princcflè , qu'elle ne lui pardonna 
bmati, & (ju'cllc la peiRcuu jufqu'i ce qu'elle 

TciiE fiii fonir de France. 

Pour le Vidimedc Chanres, ilfiit ruiné auprès 
fdiei & fi)it que le Caidina! dé Lorraine fe fât 
déjà rendu mairie de Ton efprit, ou que Tavaniu- 
re de cette Ictuc oui lui fit voir qu'elle était 
noinpée, lui aidât i démêler Ici autres trompe. 



•w avec ctonncmciir 
J>tat ou dic étoit 11 
rrouvoit alors. Me 

JKLir & Ja froideur 
fonficvr de Ncmou; 
Ja lettre de Miàtau 
'm I quel calme & q 
«être aigreur, fi-tôt 
«ne lettre ne le reea 
fc», qù'eJle rttoii rt 
jour précèdent de lui 
talibilité que U feule 
•tï, & que pr fon aii 
roitte des fcotimcnî 
preuve» emainet de 
aoîfoit plm ellc-mfiii 
« lue AlpnCeur de i 
coqnoilToic fon amour 
Œâlgri cette coonoiffi 
plui mal en préftnce-: 
contraire elle ne l'avoi; 
Wenienii qu'elle étoit 
«» » »»oit envoyé quer 
Bf une apiiï^rner en 
irou»oit qu'elle ftoit d' 
-de Nemours . & qu'elle 
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IhmikoIc 4c piroîcre li peu digne d'cflime aux 
^cnjc-iDJinet <lc Ion Anum, Mait ce qu'elle doit. 
?oit molot AippoitH que lout le rcAe, 
: ' '■ où elle '^' ' 



r-.y 
tu 



root^BÎT ik l'ctit où clic avait palTé la nuit , 0c 
lei cuîÛDUi douleuii que lui avoit euiCt la penlXc 
— e Monfienr de Nemours aimoitaillcun, Scqu'eL 

tftoii trompée 

Elle avoic ignoré jurqu'alors la inquîénidet mor- 
kUci île U dcbance Se de la jaloufie. Elle n'avoit 
peolX <fi'i & délcodre d'aimer Monlkur de Ne- 
non I A elle n'avoic point encore commencé i 
cntodrc tju'il en aimit une aaiic. Quoique les 
finpfont que lut avoit donné ente lettre, (ûr- 
EtK affàcé), lit ne laiflereni pai de lui ouvrir In 
yCBZ <bi le Itaurd d'£tie trompée. Se de lui don- 
•cr de> impreflions de défiance 9c. de jaloulie 
^'dk n'avoit jamait eue;. Elle fut éwnnée de 
■'kvotf poiai encore pcn(c , combien tl éioit peg 
miftmbUble , qu'un homme comme Monsieur d« 
MenoBii qiti avoit toujours fait paroitie uni de 
Itenté parmi le; femmes, fût capable d'ua atia. 
cEemcDt fincere 3t durable. Elle tiouva , qu'il éloie 
fnt^BC impoffiblc qu'elle pût être contente de ft 
(«Boo. Malt, quind je le poutrois eue, difoît- 
Mk , qu'en teui-je faire! Veiuc-je la f^Siir, 



gdwi 



> y répondre i veux- je m'cngager 
' " ifieu 



; veux- je manquer à Monfietii de Cle>. 
«■1 Hus-je me manquer i moi-même; Si reux- 
fcôfiii m'expoléi aux cmcli reptntits tt aux mor- 
kDb* douIeuA que donne l'amour ; Je futï vain- 
cue 8e fsrmontée par une inclinaticHi qui m'encril- 
■e naleré moi ; toutes mes réfblutions font inu- 
da. Je penfàt hier tout ce que je penre aujour- 
fhn I It ft hi$ aujourd'hui tout le coniraiie de 
je réfolus hier. Il faut m'atrachec de la 

de Monficur de Nemourt, il 6ot m'en 

i la campagne, quelque biiarre ouc puiflc 

ferait!* mon voyage j & fi Mocâeut de Clevet 
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ï'opiniàtrc à l'empéciier , ou i en vouloir ùi 
kl raifons , pem-êttc lui feiai-ja le mil , îittt 
même auBi , de Ic! lui ippreudrc. ille demi 
dans cette téfoluiion , & pafla louc le foir c 
elle , uns allci lavoir de Madame la DaUf 
ne ce qai éioit airivé de la EmiTe letcre du 
dame. 

Qaind Monfieur de Cleves fut revenu, file 
dit qu'elle vouloit alici à la campagne . qu'ell 
iiouvoit m.il , & qu'elle avoit oefoin de pre, 
l'ail. MonlieiiT de Clavea à qui elle paroiffbiti 
oc beauté oui ne lui peiritadoîc pas que les a 
iuflèni coalidéiabin , fe moqua d'abord de la | 

EDlition de ce voyage , Se lui répondit , ou'dle 
lioii que les côcts des Piinceflcs & le lou 
l'alloieut faire , ôi qu'elle u'avoit pai ttop 
ttms pour fe piéparci à y paroiire avec k m 
inagmiîcence que les autt« femmes. Les lai 
de ion Maii ne la fiteni pas changet de dcfl 
cflc le pria de trouver ban , que pnidant i 
itroit i Compiegne avec le R.oi , elle allai à C 
nùers, qui éroit une belle maifou t une joaroi 
Paris , qu'ils £itfoient bjcit avec foia. )i 
fieuc de Cleves y conreniit. Elle y lUa, du 
delTcin de n'eu pas revenic fi-t6t ; & le Bjaj 
tit pour Compiegne , où. il ne devoit ftte que 
de (oun. 

Monâeur de Nemours avoic eu bien de la i 
^ df n'iToir po^ii mtt Madame ile-Glc«tt 
puû c«tc aprèc-dibéequ'il avoii fiSt-.VKcM 
«séai^menc , & c|ui âvoic augmenié ftt tC/Oll 
iravoit une impatience A: h revoie , qui ntiflt 
noir peint de repoï; de-4brte qite quand \e- 
Kvint i Paris, il réfolut d'aller chczra.Slfi 
t^iieSé-dc Marcteur ijui étoic i U ciffifH 
mn ptcs de Colomieis. Il propob au >^ 
d'y.allei avec lui, qui accepia- atlçmcM titxxM' 
foiùiofl ]. &. Moalicot de Mçmoius la^ fit isof 
... pt 
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, & d'idlec ches 



de MercieuT la reçut avec beaucoup 
4c ÏMC , & -ne penfa t]u'à In divcriii & à leur 
doniocrtaut ki pliilïn ilc la ciiiipagne. Comme 
4lt éioinit 1 la challè i couiii le cerf, Montkur 
de Nemouis s'éeiia Aim la forée, tn s'en^ucTam 
Ai chemin <)n'ir devoïc icoit pour s'en reiourner, 
â fût i]a'il écoit proche de Colomieis A ce mot 
de Colomien , Cm! faire aucune leScxioii , Se lâni 
&Toir ofazX iwix (oa dellcin , il alU i toute bri- 
de du cÎ5cc qu'on le lui mocttoit. Il arriva duit 
iafbrft, & fe tailla conduire au hauid par dec 
rHitci'fiâiiet avec foin , i^u'il ju^ea bien c]ut cod- 
ddifiMcnt verv le Chiieiu. Il trouva au bout de 
cc> laum un Pavillon dont le dctlou; étoit un 
Ctaod ûlon accompagne de deux cabioeo, dont 
lu étoii ouvert fui un Jardin de fleurs qui n'é- 
vant fiparé de la Torit que par da palilTad^»; & 
le fecond donnoit Tut uuc giande aliée du Parc. 
Il entra dani le p:tvjllon , ik il le Tcroît arrfté i 
en K^arder la beauté , f.inî qu'il vit venir par cet- 
te alite du Parc Monlieur & Madame de CIcvcs 
accompaenés d'un grand Dombrc de domcniquet. 
Comme U ne t'ctcii pit attendu à trouver Mun- 
fietir de Clev« qu'il avoît laiflc auprès Ai Roi , 
fi» premier mouvement le porta à Te cacher, il 
entra dins le Cabinet qui donnoit Tur le Jatdin de 
fcuti, dam la pcnfce d'en rellorlir par une poi^ 
M qui étoit ouverte Air la forêt. Mais voyant 

r: Madame de CIcves Se fon Mail s'ctoicnc tt- 
Gmu le PavillOu , que leurs domeittques demeu- 
TOient dam le Pare, 5: qu'ilî ne pouvoient venir à 
fai , Ans paflèr dani le lut nii etoleiit JVIonâeoi 
4e Madame de Cteves , il ne put <ê tcfufn le plai. 
fir de voir cette Prince , ni rcliftet à la cunoQ- 
(é-d'^couter là'cionvcrraticiB avec un Mati qui 1» 
' ' phH de jaloofie qu.'auciin de fci Kîtwu. 



4]u'il cft . inpoflibW que" le corpi &t'c 
iî^ent, Bt qft'aa oc cîmchc da lepq 
yot, icpUqû-i-il« n'eft eacia propic 
Krfiwne de Tom igb iRm en chei 
dut bCoarv'BK 'forte i toc «ov ] 

jonrai aMitije «ontfcijpie oc oc uip 
vout Y fmm w , ^neùa;, fm ainnp 
de JDKf powlO ^ TCU y dvnoiq 
& ()i» ta* rfMlnCn kca ny* 
ce aoodm ini«iiii w» qui mtcmd 
fi }uiik »ffcl MAe.>teùllkp« 
»et,.iXMR lit.ft'iVOipiralv me tooc 
towaveudviixiAat pont ftaluitEi ifi 

din.,.tt1if«fi Www dt.kTl 
diev OmyàHm W ab%r| ft np^^ 
fut déftiiMt d'Aï* SHBlcn yneuMÏmim 
b curiofité de Ibq Msi» die «mami 
prafbod filcDCe, ki ytgx bufl&i pa» 
coup pRbdDc h fêtik-ft k tegmm 
ceoMigpCT peiu^ lui dît «Ha,, d fOH < 
choft que le tf«i pu 1* SmU. de -Vm 
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x'ftuleiimt, que la prudence ne Tcut pas qu'une 
mine de mon âge , & matcreflè de (a conduite , 
aneufc expoTée au milieu de la Cour. Que ms 
tices-Vçus cnvifaeer , Madame ? s'écria Monfieur 
: Cleves ; je n olèrois vous le dire, de peur de 
nu ofltnftr. Madame de Cleves ne répondit 
DÎnt , 8c (on tilence achevant de confirmer (on 
Sari dihi ce qu'il avoir penfé. Vous ne me dites 
en , reprit «ii ; & c'e(t me dire que je ne me 
ompe pas. Hé bien , Monfieut , lui répondit^ 
lie en (è jettant a iês genoux , je vais voui 
ikc un aveu qu'on n'a jamais fait à Ton Mari; 
uîs l'innocence de ma conduite Se de mes in* 
utioiiB m'en donne la force. Il eft vrai que j'ai 
Ci rsifoos de m'éloigner de la Cour , & que je 
eoz éviter les périls où Ce trouvent quelquefois 
S péribnnes de mon âge. Je n'ai jamais donné 
dite nurque de foiblcSè, & je ne craindrois pai 
'en UiiTer parottre , G. vous me laiilîcz la liberté 
e me retirer de la Cour , où û j'avois encore .Ma-* 
une de Chartres pour m'aider à me conduire. Quel* 
oc dangereux que Toit le parci que je prens, je 
! prens avec joiâ pour me conferver digne d'é* 
t ft vous. Je vous demande mille pardons , fi 
li des fcntimens qui vous déplaifent, du moins 
ne votif déplairai jamais par mes aâions. Son« 
n que' pour faire ce que je fais , il &ut avoir 
\ttf d'amitié & plus d'eftime pour un Mari 
l'on n'en a jamais eu« C6ndui(êz-moi, ayez pi- 
é de moi , & aimez - moi encore , fi vous pou- 

Moofieur de Cleves étoit demeuré , pendant tout 
: di(cours , la tête appuyée fur Tes mains, hors 
^ liii.mérr.e , & il n'avoit pas. fongé a faire relever 

Femme. Quand elle eut ceiTé de parler , qu'il 
tca les yeux fur elle, qu'il la vit à Tes genoux le 
(âge couvert de larmes , & d'une beauté fi ad« 
ûrable> ti penfa mourir de douleurs & i'embraf^ 

fant 



o'oDti.fw'i'étnin,: djë .dure cncoml 
nuiipi •601. livaâec de l'amour, :& 
vout cjilgticz à'ir\ ivùir {lOuE uo aal 
el\-il , Madame , cei honuiic heureux ai 
ne ccEie ciainCci depuis quaodvoutj*] 
1-il {ail pour vous pliiic; quel chemin 
vé oour aller à vauc cœur? Je ra'iloii 
quelque rofTc Ae Dç l'jvati pas louche, 
fee qu'il étûii incapable de Ttire, Ce 
autre faïc ce que fe n'ai pu ûiti:. ]'ai 
bte la jaloulle iVun Mai) & celle d 
Mail il eftiulpofflbleJ'avoi-cdlc d'un 
Un fiociii comme le vôtre j il tJl cio| 
ne me pas donaci mic fureta entière i 
{□le mme comme' votre Amani. La 
la liiiccriié que vous avez pour mçi 
prix ialini t vout m'cAimei kSt% poin 
|E n'^ulctat pas de cci aveu- Vot)* ^ 
Madame , je n'ea. abuferii paç ; & jè ^ 
ammai pat moins. Vous mt rendes ' 
far la fias gracdc maïquc de Itàélai 
uoc Femme ait danniie â fon Mail, ^ 
aie, achevez, .&apprenez.tnoiqiii cftqp 
«Duln éviici. Je vous fuy^ht de ne i 
.'JGiDJadçi I lÉj^oudit^llc , le luit lii 
Wui le ^ai dite ; Se je et?» que la ] 




III. Pan. 



fmai, Ma^me, reprit Manlieui de Clcveit jeeoa. 
iiMi trop le mande , pour ignoici que U conlidc- 
ntioa a'ao Miri n'cmpéche pat ^u'on ne foit 
«moaTctiz de fa Femme. On doit haii ceux qui le 
root. Se aoa pu l'en plaindre; & encore une fois. 
Madame , )e voui conrurc de m'appicndre ce que 
Tai carie de fâvoir. Vous m'en prelTeiicz inuti- 
Kmem, ilpliqaa-t-elle ; j'ai de la fbice poni uire 
ce que ie «ois ne pai devoir diie. L'aveu que je 
vouf «fait, n'a pas été pic faiblelTe; & tf faut 
fini de courage poor avouer cette véiiii , que pout 
«DOnieodre de la cacher. . 

Mon&ut de Nemoun ne peidoit'pai une pi. 
nie de ccne conveiûtion ; 3c ce que venoît de 
' iùc Madame de Clevcs , ne lui donnoit euerei 
■DoÏDt de jaloutie qu'i fon Mari. Il étoit Ccpcr- 
iûmeat amoureux d'elle , qu'il croyoit aue tout 
le monde aroit le* mâmo Icnciment, Il étoii ri~ 
■ fitable aulE , qu'il avoit plulïeuti Rivaux ; maii il 
^es imiginoit encore davanuge , & Ton crprit l'é. 
jjuoit 1 chneher celui dont Madame de Clei^ 
vouloit parler. Il avoit cm bien det fbit, qu'il oc 
loi hsm. pu defa^réable , & il aroit fait ce juge- 
flunt fur de( chofb qui lui parurent li l^gerei 
éau ce moment, qu'il ne put t'imagiuer qu'il 
eût donné une piQton qui devoit être bien *io> 
Ibir, pour avoir tecoun i uo remède £ cz- 
eocnlîniiic, II était fi tranfooné, qu'il ne fa- 
mt qoaiî oe qu'il Toyoit ; Ac il ne pouvoic pardon^ 
an 1 Monfieur de Cleves de oc pu afTez picr- 
ftr a Femme de lui dite ce nom qu'elle lut Ck 
choie. 

MoD&ur de Cleves fiifoit néanmoins tout fet 
cffbni poui le ravoir ; 5c aprii qu'il l'en eût pref. 
6c inutilement: Il me femble, répon dit-cil c , 
vpK nul dcvn être content de mi gncericé; ne 
m'en demandes pat davanL^e, & ne me donnex 
point lieu de me repentir de; ce que je vient de 
TmtV^ ft f»iK.: 



fible , j'éciij rc[« ' 
pi-nfit qu'il y ait qut 
vtu comme le mica, 
geoic i ïDut faire ( I 
p'i un iHcz grjad m 
<|iie je vous demande 
jure , ^ue je n'ai po 
cli vt» que je le vi 
pat Etire patoiuc a 
m'expoCa » me fain 
m'a cacorc ofc dire, l 
TOii qu'on vous aiino 
va , & quelles man)u 
donotei ! Epargnez m 
fc , de vous ccaire de 
i moi - même de Ici . 
m'ont que trop perfiu 
avez raifon , Madame 
lefurtz- moi toutes les 
i.ii de pireillci chofei 
pouitini pas, li je V 



Dans 



ce moment pli 



toicDC demeurez dans 
Monfieut de Cleves, q 
k chcKhei de la p.iii r 
it ft ttoavct k Ibu d I 




put licB dire 
i Rt Femme , lî-noD qu'il Ii ra^lioii de Tenir te 
lendâsÛD , Ac cju'il u conjuioti ie cioiie , ^ 
a^iflii'îl fût iB%é , il avait pour elle une len- 
mSk & UDC eAunc dont clk dcvoit être ûti>- 
faite. 

Loi^tic ce Pcioce fut pan! , qne Madame 4e 
Ckm demeura feule, & qu'elle [êgaidi ccqa'ellc 
renoic de faiic , elle en (ut li épouvantée, ifii'i 

Sine put. clic s'imaEtncï que ce fùi une vétiié, 
tt ttouva , qu'elle s éioit Até elle-méine le coût 
A rcffliffiedefon Mari, & «qu'elle iVioii creuTé un 
iMme dont elle ne Tortiioit jamai*. Elle fc denua- 
doit pourquoi elle avoit faic une chofc lï hazatdeu- 
fti N elle trouvoit , qu'elle s'y étoit cneagét Tant 
en a?cnr pitfque eu le dcJcio. La linguïanté d'un 
pareil aveu dooi elle ne trouvoit poim dV-xcmplc, 
Idî en fairoit voir tout le péril. 

Mail quand elle veiioit i.^ penTcr aue ce rtme- 
A, quelque violent qu'il fût, était le Teul qui la 
pouvait défcndte contre Mon&uc de Nemouti, 
elle trouvoit qu'elle oe dcvoit foioi Te repentir , 
ft qu'elle a'avoii point trtip hizardé. Elle pailà 
toute b nuit plriae d'inceiTicudc , de trouble , Be 
i£ craîatc; maif enfin le calme revint dant Ton 
tffarit. Elle trouva nifme de la douceur i avoit 
douoé ce témojpiige de tidéllrc i un mari qui le 
mto'toit fi bien , qui avoit tant d'eftime 9t tant 
d'amitié pouf elle , S: qui venait de lui en donner 
Gocorc do matqucs , fn la manière dont il avoic 
reçu ce qu'elle lui avoit avoué. 

Cependant Monlieur de Nemours était foni du 
Leu où il avoit entendu une convctDtion qui le 
loucboit IJ fciifiblcmeni . Si s'ctoit enfoncé dans 
ia ibtét. Ce qu'avoit dit Midîrfie de Cleves de 
fin poftrait, lui avoit redonné la vie, en lui faî- 
flat connoine que c'étoii lut qu'eUe ne tuïflbic 
Mb II l'abudMiU d'abord i cttte jotci nu» 
•^ O » elW 



J«4 
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clic ne fut pas longue ; quand il fit rcScxioa , t^xit 
b même chofc []ui lui venait d'apprendre «ju'il a- 
voii louchclecceur de \!adame de Clcves, Icdevoîi 
pciCuadci aullî qu'il n'en rcccTioîi jamais nulle 
iniique , Se qu'il éioît impoflldlc d'engager une 
peifonne qui avott recours i un lemede II exttaor- 
ainaira II femit pourtant un pLilir fcnllblc de 
l'avoir icduiie i cette cxtr^mic^. Il tiouva Je U 
gloire i s'ctic fait aimer d'une femme lï ditfcren* 
te de louies celles de fon (exe. Enfin, il ft trouva 
cent fois heureux Se malheureux tout enHmblc. 
I a nuit le furprii dans U fbtéc. Si il cm beau- 
coup de peine a iciiouvet le chemin de chez Ma- 
dame de Mercœur. Il y aiiivj à la j^oincc du 
jour. Il fut alUz cmbarraflc de rendre coropie de 
ce qui l'ivoit retenu. Il t'en dcmfla le mieux 

Îii'il lui fut poflible , & revint ce joar-m^iiie i 
aris avec le Vidâme. 

Ce Prince ^toic lî ïcmpli de fa paflîon , Bc û 
fûrpiis de ce qu'il avoit entendu, qu'il tomba dûni 
une imprudence aflèz oïdinaite, qui cil de parler 
— j géniiraux de Tes (êntiment patticnlicn. 
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TÎc* MonGeut de Nanoun étoir tfOf> amouropi 
pour avoun fon amoui. Il l'avoit toujouii achi 
au Vidime, quoii^ue ce fut l'homme de la Coui 
qu'il UDoit le mieux. Il lui répondit , qu'un de 
Kl aimii lui avoit ouité cette ivanture , & lui a. 
voit fait ^romctiic de c'en point pulcr, & ou'il 
le coBJuiott aulli de gardei ce lêcieL Le Vidlree 
l'aflara. «fs'il n'eu patkioit point} néuiinoios 
MoB&or de Ncmoun d npenut de lui en avoir 
niu apptit. 

CcpendaDt Moafieur de Cleves éioit allé nou- 
ver le Roi , le ccrur pénétré d'une douleur moi. 
telle, Jauiaii Mari n'avoic eu une pafEon fi violen- 
te pour & Femme , Sl ne l'avoii tant eftimïe. Ce 
qu'il Anoit d'apprendre, oe lut Atoit pas l'eflimei 
mail elle lui en dounoit d'une erpecc diffoentc 
de celle qu'il avoit eue pirqu'aloiï, Ce qui l'occu- 
poit le plul, était l'envie de deviner celui qui a_ 
voit iA lui plaire. Moallcur de Ncmoun lui viat 
f abord dani l'cTprit , comme ce qu'il y avait <Ie 

Sut ainuble à la Cour; & la Chevalier de Cuire, 
le MarécluIdcSaint-André, comibe dtusbam- 
net qui aroient pearé à lui pUiie, & qui luirtn- 
JoîeDt encore beaucoup dé roics) dc-rorte qu'il 
Cureta 1 croire qu'il falloii qiie ce, fût l'un dei 
tnif. Il arriva au Louvre , &: le Roi le mena 
dani fou Cabinet , pour lui dire qu'il l'avoitchoiii 
poui conduire Madame en Erpaêne ; qu'il avoit 
cm I que perroDDC ne i'acquitteroit mieux que lui 
in cette commiAîon , Se que peifonne auflî ne fc- 
loil tant d'honneur i h France que Madame de 
Clctet. Monlieur de Clevet reçut l'honneur de 
ce cboix comme il deroit , & le regarda mtoa» 
comme une chofe qui éloigaeroit (âFeimiK delà 
Cour , fans qu'il parût du changement dant fa 
conduire. Néancnoins le tcmt de ce dénan était 
encore trop éloigné , pour £ire un remeue i l'em- 
burat où il ft trouvoit. Il écrÏTÏt i l'hcuic-mf- 

ftï m 



point auiri U'crainw di 

ae fms afflig,î ^^e de 

«s îcatimcni aac je n\ 

fiit que ïDM répondre, 

fcoDte en vmk en (urU 

«n conjutt , de fi true 

autonduite, Site» que 

lout ce que je voui de, 

qw ;e ne «mi parJe pli 

pwoitre fi peu- (îienc de 

indigne de moi. Voas t 

plm»-i.il , jibufe de > 

çonfiuce ( mais suffi » 

I eut od voiu m'avei mu 

▼OU! m'ayez di,, vout n 

«"onne une curioCié are. 

tme. Je ne »chiî denui 

tniiic ; miit )e ne puu 

sue je crois que eelui < 

Maricha! de Saint-Andw- 

Wi le Chevalier de Goil 

«en , lui dit. die eu rc 

«onneni ueun lieu par i 

w «fc fortifier v« foipçoi 

« le» ftlaireit en m^c 

«ï un emb.irru nui o.trp 
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va bon que Tnr le préieiie de quelque miladie 
je ne voie vccfonne. Non , Madame, tepliqua-t. 
il, on dimdleioit biea-tAt qoc ce tttoii une choft 
fuppolïe. £t de plut| je ne mcTcinl fier qu'àvom- 
mcmc', c'eft le chemin que mon cceui ne Con- 
cilie de prendre , & h raifon me le conlèillc 
ulSi <dc rfanmeuT dont voui êtes, ai vom laif- 
fanc Kitrc libcrré , je -vous donne dei boinet 
fluf éumRt que je ne pounois tous en pnt 

Monâeur de Clevet ne fc trompoit pat; la-con- 
fiance qu'il lémoignoit i fa Femme, la foitifidt 
davannge contre Moniteur de Nemours , Bt Idi 
'biCm prendre des réfolutions plus auilcies qu'au- 
cune connaintc n'auroic pu fiire. Elle alla donc 
•W LouTTc chex h Reinc-Dauphioe à fon ordinai- 
re { mail elle éviioit la piefence Si la yeus de 
■Monfieut de Nemours avec rant de foin qu'elle 
>laî Ata qua£ toute U joie qu'il avoit de fc croire 
■ùiat d'elle. 11 ne voyoit lien dant fes aâions qui 
•oc lui Mifuadàt le contraire. Il ne favoït quafi 
'ti'Ce unil avoir entendu n'iioit point un Coa^e, 
-Ont il y ttoavoii peu de vrai fcmO lance. La (eu- 
.le'4hole qui l'alTuioit nu'il ne s'éioit pas iiOmpé , 
■tek rcitrjmc triftcfic de Madame de Clevif. 
^Qiel^De eilbn qu'elle fit pour la cacher, peut- 
Tiue' que da regard* & det patola obligcaniei 
-n'CdiTeni pas tant augmenté l'amour de Mob- 
'4ciK de Nemoon que &ifoit cette conduite W* 
tten. 

Un fbir que Xlonrieui Se Madame de Glevct é<: 
loieiit chex U Bicine , quelqu'un dit que le bruit 
-cmtroit que le Roi nommctoii enetxe un:grandSm- 

tncurde U Cour, pour aller conduire Madame cb 
rpg^rne. Moniteur de Cleves «voit 1« yms fuc 
fo Femme , dam le ttmt qu'on aiouik que ce fc- 
loit peut. Cire le Cheraliei de Guilb, ou k Mard. 
thA ée Saint André, tl Ktaam qit'cUc n'avoit 
<i4 P«nï 
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faÎÊliM éam de co dtm b«(M, si it k'^ 
tiiliiiii ^tbi&u ce 9tip^ xvcCflUe. CcltM 
lifr-tioin , 'oiK Mi Uk dn icnx A'ftoît cdu ^ 
dfei xttkMttk MéËDce ) & Tpitot t'AWÉii 
41 èf fbineM» t U cnini ium. k GAiiM» 4kIi 
AlNMl. o?MM> le Ko>< Apr^t y «Tsii 4àiMiri 
- «WON «cm , il tcriat laift^ie fir Acomp^k 
toîvfittMBW, qu'il wdote A'^ptyhny « fc 



JLtaea 



_. a de Monfieur de Nemours, & la ptefe 
'M«t exptfce à le voir lont les joui! pendant im 

Intt V(9f^c en prcfuice de fon Mari , doniin ni 
"«I «DHhle i Midamc de CUves, qu'elle ne Je fVt 

«■^çi'i '6 Toulanc y donner d'juirc! iiifOMt I 
^ (JM MO chou bien defagicable pour vous , léa | 

y fclîl ellt . que celui de ce Prince , il paita«> ^| 
-m^ni In honneurs. Se il me femble que vouid»>. j 
."- viiaicflkycr de faire choiCt quelque autre, €6 0*4: 
«ypi-kfiéire, Madame, reprit Moniieur deClcTti^ . 
iiqid'MklC fàil appichendcr que Mcnfieur de Mk>. 
, ttaattm vienne avec moi ; le chaarin gue va» 
-iàlMK, f ieni d'une aune canre. CecbignnDa'j^ 
.pcaj n que j'auiois appris d'une autre FcSnntr 

ptr lajoie q&'cUc en aurait eue. Maif nt an- 
- ipiez point , ce que je vieiu 4e Toot dire nVft 

»at Tfritable , fc je l'ai înTcntri pém m'aflim 
' d'Doe choIê que )e ne Croyoîs déjà qac atf, Û Sm- 

dt mit cet paislei , ne voulant pat angmEont 

fat fa préfcoce l'czaéme Einbaim où il loyoît 6 

Femme. 

Mon&ur de Kdnmin entra dani cet ioRaflt, k 

mnarqoa d'ib^ l'état oA étoit Madame de Cl^ 

TCfc A l'approcha d'elle. Se lui dit toni bai qu'il 

x'cibit pai Tcfpeâ lui demanda ce qui la rcaddt 

Îtoa rJTeufe que de coomme. La voix de Mon- 
tin de Ntmouis la fit revenir ;. âc le leeardant 
fi» svoii (iiteodu C« qu'il TOUiit de Itii din , 




D s C L B V & t, ///. Part. 199 

pleine de fêi propres penfécf, Se Ae là, cnintc que 
loa Mvi ae le vit auptèsd'elle; au nom de Dieu, 
lui <Uc-clIc , UîQcz-moi en repot. H^Lu! M«li> 
■ne , tépondit-il , je ne vous y faille que trop. De 
qnoi pouva-vous toji plaindre ; Je a'ore voui 
parler t je n'ofe mime rout regarder ; je ne *oui 
approciie qu'eu iren^Un:. Par-où me Tuit je aniié 
ce que vous venez de me dire. Se pouiquoi me 
£àità-voui paroitre que j'ai quelque pan au chagcin 
□à je vous vois ; Madame de Cleves fut bien f3> 
Ëhéc d'avoir doooi lien à Mon fie ur de Nemouttde 
('expliquer pluf claiiemenc qu'il n'avoit fait en 
touie fa vie. Elle le quiiia fias lui répondre, 3c 
('en tcviat chez elle l'efprli plut agicf au'eik ne 
l'Avoit jamais eu. Son Mari lappcrfut aîlemcct de 
l'augmencacion de Ton embarras.. Il vit qu'elle 
craignoit qu'il ne lui païUt de ce qui l'écoit pajTiF. 
Il la Tuivit dans un cabinet oïl elle éioit ennée. 
Ne m'évitez point, Madame, lui dit-il, je ne voua 
dirai rien qui puillë vous déplaire. Je vous deman- 
de patdon de la furprilê que je vous ai faite un- 
ttn ; j'en Tuit aflcz puni par ce que j'ai apprit; 
Moolîcur de Nemours fioii de tous les liomiiiea 
celui que je ctaisnois le plui. Je vois le péril oii 
Toui.ftet; ayez du pouvait fur vous pour Vamoue 
de Tout-mfmc , Si s'il eft pornblc, poui l'amour 
de moi. Je nu vous le demande point comme uii 
Mari , mait comme un homme dont vous faites 
Bout le bonheur , Se ■ qui a pour vous une 
patSoa plut tendre '& plus violente que celui que 
Tocre coeur lui préfère. Monfieur de Clevct s'at- 
tendrit eo prosonçant ces dernières paroles, 8t eut 
peine i Ict achever. Sa Femme en fut pénétrée ; 
& fendant en larmes elle i'embraSà avec une tcn- 
diellè 8c une douleur qui le mit dans un état peu 
diff&cst du £cQ. Ils demeurèrent quelque tcms 
Ant fi rien dire , & ft fïptrctcnt (iuii avgii la forl , 
ce de ft parler, 

ftl .... 1« 



^"•"> , & le &„„< 
" Duc fit proche jj 
J' I" B=no„x , mai, 

Chn Madame , à qm 
prirent m,g„i(i,„\ 

«01 , lui Taire tn corn 
'=ye Kl-aa,, ™ 
O» «t de EranderAr 
faire .01, an i)„ j^ 

'";,'"»" '«"inpgnc. 
Madame de Clcv« n'i 

* dipJaite à fc Mi < 
■oem Jyaller. Ce q„i 
.aiitaBe,(„i, ,.,tr„t^ 
11 ftoii allé au.dc.ao, d 
■prii» que ce Prince fut 
■enir pteCjui touioin ai 
'" ? ■"."■o les chor» 
iJDiiici de Te, nJca. , 
^IBVB, ne teneontfa pai 
quelle araiiaccoutumîT 
fluctue forte de reof». 
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vofiirioii qu'il Kvoit eue arec Monfieui de Nc- 
noHiiL it lui étoii dtmeuié ikat l'cfpric , qtlc 
l'avuituTc (jue ce l'tiiicc lui avoit conttc, ticoic Ja 
fifaonc pioiwc , & il l'obreivoii avec uut de loin, 
qne pcuueiie uroii-ti diimclii la vtiiic, faui que 
l'urivce du Due d'Albe , & celle de Monlieui de 
Saïoye , fitem un changroicnc 6l une occupaticMi 
^DS U Couc , qui ]'emj)ê,cha de voii ce qui auroie 
pu l'eclaiier. L'envie de s'ccUiicii , ou plut&i 
ta dirpofiiioa naïutelle qu'on a de contct toiit 
ce qu'on iiii i ce qu'on aime , lit qu'il ledic i 
Madame de MaKigua l'aftion cxiiaoïdinatrc 
de cène palbnne qui aroic aroui à fon Maii Ja 

Effion qu'elle avoit pour un auti& 11 ralHira , que 
aulîciii de Ntmonis étoic celui qui avoit ialpi- 
jt ecttc violente paQion , Se il h conjura ue lut 
-aiiler à oUcrver cePiiace. Madame de Martîgues 
fiti bieo-aife d'appiendie ce que lui dit le Vidàmej 
& la curioficé qu'elle avoic loujouii vue i Madame 
la DbiphÎDe four ce qui tcgardoii Monlïeui de 
Nemeon , lui dannoti eucocv plus d'envie de fi- 
aéttu cctie araniute. 

JVu de jouit avant celui qu'on avoii choili 
piOiii la c^Fïmonie du maitaee, la Reine-DauphW 
ne donnoit à foupcr au Roi wa Beau-Peic, & ih 
I>Kb0flè de Valcniinoii, Madame de Cleves qui 
éua occupée à s'habiller , alla au Louvte p'ui 
'ttrd que de couiume. £n y allant, elle trouva 
1kl GCniilhotniiK qui la veuoii quérir de la pan 
lie Madatac la Dauphioe. Comme elle entra dant 
!■ CbaeibK , cette PrinecÛe lai nia de delTui Ibn 
lit od elle ftoit, qu'elle l'ittcadoti avec uik gtaa- 
de itDpaiience. Je cioii. Madame, lui tcponiliu 
die , qtie je se dois pai vous remercier de cette 
ÂKpKienCe, ic qu'elle eft fans doute caufée par 
mâ^intR choTe que par l'envie de me voir, 
veu ira taifcta, lui lepJiqoa la Reise-Dauphi- 
ne., Inlis oéasmot» «ou dcnx m'en iuc «bli. 



aime d'une dts pW 

Ce» paroles que Ma 

ïanrilmer , puirqu'dl 

ftnne fût ^a'ellt un 

W>e douleur «ju'tl eft 

Toi» rien en cela, li 

ptcncire d'un homme 

nwurj , «c fait (omir 

«prit M^ilamc b Dji 

tonoet ( mai» c'eft , 

S"'. «imcMonficur de 

mai* donné aucune mi 

» cie de a'iiK pai te 

non, a fait Welle ï 

qu'il l'<Jtlt de la Corn 

moan lui. même (]ut a 

Si Madame de Cle* 

donleur par la penfte 

i cote zvanture , Itt c 

la DaDphi'ne lui doua 

«rtitude de n'y en * 

répoodre , Bc demeura 

pendant <]ik la Reine . 

«■p& de ce <]n*clle dii 

garde i cet embarra». 
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Cftlt Madame àe Manifrncs , itpliqua Madunc II 
Dn^ioc, qui l'i appiife àa Vidime de Chartiei. 
Vom fanz tju'il ca cil amouicox ; il U lui a 
toa6éK comme un Ctati, It il laCùtâu Duc <fc 
^moun luL-in£aic. Il eft vrai que le Duc de Ne- 
monn ne lui a pai dit le oam di: la Dame , Se ne 
Imî a pai même avoué que ce fCii lui t^ai en fût 
■im^ V '»*'* le Vidune de Chartm n en doute 
soiat. Comme U Riine. Dauphioc acfaerait cet 
. Œielqu'uQ l'approcha du lit. Madame 
Clcvei cioit touni^ d'une fone (jui l'empj- 
choic de voit qui c'était ; maii elle n'eu douta 
fH, kriqne Madame la Dauphiae Te icciia avecun 
air dt gaieté & de Girptift : le voiià Jui-méme, 
& je veux lui demander ce qni en efl. Madame 
ie ClcTCt connut bien <]ue c étoti le Duc de Nc- 
jnBnn , comme ce l'éioit en effet, fani & toui- 
Bcr de fbn c6ié. Elle t'avaii^ avec précipitation 
Tcn Midame la Dauphine , & lui dit tout bac 
. ^'U &lloii bien fe garder de lui parler de cène 
XHOQiR j qu'il l'avoit confiée au Vidamc de Giiar- 
tm i & que ce Tcroit une choie capable de Irt 
.fanMuIla. Madame la Dauphine lui répondit en 
riant, qu'elle étoît trop ptndcnie, Bt fe leiouma 
vni Mon&ur de Kemouri. Il étoit paré pour 
l'aflêmbléc du Toir; éprenant la parole avec cet- 
te gnuc qui lui étoit fi naturelle : je croit , Ma- 
dame , £t-il , que je pnii pcnfcr &nt témétiêf, 
. qaa TOut parliez de moi quand je fiiit encré , que 
l>aut aviez dcflcin de me demander queloue-cboft, 
ft que Madame de Clevet t'y oppofe. Il eft vrai, 
ripondii Madame la Diupninc ; matt je n'auixi 

În pour elle la compUifincc que j'ai accoutumé 
■voir. Je veux lavoir de voui û une hiftoire 
qt'oa m'a coatée , cft véritable , fie iî vous o'é_ 
Kt pu celui qui tta amoureux, 8t aimé d'une 
jcinnie de la Cour qui vont cache fà paffiga avec 
fm, ft qui l'i aTDitéc i fbn Muil 
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noD plus, ou ce Tcroic un Maii biea indigne 4 

«océdi qu'on luroic eu avec lui. Moniicui 1 
ciuouri qui vit les {bupfon! Je Midimc ie Cl| 
■m fur fou Mui, fut bicn-iire de let lui conÉriBi 
Il l'ivoit que c*^ioit le plus [cdouMblc R.iv4l qal 
eût i déuuîre. La ialoulîe, lépomliuil , & lag 
xioGU d'en fnoit peut -être iavùntsgt t\\i'oa i 
luieoidit, peuvent faite faite bien de» impiudei4 
à un Mari, 

Madame de Clevu étoit à la dccoiete <piaq 
^e fa fbite Se de Coa CQuragc , Si ne pouvini df 
routcmi la convciâiion , elle albic dire qu'elle ] 
Iiouvoit mal , loifque par bonbeui poue eUc ] 
DuchefTc de Valcoiifois entra, qui dit i MaduB 
la Dauphinc que le Rot alloic arriver. Cette ilcJB 
palTa dans fon cabiuct pour l'habilIcr. Monfitî 
de Nemouis «'approcha de Madime de Clefà 
romme elle la vouloit ûiivrc : je donuctoit ma vit 
Aladamc, lui dît-il, cour tous parlti un inomcn 
mail de tout ce auc ) aurois d'ircpoitant i voui d) 
je , rien ne me le patoli davantage, que de m 
Aippliei de croire, que li j'ai dît quelque choft à 
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tàic , il t'appnçilt qu'elle éioii diot une iiiAcr- 
Jè 6 ezceflÎTe , Qu'il en fut Turpris. Qu'avn voui ! 
Vlaiztae , lui dit - il ; il me patott (jue vous avez 
^Iqa'auue doulcut (|uc celle dom tous tous 
plaidiez. J'ai la plai fcnliblc afflif^ion que je poic- 
~''i pouif avoir, répondit-elle. Quel uCigc avez. 
■ £iii de la confiance extiaonJinaîrc , ou pour 
nz dire folle , c^ue j'.ii eue en vouï ? Ne miiu 
iot*-)C pu le TcCTtc i Si quand je oc l'auroii pas 
nÉrité, Yotre propie intéréi ne vous y engageoic. 
il patl Falloii il que la cmiotiti^ de favoir un nom 
qui te ne dois pas vouï dire, voui obligeai' i vous 
confia i quclqi) un pour lich-jr de le découvrir P 
Ce se peut eue t^ue cnrc Teulc curiolité qui vous 
ut bit faire une li cruelle imprudence. Les Tuitcs 
CD Cbnt aufli fichcuTcf qu'elles pouvoicnt l'itic. 
Gme avaniure eft file, 5: on me la vient de con. 
ta , ne lâchant pas que j'y euflc le principal inté. 
rit. Que me diies-voui ) Madame, lui rcpânJii-ilt 
vout m'acculez d'avoir conté ce qui l'eft palTé en- 
tre vous Bc moi , fie vou^ m'apprenes que la cboCê 
cft lue 1 Je oc me jul^ifie pat de l'avoir redite » 
Vouf ne le Ciuncz croire { il fiut fan; douce que 
voai ayo prit pour vous ce qu'on voiis a dit de 
^DclQÛ'autTC. Aht Monlîcur , rcpric-elle, il n'y a 
pu dant le monde une autre avanture pareille i la 
■ùcBDCi il n'yapoiut une autre Femme capablede 
b même cbofe. Le baurd ne peut l'avoir fait in- 
leain; on ne l'a jamais imaginée, 5c celte pcnfïe 
■*eA jamais lombéc dans un autre cTprit que le 
mien. Madame la Dauphine vient de roc conter 
Cette avanture; elle l'a (àe par le Vidamc de Chai- 
un qui la fai: de Monsieur de Nemours. Mon- 
tent de Nemourj! s'écria Moniicut de Cleves avec 
■ me aâion qui marquoit du nanfport Se du defer- 
foir. Quoi! Moiilicur de Nemours fait que vous 
l'aimez , Se que je le Tais I Vous voulez toujourt 
choilit MoniKUt de Ncfflouis plutât qu'un aut'es 
icpU- 



TOUS fbycz fié à lui pour ticber êc vo 
A-t-on un ami au monde à qui on tiw 
telle confidence , raptit Monlîeui de 
voudrait -on écUicii ta foup^ons au 
picDdic à <^ueLqu'uu ce <]u'on fouhaii 
cacher i foi-memc ) Songez plutôt, 
qui vous avez ptïii. Il eft ^lus Ttaifé 
ce foit par vous ^ue pai moi , que ce 1 
chappé, Voux n'avez pu fouÂiir tonte 
banas où vous vous £tes trouva , ') 
cherché le fodU^emcni de vous pbiadi 
flue confidente nui vous a trakîe. ti'at 
'Je m'accabler , s écria-C'CileLi & n'ayez 
leté de m'aCcoTei -i'utie &ute ^e-voi 
Pouvebvouï m'en Ibupçonner; Scitoui 
capable de vous parla , fiiiA-jc capibk 
((Hclqu'aultc i 

Laveu <{iie Madame de Cleres ara 
^Kbri.-^tnit une â grande marque de 
-& elle nioii fî fortement de s'être conl 
se , que Monfieur de Cleves ne Tavoii 
iD'ua suite c6ié , il éroii alTuté de :n'a 
■dit. C'éUHt une chofe qu'on ne pc 
«ievlnéc, elle étoli fSc; ainli il fiiUo: 
par l'im dsi deux. Mais tie i^ui loi 
«ouleur violante , c'étoîc de bvûit que 
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Man eflt fuU. Ce qu'avoic dit Monfioïc >lc Ne 
.aiOBn, que U euriofiu [uiivoii faire fjiie des im- 
fmdencu à un Mari , lui paioilToit fc iipponer fi 
^■Bb à l'éui de Moaficur de Clevet , Qu'elle ne 
JoaTeit cioUe cjue ce fût une choft que le haxard 
.die Elit diie i & celte riaifemblance la d^tetmînoJt 
'à amK que Moafîcui de Clcves ;ivoic abufé de Li 
coofiutce qu'elle ivoit en lui. Ils dcoieni G ocoi- 
péi l'un & l'Aune de leuis penfées, qu'ils fiitenc 
In^-tems fiot pirlci ; 5: ils ne foitiiem de ce Illen- 
CC| que poui redire les mfmes choret qu'ils avoicnl 
déji ditM plulieurs fois , Si demcuieicut le caur Si 
fe^t plus éloignés & plus dlutés qu'ils ne IV 
TOieoc encore eur. 

Il eft lire de s'imaeinet eo quel éuiils paflêitnt 
U nuit MouCeur de Cleves avait épuifé toute b 
ttâflance i fbuieDirlemallicur de Toii une Femme 
«jn'il addioit, couchés de padion pour un aune. 11 
M lui lefloii plus de cauraj;ci il croyoii incmen'cn 
énoii pac trouvée dans une chofe où fa gloire 9c 
rfin hoiuieui étoicat li vivement blcÂtis. Il ac iâ- 
Toït plut que pcnfei de fa Femme. Il ne voyoîl 
j\m quelle conduite il lui devoit fAÎie prendre, ni 
commou il Te dévoie conduite lui-rocme; ftilne 
'«toaroit de tous côtés que des précipices tt de* 
iteaci. Enfin , après une agitation & une înceni- 
ude irèi.loagues , voyant qu il dcvoit bien-tôt s'ûi 
aller en Eloigne, il prit le parti de ne tien faire 
OÛ.P&t auèmentci les Coupions, ou la coonoiflance 
dE un nulhcuTcux écat. Il alla trouva Madune 
de Clevet, & lui dit qu'il ne s'agilToit pas de dé- 
jnéta cDtie eux qui avoit manqué au (êcrct; maïs 
^"il t'agiObit de faite voir que l'hifloiie qu'on 
ânût contée , écoit une fable ou elle n'avoit aucu- 
ne part ; qu'il ddpcndoit d'elle de le feifuider à 
llonlîeur de Ncmoun Se aux auttec j qu'elle n'a- 
voit ^u'à agit avec lui avec la fi^erité 8c la ftoi- 
iaix qu'elle devoit avoit pour un bomœe qui lut 
lémoi- 
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témoignoii de l'amcur 
ôtetoic aitïiEcnt l'opin . , . 
tioo pour lui; tju'ainlî il ne falloit poim s'iSiiffX 
de [OUI ci qu'il auroit pu penfcc, pi« queCdàl» 
b fune elle ne faifoit piroitre aucune foiblcflè, 
toutes fes penfé« fc détiuiroient aifcment; St que 
fur-touc il filloit ou'elie illâc au LouTie & anr 
Affemblées comme a l'ordinaire. 

Apr*! ces piroles Monlîeiti dt Clevw quitta & 
Femme fan? attendre fa réponfe, £IIc trouva btia- 
coup de raifoQ dans tout ce tju'i! lui dît ; & la co> 
Jere où elle étoît contre Moniieur de Nemouii, loi 
fit croire qu'elle ttouveroit anfli beaucoup de &ci- 
licé à l'eiécucer. Mais il lui parue difficile de lî 
Couver à loutes ks cérémonie d" mariage , & i'y 
paroîire avec un vifage tranquille , Si un efpiit li- 
bre. Néanmoins, comme elle dcvoit porter liiobe 
de Madame la Dauphiae , & que c'étoii une choft 
où elle aïoit été préférée à plufîeurs autres Prin- 
celïcs , il n'y avoir pas moyen d'y renoncci , hm 
faite beaucoup de bruîi, & fans en faire cheitlia 
des raîfons. Elle Te tcfolut donc de faire un efitai 
fur elle-mfipe; mais clic prit le icftc du jour poit 
s'y prépaier , & pour s'abandonner à tout les ienri- 
mens dont elle etoit agitée. Elle s'enferma feuk 
dans fon cabinet. De tous fes miux, celui qui fi 
préftntoir à elle avec le plus de violence , écoit i'u 
voir fujci de Ce plaindre de Monlïeur de Nemoui), 
Si de ne trouvct aucun moyen de le jultifier. £Ik 
ne pouvoir domer, qu'il c eût centé cette avantisc 
au Vidame de Chartres , il l'avoit avoué -, &eIlcDC 
pouvoit douter aullî pat la maniete dont il aroit 
parlé , qu'il ne fuc que l'avaotute la regaidoit. 
Comment excufer une fi graudc imprudence , & 

Su'éioit devenu l'eïtrÉmc difctétion de ce Ptirct 
ont elle avoit été (i touchée? Il a été difcrei , di- 
roit-clle, raiii qu'il a cru ftre malheureux j miii 
une fcnCic d'an Moheoi , mime iocouio , a fioIA 
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ftion. Il n'a pu s'iaiaginet qu'il ëtoit aimé, 
vouloir qu on le fût. Il a die tout ce qu'ii 
oit dire, le n'ai pas avoué, qnec'écoit lui que 
oîs; il Ta foupçonné, & il a laiflé voir Ibi 
cons. S*il eût eu des certitudes, il en auroit 
le h même forte. Jai eu tort de croire qu'il y 
in Jiomme capable de cacher ce qui flate (â gloire. 
; pourtant pour cet homme que j'ai cru fi di£K- 
du refte des hommes, que |e me trouve corn- 
les autres femmes , étant û éloignée de leur 
mhkt, ]*ai perdu le cœur & l'eftime d'un Mari 
devoit nire ma félicité. ]e ftrai bien»t6t re- 
iée de tout le monde comme une perfonne qui a 
ibile.& violente paffîon. Celui pour qui je Tai, 
*ienore plus ; Se. c'eft pour éviter ces malheurs, 
i% hazardé tout mon repos & même ma vie. 

trilles réflexions étoient fuivies d'un torrent 
armes ; mais quelque douleur dont elle Ce trou* 
accablée , elle fentoit bien qu'elle auroit eu la 
:e de les fupporter , û elle avoir été fatisfaite de 
ofîeur de Nemours. 

je Prince n'étoit pas dans un état plus tranquille» 
mprudence qu'il avoir £iite d'avou: parlé au Vi. 
ne de Chartres , & les cruelles fuites de cette 
pidence , lui donnoient un déplaifir mortcU II 
pouvoit fe repréfcnter, uns être accablé, Tem^ 
Tas, le trouble, & l'affliction où il avoit v{kMa« 
no de Cleves. Il étoit inconfolable de lui avoir 

dos chofes (ur cette avanture , qui bien que ga« 
ices par elles-mêmes, lui paroiflbieilt dans ccmo. 
ait groffieres & peu polies , puifqu'elles avoient 
t entendre â Madame de Cleves , qu*il n'igno- 
t pas qu'elle étoit cette Femme qui avoit une 
ffion violente, & qu'il étoit celui pour qui elle 
ivoit. Tout ce qu'il eût pu fouhaiter , eût été 
le converfâtion avec elle ; mais il trouvoit qu'il la 
îvoit craindre , plutôt quedeladefirer. Qu'aurois* 

i lui dire? s'ecrioit^il. Iiois-je cncorelui mon- 
trer 
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trer ce que je ne lui ai déjà que trop fait Conoqltzei 
Lui ferai- je voir aue je fais qu'elle m*aime, ooî 
qui n*ai jamais fealement ofé lui dire que je 1*2Ù 
xneôs? Commencer ji-je â lui parler ouvertement de 
mx paifîon , afin de lui faire paroître un hoamu de- 
Tenu hardi par des efperancesî Puis- je pcnfcr fiiu 
lement a l'approcher , & oferois-je lai donner l'em- 
barras de foutcnir ma vue ? Par.où pourrois-je me 
juftifier ? Je n*ai point d'excufe , je fuis indigne à'èut 
regardé de Madame de Cleves, & je nVfpere pas 
asifi qu'elle me regarde jamais. Je lai ai donné par nu 
faute dé meilleurs moyens pour fe défendre contn 
moi, que tous ceux qu elle eût peut-être cherchés ino- 
tilement. Je perds par mon imprudence le bonheur 
& la gloire ciêtre aimé de la plus aimable & de la 
plus eSimable perfonne du monde^ Mais , fî favois 
perdu ce bonheur , fans qu'elle en eût fouficrr, & 
(ans lui avoir donné une douleur mortelle y ce me 
(croir une confolacion ; & Je fens plus dans ce mo» 
ment le mal que je lui ai fait que celui que je me 
fuis fait^ auprès d'elle. 




toujours dans refpi 
Il fongea à en trouver les moyens. Il pcnCi a lui 
écrire; mais enfin il trouva qu'après la famé qu'il 
avoir faite, &dc l'humeur dont elle étoit, le mieux 
qu'il pût faire, étoit de lui témoigner un profond 
rcfpe*i par fon afliiâion 6c par fon filence , de lui 
faire voir même qu'il n'ofoit fc prcfenter devant 
c lie , & d'attendre ce que le tems , le hazard , & 
l'inclination quelle avoit pour lui, pourroicnt fai* 
le en ù faveur. Il réfolut aufli de ne point faire 
c'e reproches au Vidamc de Chartres de l'infidélité 
c|u'il lui avoir faite, de peur de fortifier fes foupçons; 
Les fiançailles de Madame qui fe faifoient le len- 
demain , & le mariage qni fe faifoit le jour fuivani, 
occupoicût tellement touçc la Cour , que Madame 

■ de 



JJ6 w»i.BYjs.d| /II* jfan» 2^3' 

CJetcs 8c Mooficur de Nemours cachèrent alfé- 
^ix\ Public leur uiibflè & lei^ uroubJe^ Ma« 
ieU.]Dwpkûic ne wU rx^^nate. <iu^ pjUTant 4 
j/fp^ ic, Clçyeç de U converfaÛGi^ qu*ellcf> 
iÏQpt eoei.avec Monlieur de Nemours , & Mon-* 
f:dç. Cleves aiïeAa de ne plus parlera fa Pemnoe- 
oqu;, çp qui. s*étoit paflç ; dç-forte qu'elle ne fc- 
iva; fUf d^ns w^ zafli graad embarras qu elk l'A- 
t imàginç* 

ici^.£a|içaillcs fe firent au Louvre s Se, après le 
^j.&^le.b^l, toute la Maifon Royale alla cou. 
% i; rÇyé.ché I comme c'ccoiç la coucume» Le 
fj^ le Pue d'Albe qui n'écoit jamais vêtu ciuc 
, fimplcmeot > nait un habit de drap d or meié 
pi^Çlir de fei4 , de jaunç , & de noir , tout cou- 

.4f B^^^'i^^ ^ ^^ ^^^^^ ""^ Couronne fer. 
i.m la tête. Le Prince d*Orange, habilla audi 
ninquiement avec fes livrées, & tous les Efpa. 
I^. Qiivis . des leurs ^ . yi^vent prendre le Duc 
mç à; l'Hâitel de Yilleroi où il étoit logé, & 
liçat iparcHajpt quatre a quatre pour venir i 
$lAL Si-t6t qu'il fiiç ari;ive, on alla par ordre 

SÛrç, Le R.oi mcnoit Madaine qui avoit aufli 
ourpnnc feripée, Se fa robe portée par MeC» 
ôifeUesdc. Montpenfier & de Longueville; La 
M maitChoit enfuite ,, mais fans Couronne. 
^ el|^ vcnpieat U Reine- Dauphine, Madame 
[mrf ifl^ , èù la Reine de >]ayarre , leurs robeg 
^8 par des Princel(ès. Les Reines & les Pria* 
B. ayoienç toutes leurs Filles magpifiquemenc 
ilÛes.des mêmes couleurs qu'elles étoienc vèm 
i{. CB-forte que Ton connoiUbit a qui étoient 
HIq par la couleur de leurs, habits. On monta 
t^mil qui étoit préparé dans l'Eglife, Sc 
fit. la cérénao^ie des nuriages. Ou retourna 
liie dlnef, i l'Evéché, & fur les cinn heures 
Cfi paijtit. pour al kr au Palais , où fe' uifoit le 
loui. i^.oû.le.Paj|;ley»co(., les Coujcs ibuverai* 

nc$ 



moi, que tous ceuT c 

MlemenL Je perds i 

* la gloire /être i 

plus elhmabic pctft 

pwflu « bonhi-ur, 

fan* Joi ïToir donn 

ftwir une confoUtk 

ment le mal que je 1 

fo« ûinuprés ayi 

Monficur de Nen; 

* à penfer la mtL 

wdime de Clcves 1 

Il fongea i en trou 

«rite; mais enfin i 

»ron fake, Stdcrhu 

^tt'fl pût faire, étoit 

«fpea par fon affliâ 

"ire voir m^me qu 

"lie . Se d'attenJft c 

l'inclinaiion qu'elle a 

'* en û faveur. H i 

^« reprocieï au Vida 

^uii lui avoit&icc, i 

!■« fiançailles de K 

""Min , «t le nurian 

PWpoîoK telkmcot i 
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CIcVcs Se Moafîcur de Nemours. C4.c]ier(cnt alfé* 
!gç ii; Public leur uiiïêfCcM leur tiçoubJe, M*.. 
Dç U. Dtiupkinc ne paçl* n;^^i^ç. ijujen piÔTant i< 
|4j^m <jc. Clçyeç de U cpnvçrfatioA qu'cllci» 
ttqaç. eues, avec Mpnlieur de Nemours ^ &'Mon-* 
iJT dç Clcvcs affeûa de ne plus parlera fai^emnifr 
tquç. c/Ei qui. s'étoit paflç; 4ç-force cju'ejlc ncfc- 
uva;{va$ d^ns un ai^ graad embarras qu'elle Ta- 
t im^ginç. 

Iie8i..fia|içail(es. fe firent au Louvre s & après le 
ifl,.&^le.h^, toute I4 Maifon Royale alla cou-, 
r-i: rÇyê.ché, comme c'ctoiç la coutume* Le 
fiç le. Duc d'Albe qui n'étoit jamais vêtu que 
Cr fifnptement , init un lubit de drap d'or mêié 
cpHJwr. de fc^., de jaqpç, & de noir, toulcoo- 
-.4ç» B^rr^rjesi; & il avoit une Couronne fer- 
ç^iuj la tête. Le Prince. d*Orangc, habilJ^ aufli 
niinqu|emenc avec fes livrées, & tous les Efpa- 
3^', fiiivis . des leurs , ; vipjrent prendre le Duc 
11^ i l'Hàfid de Villeroi où il étoit logé , ôo 
tiCQt nparclvLQt quatre a quiatre pour venir i 
ifiché. Si«tôt qiji'il fut; ari;ivé , on alla par ordre 
Ëgkfç. Le Koi mcnoit Madame qui avoit aufli 
^.Couronne feripée, ec f^ robe portée par MeCm 
RHfeUes.dc. Montpenfier & de Longueville; La 
-ç ma^çlioic enfuite ,. mais uns Couronne, 
f,^ eljf: veppieat U Reine- Dauphine, Madame 
— -fifl^, ÔL h îUioc de N^yarrc , leurs robcg 
par des PrincelTcs. Les Reines & Içs Pria- 
Ç9, ayofcnt to.uces leurs Filles magnifiquement 
iliéeff;des, mêmes couleurs qu'elles étoienc vd. 
r;, CB-forte que Ton connoiUbit a qui étoienc 
Nks, pat; la couleur dç leurs, habits. On monu 
Éâçiijium; qui étoit préparé dans TEglife, & 
fit. la.céréxBoj§iie des mariages. Ou retourna 
ige diQÇ^; i r£vêçhé > & fur les cina heures 
fR.paçjit, pour alkr au. Palais, où fe éifoit le 
¥hi9. ^.où,k^P,Ulç«ikC9(;,.ies Coujcs ibuverai* 

nés 



fcké, fcrvoic k Koi de Grand-Maître j 

k Prince de Condé , de Panetier; & h 

Kemours » d'Echanfon. Après <]ae les i 

xent levées , le bal commença ; il fut ît 

par des balets , & par des machines ext 

res. On le reprit cnfuite ; & enfin apr 

le Roi & toute la Cour s'en retourna ai 

Quelque trifte (^e fut Madame de C 

ne lailTa pas de paroltre aux yeux de tout 

de, & fur tout aux yeuxdeMonfîeur de ] 

d'une beauté incomparable. Il n'oû li 

quoique .l'embarras de cette cérémonie lu 

aât pluûeurs moyens ; mais il lui fît vc 

triftefle & une crainte fî rerpe^eufè à 

cher , qu'elle ne le trouva plus fî coupai 

qu'il ne lui eût rien dit pour fe juftifier. 

même cc»iduite les jours fuivans; & cet 

te fit auâî k mévac effet fur le cœur di 

de Cleves. 

£nfin le jour du Tournoi arriva. Lei 
rendirent dans les galeries, & fur les éch 
leur avoient été dcdinés. Les quatre T 
r4irent au bout de la lice , avec une c 
chevaux & de livrées qui faifoient le ph 
fique fpedUcle qui eût jamais paru en rra 

Le Roi n'avoit point d'autres coule 
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de'Fcmic & toute fa fuiie avoicoc du jaune & du 
nage. MdoIïcui de Guifc pvùt avec de Titicar- 
iMt Si du blanc. Oa ne favoit d'aboid par <]acU 
' leJnilMi il avoit ces coulcun j maie on fe Ibu- 
lÙK (^ c'étoieat celles d'une belle peifonnc qu'il 
avait aimée pendant qu'elle cioii fille, & qu'il ai- 
moît encore , quoi qu il n'oCti plut le lui faite pa- 
lobtc. Moniteur de Nemours avait du jaune Se 
du noir. Ou en checclia inutilen>entla laifon. Ma- 
dame de Geves n'nii pas de peine à la devinct; 
dk ft fouTbi d'avoir dit devant lut, qu'elle aîmuii 
k jaune , 3c qu'elle étoit fâché d'ftie blonde , 
puce -qu'elle d'cii pouvoic metue. Ce Fiincc Ciut 
pan¥oir patoitie avec cette couleui , fans indir- 
ct^oQ, puilque Madame de Clevei n'en mettant 
sotBi , on ne pouvoir (bup^oiuier que ce fut U 
wnie. 

Jamaii on n'a fait voir tant d'adreHé que E» 
(pauc Tenant en Ërcnt puoicte. Quoique le Roi 
fil le meilleui Homme de cheval de fou Royau- 
W, on ne Civoit à qui donner l'arantaec, Mon- 
Smt de Ncmouts avoi[ un agrément £ins touiei 
ta aâîons qui pouvoii faire panckei en fa &veui 
ita pnlbnncs moins intéicûéci ane Madame de 
Ckvo. Si tAt qu'elle le vit paroiite au bouc de 
Ji lice, elle fcntlt une émotion eziraordioaiic ; de 
1 tama les conrfei de ce Prince , elle avait de U 
fcloe i cacher Ta joie , loifqu'il avsit heiueufe- 
IBMK fiiunri & cariieie. 
■ Sa le fbii , comme tout ctoii piefquc fini, Se 

Ïh'oii étoit prêt de & retirer , le malhcui de 
Etat fit que le Roi voulut encore lompie une 
- lance. Il manda au Comte de Mxxitgomeri qui 
étoit czirtmemcnt adroit , qu'il fc mit fui la lier. 
Le Comte fupplia le Roi de l'en difpcnlèr , {le allé- 
soa toutes les txcufcs dont il put l'avifcr; mail 
Je Roi quafi en colère lui fit dire qu'il le voiiloit 
abCblument. La Sxinc manda au Roi . qu'elle le 
2mh r. R con- 



toBiiit de te Toii fi 
tonna poiat. Il dit <\ 
qu'il paidoonoii au • 
pnt lugtt 4]Hd Doul 
u UD accident fi fum 
»4b i la )ak. Sl-i 
dani fi» Ik , & epx 
fa plaie., ils Unonvc 
finit le C ■ ■ • - 



la prédiâioi] ^'od 
ftroR nid (boc un cou 
U naint «jae Lt prédit 

Le Hoi d'El^Mpie 
^cant averti de cet aci 
«gai éiaii un homoM 
mail il iugea- le Roi ûi 

Une CouT aufll pin 
îâts appofiti, nVtoit j 
tion i la faille d'iui 1 
inoint toni lu nionvèi 
ne paroifioit occupé qt 
U fzDté du Roi. La 
Princcllès, ne fbrtoioit 
chambre. 

Madaoe de Clcvn i 
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MMftoà aeha à fou M>ri rembimi 
unit oott ni: f connoUT^si aiifll qne h 
MS de K' Piincc fe ju&ifioit i fet ymz , 
ittoBBct fesr^lblDtinnsj. clk prit le parti 

i'èm tadiàt. La Coui étoit aopoectt^ 

I avoir de ïataetmoa à â cooduiic, It 
éler lî Ibn nul étai fwx oA vtricabk. 
i (ësl pouvtMt en connoltie li' i^té; 
n'écDii pM Ûah^c (]it'il' la donaftt. Ain- 
neura cbez clk , peu oeou^e da grebd'. 
dC <]ui ft pvéparoii i &^' remplie dt f» 
aMZoï , elltf araît tout Ir tibnrtâ dcX'^i 
« Tout le momdcr éfoa ohes W K,«; 

de Clevet vcooit i dff ccpuiiiet hnirei ■ 
R dM □vuKllai. Il coKfmok avec die 

■ procédé ^Bil avoit' taajmrt cai bon 
aà il) éioicnc Teul^ , il y avoit quelque. 
a peu plu fiotd Se. de maint itore. Il 
oit 'point reparlé de tout 'ce qui l'étoil 
die c'avait pas eu la fbice, Jkn'avoitpai 
té i propoi de reprendre cetie convoU' 

II de Nemouii qui s'étoïi attendu i iroii- 
— . pwler i Madime de Clc- 



bien Turprii & bien affligé de n , _ 

le pliilïr de la voir. Le mal du Rai Te 
coDlidéTable , que le (ipiiéme jour il fui 
In M^decint. Il reçut la cettiiudc de 
rec une fermeté extraordinaiie , & d'au- 
tdmirable qu'il pcrdoit U vie par un ac- 
malheureux , qu'il mourait i la fieur 
re , heureux , adoté de Sa Pcuplei , Sc 
e MattrelTe qu'il aimoit éperdùment, La 
fa mort , il fii Ëiire le mariage de Mi. ' 
xur avec Monlieur de Sivotc, fini ci'ié- 
3ii peut juger eu quel étit eioit la Du- 
Valentmoît. La Reine ne permii point 
: le Roi , & lui envoya denuoder les ca- 
R i, chcti 



Tccnk de <)iielaua pu, 
IcFiUe , que cétoii i i 
nuit il Ait ÙR de voir 
gtcur que de bkoCttaet i 




MADRIGAUX, 

STANCES, CONTES, 
CHANSONS ET EPIQRAMMES, 

et MoMstBOK 

DE LA SABLIERE. 

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSiSSSSSSS! 
MADRIGAUX 
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I. MADRIGAL. 

S^Vcc une beiut^ divine, 
• \ffj Avec un cfprii lï dvunuiil, 
A fi Avec un C fidèle Amant) 

^ Qu'il vous lîed mal d'£ne chagrine 1 
• Que faut-il pour voui conteotci 1 
Ee pouvcz-vous lien fbuhaiicr , 
Qu Amour ne vous offre £ios ccfic! 
LaiHcz languir & foupirer 
Ceux à qui votre rigueur laiflà 
Tant de chorec i dclirer. 

II. MARDIGAL. 

£lire, pour l'Amour vous £tes ûntpidét 
Mail fout le buu nom d'amitk, 

R ) yoi» 



ue piuï ton cunicui as iui-uk-".'.. 
:c plailir poimant vous (buffi« qu il « 
D'un autre j'en fetois jiloux i 
Mais de lui , c'eft tani pis pour voui 

IV. MARDRIGAI 



^ Hcz eau tue Beauté 
Tduce chofb ne toiumcme, 
£[ j'y fuit pciflkuc^ 
D'une Maman, d'une Tante, 
D'un Maii, d'une Suinntej 
Ses Coulins font toujouit pendus à <bn eti 
Hi] bon Dieul ^e de iui6m! 
Sani compter cinq on lîz Fma. 

V. MARDIGAt 

\mf Hcr & bien-heumi lit oà repofê mi 

Uniaue tén:oin fous let Cieux 
De toutes tes beautés qu'elle cache à not ^ 
Ne m'en pourtois-iu point dire quelque i\ 
ïliilat -' pour mei defin tu n'es que trop d 

Dis.raoi donc quelqu'autic fecret; 
Ne fonge-t-ellc point à Ton Amant fidclle 
£t lorlàne bni témoins Ton cœut veut s'c 




Mk. be la Saïlibr^. 3Di 
^LMADRIGAU 

U E ù boaclic ainuble 3c divïoe 
J'ai mille deux eauseiociu, 
J!» pour moi Sumcat ùu ÊtmcDit 
hUif , quaiid le caprice domine , 
Tout CK poui Ict noareiux Amûi. 

Vn. MADRIGAL. 

LJ £ cène béante ùa» tfj^ale 

Qui brille (Ud« vocte poitrail. 

Ma bcflt iHi . je -voni ù fcrft 

Uac (iangercure Rivale. 

Je la von mille ioii le jour , 

Je reoncùens de mon amour , 
Avec elle roqrciit mfœe je toui mdiUb . 
Iiù , pardonii^i>mm cette Unereté i 

C'eft la tçule infidélité 

Qpe je TOm &iai de ma ?ie. 

VUL MADRIGAL. 

LJ AoiceliM^in-bearatxoA'ttnitplJuâri^Kiale; 

Et farmi laoc de languiflànt , 
QuelqueEbi! , mon Irii, pont (bùgx att Afin* 

Ne <)aJKez.voui poioc khk ft Értnde i 
•MVcci.voiit point i^ulfc 8c tiiftc^ipidqirifiritt 

De ao* nxihen , & fc ttoi ba«, 
K'allcz-vDui |ioint ofaeickct letplM li 



, de voire cocé, ftsIIUe i meta Mmuti 
Ne pa As.i«diwiK (fael<[itei bcatA 
Comme je paflc tout le paît 

■■<'■■'■ «-4 pC. 
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K. MADRIGAL., 

JLl#Nfin.TOiis jêtes revenue^. . ' \\ 
BdUcf'caaiè-de mescleâR; ' . 
Xt Ciel cnfiD vous a xeoAie' 
A tifit de voeux de de (bopirs. 
Mais, Irisy fdâchez de mtrc htÉaacitr ftvctt» 
£t fltt foyez pas û contraire ' 

Aa dqux e(boir de mon Amaan . 
Sexii«41 fiHte, en eonfdeooc^ * • ' 
Que je mouruâè du retour , 
Etant réchappé de i'abience? : «. 



J 



X. NiAD/KlGAU 

I . , ■ 

'Xi tant prié, fai tant prefië. 




Il devoit tout an Hbobs durer i^ - -' ' 
Autant qu'lIVèH^ fiiît dè&chf^" " ->^ 

Xr. MA DR IG A U 

JL L n*cft plus,. ce Mari févere. 
Que le Ciel avoit £iit Tarbitre de nos jours y 

£t la vertu la plus auflere 
Vous permet déformais de nouvelles amours. 
Bien que les feux copilans d*un cœur réduit en cen 
Me donnent aujourd'hui quelque lieu d'y prétend 

Et d'efpercr un fort plus doux i 

Je languis dans rincertitude, 

£t peut- être n'en aurez- vous 
Qu*un prétexte de moins i votre ingratitude. 



XII. M 




Mb. skia SablieriT 3^3 
Xa M A DR I G A L. ^ 

X K,ii ne peut & Ai&in 
Dé deux ennayciii Coulinf, 
Qui , pour comble de mifcre, 
Sont encore fa Toifim. 
A uure do Micnuge 

II £ui bien tes recevoiii 
A cMift du Toifinaee 

III demonenc tout le (bir. 

Ainfi tontet let jouruéci, ' * 

A mon amouT deftinéa, 
S'écmleni fane lucun fruit, 
)ene Belle n't rien de libre que la nuic * 
Mail ) hélas ! ee tenu ËiTorable 
^fell pas fait pour nu mifti^AIe, 

Xm. MADRIGAL. 

*■ Ki>, roiB m'aîmîez Tauire JMr, 

Aujourd'hui vous ne m'aimez gueict ; 

Mail ce font-li de TOEte am^ 

Les inconftancei ordiruiTcs. 

Je D'en fuif Fiché qu'i démit 
t fuit fàii aux ch^rini oue ce malhniT tne dure. 
)aai votre belle hnmeuï fi j'obtiens quelquc-choft. 

Autant de ptii'liii l'enaeinf. 

XIV. M A D B. I G A L. 

L^ £ caprice dci yeux ell le inaine m amour. 
Les voeux, let Tains , It ks fecvicci, 
' Le deftltioit. Se let rupplicei , 



leilez, pctftvcretïj c'en aux yeux qu'il faut plaire, 
M4tf) l^fiiue par leur mmiftetc^ 

R f le 



Doux baiicn^ 'leut jt fi 
Dont Doni Uloiu faite t 
Adka , kl Aa^um ii l 



■IVl IIIc bcU«t quiliri 

Eofoic plus de bcuùf 
Pour ïou! me nadtak 
Miis uw d'if fine uDf V 

M 'end Lire ira Jffotoim 
. De tout c"eft leplmli 
, De totiï c'cft k fins op 
On ne l'en diîfiir janj! 
Ahl philk, efl-il poffi 
Vont dosiiip (bas Ici-,: 

. ?yn. MA4>,|! 

i.JSfe'??-'!?""'"" 




Mr. d«. ia SiBtrzkB. »y 

PcodMt nne tiiafble fuselle, 
On n eft bon qui Te diïtnir ; 
Et quand le bel iee nooi laiâê , 
On n'cft bon ^u a fè coBveidr, - 

XVm. MADRIGAL. 

x Uifqae Cnn pUiate & ttat nniimme » 
Ir», VOIS voulez que fcndiue 
Tontes vos in^^ffift , *. 

Vos cbapim, vus légetctô. 
N'ayez pis peut ijnc je contdlle; 
A touKs voi bomcurf je vcox m'accoattiflin',^, 
Accoutuntez-roiN Im'nniai 
Je voiu eo devrai bien de lefle. 

XDC. MADRIGAL. 

X^£ut-on devant l'Amour ctmftdtM le DcToiit 

Ccdec, lit), i fon pAuvoir; 

Lui fcul a des pl«lîn felMet.' ' 
Leur pit^otc donctar be ft pnii trftimtTj 
Màs ils ne font vu ftfs ponr en âmes timïJcs- 

Qui deauoJent coof/i d'iimer. 

XX. MADRIGAL. 

Jl Ropr^-ma^ lanjiinMr jnT|d< tadRi xAn. 
Je vnrl éttnif, Phfits, faKa ^ tfl th'ebtliij 
Tes yeoi plin de vingt fois m'en ont {ut^YtabiS- 
fkdc " ' 
Mtii je CTaiH la dteùfèjniEntt 
■ Et ta botKlM me fMuade , 
nutAt pa un batti, ^iw p« oûUc fttiwm.' 



'"uto les fois: 

VOB, ,^„j„ , 

f n'flèiicra-vouipoi 

"î,^**^ PuifllK 

««FOI de «5 

XXIL M. 

JV.Oe i»i.t.ii 

Dcf a» fc ,„^ • 
j™ d'tn dm i 

Q.«fjcfcw,„„ 

XXHL MA 




Ml. II LA SllLllti. 397 
JÎXIV. MA D a IG AL. 

V Ont piodisim, Ini , (biiu, tendid^, pidé. 
Pour les «voin de l'unicié. 

Votre cœui li-defliu junaii ne fe mcnage; 

Ec p» UD injuAc déuHit , 
A ut beux fcndment vout doDuei ud ii&ge 

Qui ne ft devroit qu'à l'amour. 

XXV. M A D R i G AL. 

V Oici ITinite 1 peu pré» qnlrii doit être autul. 
Que de geot U tioaveront belle 1 

Pent-tftre elle fera ({uel^ue noartau Rin) , 
Ccpeadant qu'en fccrec mon caui «'entTctienid'dle. 
A cet ouui tonrctfoif je veux m'iccounuDcr, 

On ne peut U voit Cuit l'aiinet, 
MJOK juCifCi not Dieux cbacuo lui léndlioiDta*' 

El û queli)uc pUiHr adoucît ma langueur « :i' 
Ceft <)uc la belle Iiti i pai un fie t'eafaf^f 
£t nom égale tout pai un commun malbeur. 

XXVI MADRIGAL. 

V Om aimcx, diic^vam, À lire 
I^iflfÙTc êc le fiiccd det galaotet amovi; l 
La nibriquet & let boni lonti 
:Qu'Amoui exerce en Cax Empire. 
Souifiez cjue ce Dieu vout iolpiic; 
Vout en fàutex plus en huit joutt, 
; . QiK 1» lirict n en Cuiraient Un. 



Db 



tiic cm une »me . 
Un cceur tendre, 
Tu peux juger de 
rlle mourut , j'éto 



XXXV. M/ 

J-' Epnii que j'ai foin 
Je n'u Miftit, Irii, w 
Mai*. Iclon votre hunw 

J'ai pliu fait que je 
J ai par tout met rerptÀ 
ftr mille petiu/piot j'ai 

Mon amour enfin t 
EtrooB.maJeuUelrif.'qi 

D un Amant qui m 
J'ai ronffèri lànt ennui ic 
J'ai connu fim amour , 

Ne comp (cz-voiu « 
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XXXVI. MADRIGAL* 

X-* Nïinnt , que TOUkcn ÛToii t 
■ Celle d'fcximinn ma- vit,' • ■ ■ 
HibitD, j'aime IriiTta* Cfpoir, 
Smt loi parier, & boc la voir. 
Mon deftin le fait-il eovie I 

XXXVii. MADRÏG AL. 

'■014 tfoeta (jnckfucEus il fut jouei JCtSieSe^ 

Le e^and-chemin de U leudiellc 
Tiit dei Ëcrei Beautà fouvenc eft inteidit. 

Par qiicj<}u'aax)aieip: aiti£ce 
Il fiiu adioiTcmant l'aider de leur eapiice j 

Q)tclquefbii deux jonn de dépii 

Fi>nt plus que deux tas de Rtvicc. 

XXXVm. M A D R IG A L; 

SZt ft>ce far.h^nidcvou'pu rtcoadotnâiiccf 
Irii, que vous aimez cet hommeàchcvcujL conitt, 
IVtit, laid, nuLcoDiD*;, qui vous parle lODlouit, 
Et qui det TŒux d'iucrui t'inijuicte It s'oSmte i 
A-uil beaucoup d'elfiic, reroiuU (bit ditcict, -, 
Ou quelt]ue Dpcrice lècict 
Voui le rend-il lucooimandable ) 
Ce choix, quoiqu'il ci) toit, voufcflpcu {glorieux; 
Et f'il cft en amoui quclqu'errcur pardonnable , 
C'eA qae loa fût au moins CMuiic çn let yeux. 

XXXIX. MADRIGAL.' 

-fif N amour c'eA tout <fx de pUire. 
Et U (ârtaiie d'un Amant, 
Pu Ict roiiu aflidoi, & par l'emprcflemcfit , 



C^Iqiiefoiion&it md 
Je -vont atmeroû h 



XLVi. MA 

Vouî ne me Omble 

■ C21 enfin ?ouï ne 

Profiter, de vot 4»» 

Vous ttet hiKs poi 

Piiif<]oe le Cid TO 

Aupriî de »oï Am, 

Une D employez-vonj mi 

Mijï a votre bonheur u 

Et ïQUî juflij _)ç ^ 

•las 6e»u ûnj ^ 

: «ftc i TOuî r 



le plus 6e»u ûnj x 
£t fe r - ' 

XLVII. MA 
P 

^ Uifi^ue vont rcfl 
ft que vouj ponaen 
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tût énc, dim-Toui, plut long-temt méritée. 
Iiû d'une loDgac atnntc épatgucz-oioi rcniuit. 
t que voui promena ,i vax peilïrenjiGe, 

DoQnn-le moi dh iDJourd'hul j 

Ce fera giacc &, Técoiqpenfc. 

XLVIIL MADRIGAL. 



De douce, de fpiriiucLle, 
El oui D'à pu un feul détuii , 
Ne hit p» tout ce qu'elle raait 
cft d'heureux momcoï, d'oUiguncej ttôirtSnf 
C doux emportement , de pielIâBicf cucllet , 
Qu'elle a'i que pour fin Amant { 
Fenduit qu'une hwle amovieuft 
De U r^uda feulement ' 
S'eftime encoie trop heaieaic. j 

XUX. M AOat G AL. 

^UoiJ ie vit, je lerpJre, & je ne U *oii pu! 

Que ne me dévîcot'to moitdle, 
cote Si fbtble doulcui, coniie qui je combat) 

Puirquc fc fiiit loin de ma Belle, 

Sani dMite^ qu'elle m'oubUtajl 
le mon abfènce, hélasl quelqu'un profilent, 
eul-étre dant fon coeur un auire a prit ma pUcc. 
) Ckl ) tpargne-moi ce ctuci dcftl^iri 

£1 ji tu prérait ma dil{rnc«. 

Que je meuie ùm la ûvoir. 

L. MADRIGAL. 

V Oui qui d'un Rgitd faroiable 
Rendez heureux un miférable, 
'oui avez ctr pooi moi dn aaimn & ia CMat. 



■i-inoi tou^t fidek 
£t ne £iis faa un 
Ou plus heareux hc 

Ln. MA I 

p 

■I- . Ourauoi me dcn 
Si ilu(&i»ducianbK0 
Jul^ct 2 quud mon ca 

Ah! Fhilit,. Toin 21 

Conuneat pourToit.j 

Rien n"cff plm ucenain 

LIfl. MAE 



D'ei 



Je don lou^oûn.ÛB»: fri 
Crucifi, pi^ (juçjie j 

Hébsl c'eft bicnfiplaiie 
Que de m'annwiccr i 

De qm nu mort faa h fi; 
Vii-Kia iamiic tlea de 



lVtR# DE LA S ABOLIE RE; d^Çj 

tendre de tc|uti point mon tourment ùnt égal, 
voulez c[\xc j'en aie Se la pcar & le mal, 

LIV. MADRIGAL,. 

\^'Et Amant qu'on ptéfume 
Etre bien avec vous^, 
Vous l'aimes par coutume; 
Je n'en fais point jaloux , 
Non plus que d'un £pottx. 

LV. MA D RI G AL. 

\j Obtet que je voàs pniC<^ . aimer , 

vouloir m'accabler par de nouveaux ruppjlces» 

ux bien que le tcms , mes foins , & mes iervices, 

iident i vous k confirmer. 

ViaLisr, ^t\ vous paroifTe incroyabte^ 

A vour, ^Beauté* trop aimable! 

jamais dans vé»; fen je paiâe 'être arrêta-, 

5*8 en feur crofre l'apparenee. 

Iris, cette înct^dcrfité- 

xt que de pnftéxte à votre ' xàdl^lfrevce. 



... ^ 



* . « • ,ï » 



LVf. MADRIGAL., 

I^JjE 'VOS' ligueurs, àc Jk ma p«ûicf^I 
Je me plains u nuit & le jour; > 

Je les c|»#|i^ a^x-bosd^^s £baui|içs|. : 
Et l'écho les dit i- fon tour. . 
AL! Philis, comiàencons à £ûrc 
Quelque-choiê qaii nillc caixe. 



LVII. 



Lvni. M A 

Je paflc tiifteme 
Et ne fàù gu i quoi j 
MiM, bnt me vouloir 

A M me douDu [ 
£Ue fouifte ma pUînie, 

£1Iq dit natiae qu'i 
Et mille doux ngatdt c 
piUii un frirole^oit je 

II vaudroic biea mi 

Quand ou ne iaii p 

LIX. MAI 

■I- 1 d^ nul aifô d 
Fort aili! de toik ûj 
Je oe Tiii plm, Ini, ni 
Ni ce que Je doit ^ 
Cani une peine £ c 
Le plut ar feroit di 
Mau tant au'oo vot 



LXi lu "''"lira. ; 

'' » fil" ,,2 -" ''«PI?. ■ ■ 

•Il 



Je ne voiu nads ^int 

Smc une belle hiuDCur je cw 

Dicoit'On (]iiE je fuis A 

Gcpniiiuit ,lnt, je voi 

Miû je f|i» effim fur i 

' Afin de raui bam la cha 

Si mDs TcAcâ an jour pouyi 

Pcut-cnc me com^tenc 

Lu final que )e n Ole I 

LXV. M A D : 

JVL nie AmtM lèvera 
£i Giu avoii déoD^ fur elle 
Cbwuo d'eux dJBt-frn citm 
Hl eu ont nn fans dcmte van 

El n'ont point fait de d 
Tdttt avoir la yeux doux > ' 

LXVI. M A D 

v^N OK dit pir-tout 
fcill* d'ooe cJani nou» 
Et que depuis fe long 
Que J'ii fait fi loin dé 




Ml. DE II Sa,iliejlb. 4U 

O Dinvc! que peut-elle être, fCfjifeJtContbtp^ul 

Mecyeux, ncIeRteTOToat pût 
D^ leur preniiet ^Ut il( m'oat cti fundlcs, , 
MiKc'efteni>aia, tùStB, i^ t^wtof m'iqmijpu i 
Je coun y pcrirc encpr lec miÇHAMi kI^ y 

Qui t'eSot^oicat en vain 4'^fitGr foii pt^wir. . 

LXVII. MADRIGAL. 

P*" l., 
Ai-cout où l'AmomT Rgne , il doit EiiTe.U.loi i 
Kien ne joit l'c^polix i fin ponvoû-Ciprinnc? 
Kaifon, Crapule, ^udt^aupiàdeçfi^ii'i'oslifipiCi 
Sont autant de oimujiki j^ EA. 

LXVm. M*P RI G.A L. " 

•t Ar adreSc , 4i om pu bonté , 
Irit , qui ax conooii amoureux Ae ÇUiitt , 
lj>ia de me repiochei moa infidélité ,' 
S'emploie oblj^mment poiu Tcrvir mon c^ifc 

■■ Ah ! qu'elle coiiBott bien l'A'moor! * 
Oéji pat Toa fccoius ma riâoire l'apprdiC) ' 

Plu elle, avance ma.conqucce, ' 

PIui elle tijit'tn"" ictour. 

LXIiC. M A D K. I G A L. 

. Jr Eni-ftre je me l'jmagiae, 

PeutritR auflî que je dcTÎne, 
M'aiirin-TOat point, Irii, dellëin de rehotiert 
fj'un clio'd'sil ftnlemcnt daignez me l'avouer. 
M^l^é low voi projet! , li l'amour ti^ fiumoate , 

Par pudeur, ou Ipai fone toate, 

GKdn-Tous de me le celer. 
M fût bien nw ht joun d'utm méumivptiofbi: 
£1: pour m'ei aratii , il ne fut point pttln t 
. 1 — : — '•— tel» la ckotth 



Et <]u'iin MUl éloigK 
Ebcaole le cceur d'un 
Non. cela ne {é peac; j'en 
le foogc i iDOD Iiii, & U 
Je Toupire Apièt Too r 
£t je coonoif bien c]» 
Eft un prttcne à l'iiu 
Plutôt ({u'uB Kmede ; 

LXXIL MAI 

^^Uand donc levor 
Quoi ! Iota de Ca bemx 

]oun ) 
£t ce ttiSe devoir qat me 

Hdlis i duteri-i-il tou 
Eacoi fi mon milheur U t 
U mon CŒur (ê rcncoîi lUi 

Maû de faite duRX m. 

L'Ingiatc & fait on d 

LXXUL M A : 

VcUoi' Dotift, ûo 
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Sani attirer votre coI<icl 

Moa bonheur prévient met dclîn , - 
Ce qu'un fïéclc Je loim, depcines, de Ibupîrii 

Eût mutité de rit ompeofc , 

Vous me l'accoidei en un jour; 
£t tout ce que pour' vous va faire mon amour, 

N'dl plui.qa'uDç iccounoiiEuicc. 



LXXIV. MADRIGAL. 



S 



Ur k choix d'' ^'"^ Samt £ nu peine eft «»- 



£Ilct font coûtes deux nà-diziKi qu'on Ict aûat. 
Mais ce qui fiii mon ernoanat, 
CeÂ quan^ je confultc en inoi-ntjnit , 
Qui Aa dcDX je n'aimctai ^a. 

Lxxv. madrigal; 

O I cjlielqn'un de rAmonr veut (éntîr le ponvoic 
Incompatablcs Stxurt , jl ne Faut que vouj voiti 
Ou n'apprend que trop t&r (jud iMrite eft le V&- 

La réiïltancc eft vaine, il font en vcnir-U; 
J'en aime l'une; & Tant cfla , 
Jm pcnft que fainietoif. l'antre. 

LXXVL MADRIGAL; 

XV Dieu , tfop aimable Céphilë, 
Je vouf quitte en quitiuit lefpoir. 
Indigne d'ftte i vou). indiene de voui rar; 
Je vaii dei fieii deftiot-achevci l'cntreprilie t 
Je ntt par ma laopieurs précipiter le cour* 
Des plut infiïitiuiés Se des plut triftei ioun 



vc »otre belle main J 

Veat-itie pjjlcioit poi 

Mait, MIm ! ce 

A qui defire Java 

LXXVIH. M 

A 

£* H ! que li «rien 

Quand 011 eft ff iooa 

aime ^ 

Que (fciat joiuf fa 

Quand 00 voui d( 

Mon Irit aie proD 
Que je la veiroU 1 
Ah I bon Dieitz .' 

LXXIX. Ui 

■JL.B btaStlatde 
Qui rendroit lu At 
vouï fcmblera peut-iire 
De Dot deux cccufï unù 
Ccft peu, i; ^o,j, j 
C'eÀ beaucoup, fî ' 
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LXXX. MADRIGAL. 

V-/Alifte me fait Tn Ara» yeux, 
Belle tiis, je vou« le coofcHet 
Mùi ]C jure p» cous lea Dteus, 
Que re vous aimnii tini celle. 
Ce n'cfl pas que cette Beauté 
De mille anraiti ne foityourrûci 
Mais, moD Itis, co véiiidt 
Quand UDC fois on «oui a vue, 
Ou n'en plus dini la Itbeité. 

LXXXI. M A D R I G A U 

JCi N vud. Philii, poor ou thutBa» 
Vm y^uk tachent M at Auftcodre. 
Mtli pioilutit'fofDoi 4e m'aimer , 
J< fl'ini pal loiu àuii me iukIic. 

^oui fecvtr à votre g 
vous aurei pan au ^ , 
Oj tous n'aurez ^as U vi^loitc. 

tXXSR. MADRIGAL. 

JC/N m'^loigimif de l'ainuble rcjcur, 
OJ Montelm s mon antc engagée , 

Dec Amoun la galante cour 

Entre qoui dêiu t^ paiiag^. 

Les jeux , lu rit, 1« agiétoeiil. 

Tout lei Amouic qui rendent belle, 
Ceux «lut det -ftwi font les doux mouvenuai; 

Sont tout i%aKati$ auprit d'elle ; 

Mail ceux (jui portent dani le ccrui 

Le fcBi 1(3 tranrporti, U laosneut, 

54* f^ 



Vmii ne Kmg'E ft m'engaen, 
Que poui feivtt à votre gtoirc; 
Mais vous aurei part au danger, 



U4 IfADS laA Q^X BB 

'^lei r^ Jefin, ki finpîn & la pâm, 
'"■■TomilKomQi^pi'fiav,^ Mucadcv^ , 

LXXXnt M A D R I G A Ç. 

JllLiti «Me.i«e'Baii(<>' -. 

,, A oont w luoinus empuc ,^ 

£ft'*fi icai{b4e cnuuité, - 
Ds plot lot homme mf.J'on Toie» 

. Âi on trifie Imiko jflf I* pioML 
. Tonco In itud éÔK ftt tût 



eU uêiit cent fitfoucliei- 

" ^t la Belle n'i point d'appas ■ ;, ■ . - 
Où Ton indiene main ne touche. ^ 

'■,'■■, Que tout fe fait injuftemdit! _ ■ 

. . 7ciiJiDr qu'un Sot tranquillement '.' - ., 
_ . , Jouît <fune Beauté cékite, ' - ■ * 

Un hoiiai^te-homrae vainement . '^' , 

{;■, LanguLu pour avoir fon rellet \^ 

- LXXjaVi^N; A D M'S ^î 1^ 

I Euae Iris , èins notre jifiieide 
Je n czaoïine pqint qui de noue deux 4 tort. 
De taul ce qu il voiu plaît je demeuré c1'accoc4, 
£1 roi» avez rairon , puiTqaé rous iKs belle. 

LXXXV. MADRIGAL. 



h 



J E Tiis qnfrnia joie eft ptocluÎDe, 

Que bieo.tôl je voat dois rerotr. 
Mais Que i'îBipaiictice ttt une étruge peine ^ 

le languis dus cedoiu el^r. 

Fout vous, dans voue folitadc, 

Eieî-voui Cuit inqui^mdc f 
le Mime 81. les£lailî[i root flÙTcat-i]! tonjovt! 
■ ■•* Ne- 
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Né rcgrnn-Tou) pmot vot aimables dcmouaf 
£1 ne compteï-vcHit p^nt les ]pun , 
DoDi je compte louKS la beiuct i 

LXXXVL MADRIGAL. 

J E ne ûi II ce fut par féinie,. 
Ou bicD li ce fut par delTeia , 
Qu'liici au foir )i belle Amiotc. 
Mé prcffi doucemeat U main.. 
Aufli-tâc d'une roiin tidellt. 
Saut tépondte i CCitc Beauté, 
Je fetrai celle de ma belle, 
Que j'avois de l'autre cAté. 
lut, <{ui n'eit pas mal adroite. 
S'en douta Uicii , & m'entendit t 
El je lui dis de U main droite , 
Ce qu'A la guicbe on m'aroit 31t. 

LXXXVII. MA DR I ajy L.. 

I.E von» mdi votre liberté, -• 

Bélifë; & fans m'citc infideUc,. 

Vmif bou¥cz. de voue cÂté, . ■ ■- 

Cherclici avanture nouvelle. 
Un jewic & riic ob«t , avec âet jfctu.iclwiiunt ,. 

A de nouveaux deflei os m'inyiiçv . :;i ; 
^ me icpioc^icz point mes voeax ni mnt OmBcm) 
Uq Amant bien traite, qui ppu 4v^T..)i^ Ufb. . 

I3oit ce me fimble en £tre ([lUK^: . .i , 

LXXXVni. M A D R I G A' L,. 

■^ R.is n'épargne-point lèir^aidtSfftsGlitimer 
Ibur enza^r un pauvre Amant ) 
ftiiis , des <\uû a rendu les atmei. 



4îo Madrigaux di 



Rr, 



XCIV. MADRIGAL; 



L leii ne dute fi peu c^ite le tcms des pUiUrs, 
Li graee , l'enjoûmenc , la beauté , ta jeuneiTe. 
Ou i biyi-tôc perdu ce qui fait U. tendrcflcs 

Il ne rdle que les defîrs. 
Et cependant lu lieu d'eu tirer (juelque u&ge , 
Oa pafle niftemeat fon dge. 
Ne voulant pii ce que l'on peut, 
■ Ne.potivint plus ce que l'on veut. ' 

' XCV., MADRIGAL. 

O I nous voulions tous deux nous dcriccoutumci , 

Vous des pourfuites de Mélinie , 

Et moi des catelfts d'Amiiité, 

Nou,s poutrions, je crois, nous aimer. 

Mais dpkron d^ins riocértitudc 

Qiiiter une douce hjbimde, 
SaM fAvoir qtiels fuecès auroieut de' nàuveiux fèui! 
Si l'Amouc," belle Iiis, pont moi TouiTollicitc, 

Vous iî'aurei pour avoir mes vœux 

Qu'a me renJre ce gue^jc quiie. 

I je; n^Uge vos appasi ^ >^ 

On me fait la même injuftice, ■ 
L'Amoitr me fait aimer où l'on ne m'aime pii; '■;'■' 

II faut s'en prcud'c i fon caprice^ 
D'un récîriôtjne aoiOuT je connoïc bien le prix:'; . 
Jc'Iii . bdle Fhilis, qufl quotité eli le rôtrcj. 

Mais j'aime les froideurs d'Iiit, 

EUis qae les carcflès d'une autre.. 
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XCVn. MADRIGAL. 

O 1 jamais je ccflc d'aimer , 

Jé^nciure d je xne seneage; 
le trop de pafllons on fe ienc confumer, 
c de trop de malheurs on éprouve Toutrage* 
hi la Belle , de peur d*allarraer fon Jaloux ^ 
te vous Yoit que fort peu, manque cent tendex-vous ; 
>u de quelque Importun cUe eft toujours fuivic. 
icmpt de ces ch^rins, n'eft-onpas bicn-hcurcox | 
lais y hélas! c'eil. dlris que je fuis amoureuj^» 

Ah/ j*eB ad pour toute ma vie. 

XCVnr. MADRIGAL. 

X Oute indifférente qu'elle eft, 
Cette fîere Beauté me plaît ; 
Toujours mon ame en efl ravie* 
]t l'aime avec fa cruauté , 
Plus que Philis, plus queSihic, 
^vecqtie leur facilité. . 

XCIX. M A DRIG ÀL. 

J N baifer bien Couvent fc donne i Tavanturc,. 

: n*a de prix qu*auunt qu'il dure; 
M^iis ce n'eft pas en Bien ufèr. 

£iut que le delir & l'efpoir ràfTaifonne ,. 
£t pour moi, je yeux qu'un baifer 
Me promette plus qu'il ne donne. 



c. MADRIGAL. 



B 



Elife' ne veut point d'Amant , 
Mais voudroit un Ami fidelle , 
ui pour elle eût des foins Se de l'empreflcment ,. 

S 7 fit 



%1 A D R 1 C A.U % Z. 

Er qui mtiuc la tionvât belle. 
Amaiis qui Ibupircz pour tllc, 
Sur inâ parole tenez bon j 
ïclift: de l'Araour iii; haii rien que le flom. 

CI. MADRIGAL. 

C E«e douce fureur de Ce voir , J'ètie enûnAI' 
Que Ton appelle emprelTemenf , 
Quoique vous ni'iiniiea rendiemcnt , 
Vous ce l'avez point , ce me fembir. 

H efl pat-tout dei yeux cnneittis & jalon» 
Qui nous obligent , dilcï-vous , 
A fauver la moindre apfittnce. 
bis, i« voit tilître le jaii 
Oui doit itrmioef mon ibCe&U , 
y»t quiqat Unité hWtitétMf, 

Cil. M A RDRIGAU 

jr. Lie eA coquette, Axie, 6i bcllci ^ • 
Aflez belle fouc le phifir, ," 

Afin: fottc pour mal choifir, 
Aflïz coquette enfin pour n'être pas CrutUe. 
. . £Ue aur» U foule cUex eUe. 

cm. MARJÎIG A t. 

(s N nia pti im/ékiigoement 
Je tâche i calnn. nun woMBt , 
Qoi tons Jm ioiirs empiie aux yeux (k ceae StSt 
Ce MiDHe ô^gpiatfe -Jncs fotlUf , .r 
£i jamaii'je ne fbuffre mcnns , , 
Qiiç quwd jp iasgwi «lei^ d'«0& , 



<H 
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CIV- MADRIGAL- 

Cj RâCC â r^cerheîlc préToicc 
e ce flchctiat objet qui vous a roiie au jour ^ 

Vous ne voyeï^ de mon amour 

Quelle teQ^^ttix ûkacc^ 

Le» petits (biiu , la conopkiûiice 1 

Tout le îefte n»'eft iaterdit) 

Bt cepencUiît tkù ne s'avance^ 
jatiMlis a'éûV Ûttiï^ le Uonbcut nonf en âitr • 
rcvene2, »'il fè peut « Irii, mon elpexaficefi 

Pour un terni' iaitcs'tiloi cre^t. 

Si: r^moureuTe ucom^enie», 

CV. M A D R I G A L 

r 

Rit » de tant d'Amans qui vivmt (but voi loiVr 
A oui donnez. vous votre voix? 
A la perruque blonde ou bnine^ 
Au plus çheri de U fortune i 
Hélas! que je (êrôis heureux. 
Si c'étoit au plu& amoureux ! 

cvL madrigal; 
T 

J E fat quelqu'un plus grand' que toi , 

Qui fe. moque de ton empire , . 
'eft le Devoir , Amour. Quoique Ton puîflc dire^ 

li iK wconnait fpifu tflo%^ 
aime' depuis lone-tcms une Be'au'té (^vere, 
oujours a mes ddjrs égalemez\t contraire, 
r h menace en vain de^ ttaits' de ton pouvoir; 

Malgré mes fbins 3e aaes fêrvices.,. 
le appelle toiijoun ce funefte Devoir 

Au (bcours de &s injulticcs. 

' "^ cv:ir.. 



a 




Ht De dcrenoni t 

CVm. MA 

I"e raifom Jewoi 
~ « fait donc plus Toj 
Qii'IlK pirt oublie fo 
« moi ]t „ p„i, pi I 
On ft Haie . fc on croit 
Ce oui nou» mMqu 

El on n'en erperc r 
M»u, bon* rfiriixl 
Q«.nJ nn.„œ, 
«.cil unc-djoKmA Ji d 
Q«t de Sngci i f.,. 
Un cœm & d« yct 

CIX. MAI 

W-tc lu, air„ 
^'"l&ott encore, 



Mr. d£ la Sabliebe. 4tj 

Voili de quoi Philii me piyoit l'aune )Oait 
Sans qu'elle ofic me lien ptorocttf^ 
JeptelTii, OQ fcdé&n<ki: 
Je perfîftji, on l'aitendift; 
£t la £ellc zaGa me pionitt 
Ce qa'eUc D'ola Te permciuc 

ex. MADRIGAL, 

rAtCc qu'il a pen de mérite, 

tx qu'on ne Tcut point de fon cocu , 

Le Ixiohcur des auttet l'irtice, 

II devient leur petlëcutcur, 

Arcc^uc le dcjTcin de nuite, 

£n toui lieux il fc Tteai produlie , 

£t vicQi toujours mal- i-propoi. 

Contre tout le' monde il déclaiac , 

£t le Sot ne laiSë en rcpoi , 

Que lei deux Galans de là Femme. - '■■' 

CXL M A D B. I G A L. 

FHilif , pnifilue votre ecem 
tout antre me préfère , 
D'où Tient que notre bonheur 
De jour en jour Se dificrci 
Qpoi ! poui voai iiaiiaitxa v 
Fant-il tant euminet 
Le milite & le léivicet 
Stxoa un çhaai» plut couitt 
Et fachex ^ue le Capriac 
t^ It lai&in de l'Amour. 

CXn. MADRIGAL. 

J7 Our^t me tajtHmrom , cruelle) 
Met n^ids ftuoicauili caalË rotre CMrAïDtl - ' 



r 




y^ti rapport, 

A rout on (b I 

£r, qiund on 

Difu le moipdre m 

CXIV, M 

Vitravau droit I 
Pc elwger nit 

Pitet-tnoi ftdcnicQ 
C'eft «flèipoui 

Ha! que pour 19011 i 

Que vooî trouviez t 
' En (Ioit.il cQut 
A le dire qa'i 

CXV. M- 

ToBt ce ([u'on « 

Telle Goininaice en p 

Pwu Ici pUi^ 

Ce Butin j'àoiï 

•Wffptentdc Philit, 

I ^'^^ ^ rompr 
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M>ù se Jicct p»c tmt. jnet Tmt 
Lci Dkhz me poiKwiait envie, 

CXVI. M A D R I G A U 



^^ 



Ve le chemin cft Ittog.&ijiick jonr œe dmij 

"Mon «moût dl i I> pmtdcc i 

J'jttcns lus en ce fciour. 

Ah Dieux! que j'ji dimplticncc ! 

Je foilf&e encoi pl[iî di) mouT ■ 

Qw je M fùfoû <lc ï^(ewf, 

CXVIL M A D R l G A U 



ta» d)TU)< 



' Vs }e TOUS aime , bcanx cbiveits 1 
De ms (liTiiie Iris ^epooifle pcécienfï | 

Et qu'cDchalaé de tos doux neeu^. 

Je trouve ou pcifon cluimantc Scelorieiift { 

^vmt quedc umtiQ roi|t Dte (iimeï 4ona^i 

Ah 1 <]Ue vous Mez fortunés 

D'approcher de et be^u vt&ge I 
f{ tvmbuit fuT a joue, ou datoai fivlbn ftin, 

Q|i'cUc vous mit biia qi) u&ge , 
Quuid Sa ma libmé U Bdic fit dratio. 

CXVUI, M A D & I G A U 

JVIes n'égile I rît en fierté, 

Coàune ao charmai rien ne l'égale. 

Jkpoh ^ue î'ii TÙ fi beauté, 

j'en fiûi une ipotn fatale, x 

Sur (bn eceur je b'm ttea gagné 1 
lErvicet, veeu* , ft foiai , cllt a tout dédaigné , 
Ce ^vi plajt même va Dicb* . liiitbnillle mépriùUIi. 
Pvmi wus let ob(«ti i^tti m»» peiirtnt cb,^mtr , 

U n'nt fft point ^ pivs aimable, 

Ni que t'm ikH*c voiv* Hmr. 




Mr. de la. Sailiiki. 41^) 
CXXII. MADRIGAL. 

J\Muis cfui root USèx defoupiieieB tus; 

£t qui de J'iogiate CUiice 

Songes i qtiitiet le firvicc, - 
Ne pricipim pu no lî trifte deilcîn, 
Poiir Tool ocouNger i la peiféra'iDCe , 

Jettes- lei yeux Cu Coo beiu r«Oi 

£t jttgn ae la recompenEt. 

CXXHL MADRIGAL' 

pElife , je diSae, St je n'aie me lenJie, 
Tut d'Anunt foapireac poar toot, 
Et voui f>itet uat de Jaloux, 
Que je ne lâi qiicl parti picndre. 
Rien ne roos Buaque pour chatmet) 
A voi beauf yeuï tout efl ficilc) 
Mail t'ene^er i rom aimer, 
: Ccft nmier loacc la Ville. 

CXXIV. MADRIGAL; 

* JKSHft, une bonne amitié 

Ni& pu allei de la moitié, 
Pear lépoodreaux defin d'un caenr an pea ftnfiUe 
Quand on a tA rat yeux pat qui tout elt (ôncnii 

Je ne eroii pai qu'il fbii pofibic 

De n'être que de voi anui. 

CXXV. MADRIGAL,' 

ViOfitre l'aidetu qui ne pofl2ile> 
Tooi vo( defleiai fixu fiipcnot. 
Et je D'y ai plui qu'un rem&lc, 
Itii) c'n de M vont Toii plu» 



XjA cnintc fuit toujou 
Plof ce aa'oQ ùœ 
Plnt h défiance l'îi 
,Ob ite ft «oit jan 

yoni flfnoMs. <Utct>vc 
globe ! 
Irû , pour ne le ( 

pita le moi tatjoim , t 
Ope *oi doox icgai 
Que VM doux baife 



EncoK n'eft ce pai 

CXXXIV, M 



I j 'Entiewift 
.Cet phit dooo 



J'a bu» Im lent* 

Elle m'* bien erodéé , j 

J'ai (ait, pour robieair , 

Xout ce qn'a Ibiibaicé O 

' J'ai toat promu, î 

Et le hûfe m'cQ A 
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CXXXV. MADRIGAL. . 

AT On Iriii cft-il peSbfc, 
. Que, k^uoE l'Amoai dm TOOf 
Vooi to^ S pm Emfible 
A ce ({u'il a de plnk âoax9 , 

Vos beiiucx. TCOC îeniUflé, 
Piilcat ioiuileaienti 
Et votre fijék Anianc 
£n va mouiii de triftcflb 
ITfiwi mieux de nu defin;' 
£n cet moncUei demcuRf 
Hmu peidoi 
Qdc aoai i 

CXXZVL MADRIGAU' 

PHilii, vou me nulaaiics. 
faut prcodie patùiice. 
J'aime cacoi vn etuautn 
PJoi (]ue TOBc indifiience, 

CXXXViL MADRIGAL.: 

K^Ve mon Irit me pUh , lorf^'elkeft néglige; 

£t que ^ la voit dégelée 
}c lOBf kl ornement cfai cacbcM fit bCMml 

La Belle Ict a roq> <|i>inn: 

Une Juppé de fimple toik 
Lax fini fliôeo appaa fat i peine de voile: 
^n lui voit i plauii & le b»* & la uuui . 

£t rioi ne ca^ fi» beai ibia.. 
ur on lit de icpot cette Belle eft condide, 
.a liie Jana la maia BwichaUwiiiept paadi^c,' 

La jnw toumti fcn fi» Amant. 

Telle éisà ftdii U plu belle 

T 3 Oc 




De cet agriiWc 
O! Deftm plein 
Mi flilicité A-cft 
Et mon nu] u^ 

CKxxnL w 

R,Ecc«rirdui 

i-ei louau^ at ] 

Arccque le plu i 

Dire mille chofa 

r -f*™ difccnienieiii 

Souffrir aetlilftrtnto 

£t d'imoDr & de 

Crarcs-^BOi , tiop 

te T^tiuble Anuoi «I 

£c ne naoïqiu pu 

Si pour voiu ^«ft 

CXI- M A 

Mille iTinr acbera cota 
£iic S.da ehat»»- k»„. 




M«. DS LA SiBtIIB.B. %3S 
ïon lir dl noble & gond , Son pon pUio ie.dou. 

Enfin , la yetU (bat &ia pour cUe , 
Coinine la t^an (bni faia pont jToa .petit ânuv 

CXLI. MA D R 1 G A I4. 

Si l'on Mifoanoit tut, fuuti en B^tùamiki 

£t k uiltc Dom dMÂiMgc, < ' •■■■'' 

Qui dn Aiflioicft k puaaét ■ ' 
Lui tout fflul mOi icbutuMt. . ' 
Puirqiie Toui [cpmidcz i -nota ^aMMùr'enrdiM, 
Vof fccupuln, Iiiii iic!f«&t vtw dc'Mtet -t 
Toui ce aubo «tonne i ;la MlGib, -''ju 
•Oi 4^44»^ i or i}ifa»:^ibc; x^-; 

C^IM. MA DR t G A it;' 

S OuvcDt la belle Irii Ifnnc ttcBe dgt{e 

Coune le bnia-flefis ckeverit) '" '"' 
' iâiit Ae xpiaiqti'elli ait'paiéb t '•■_ ' 

Toujoun elle attire les ?txiix. ' ' ' 
£ft.dl< brniie, cfteik blondes 
Kien dc l'^atc éÈta le ttoouHfe. ' ' 
Rica n'égale aullï taon «noant --" - 

£t faiif 4tie.iiicon(Uai,.j'ai la bonne fôttllK 
O'ètK 'Amant , ai «n inAtUE jau ; ■ ^ 

Et d'une belle Blonde , Se d'une béUe BuMe* 

CXUII. MADRIGAL; 

S I i'va dc VM Amua ttunait v«w &ît«t Aok» 
Quoique nooKaa-veim. fe^sfc «iiiie'MtK.t 

D^ii k JMu ^'i m rhiri— ■ ' »J 

Ml nifba rendu la mna^ . . 

Une légion d^uBonr* ■\ .. „ . 

"T — in rrrir ff- ft twiim 1 

T4 i( 



r 



4)6 Madrioaux D8 



Et je TOu* * 
PJuf qu'uD 1 



a une betiic. 



CXLIV. MADRIGAL. 

O Ani let difotdtet de ce len» 
Je oc vcrrots poini cette Eclici 
. £t pcDikiii 11 faiioD nouvelle 
On me l'culcVG louf (n tat- 
Miis, grifc à b gucitc civile. 
On ne peut foriit de U ViUc, 
Et rien n'eft fût bon de Piriï. 
Fuocfto Démon de U gucnc, 
IMrole, lî m veux, U (cric; 
Le plui giand des maShcuit cft ï'M<ate d'Iitb 

CXLV. MADRIGAL. 

y Owe ConfcicnCc vout picflc , 
Itis , vous allez i fonreiTc. 
Qael» fout donc ces ftcicts i^ue voui voUï ttpto. 



MS. Dl LA SABttïKI. ft^ 

■e tont la d^ptiilin non canr vcooii i bc^ti 
Iiis nx coafbloit de loat 
Et rïcQ ne me «onlblc d'elle. 

CXLVn. MADRIGAL. 

VI A jeuDcIritn'eftpIiiti le Ciel me l'a tarie > 

Ce cher objet de ma amooiL 

Ce (]uc )e royoi* tout let joon , 

le ne le *cnai de ma vie. 

£lle oCaipoÏE ton mef detîra; 

Je n'iToii ptnnt d'anuei pûifiii i 
OUI met foins fi boraoicnt i firrîi cette Belle: 
uefaaj.ie, grandt Dieu! que doif-je dcKoiil 
âat ) n'aurai-je pitu de commerce avec elle 

Que pu un uiflc Cmreaii t 



; T A N C E S. 

l STANCES. 

^^Lorii , tout lei jaan moa Rival 
VoLii patle , et TOni *oii i Ton aifi. 
Avec vout finie il danft an bal -, 
£t loat ce ^'tl £ùi , bien , on mal , 
Je aè voif pàt qn'il voni déplaifi. 

« 

Eacor que je foii i l'écart , 
Je ne vous perdt gueiti de nîëj 
Et l'aimt joui MI un regaid, 
Od tàni doute lui Icul eut patt. 
Je R(iii Je coup qu me tôt. ... 

» 

T 5 Bc 



M 



I-c aime ^'ïit T 

■ ■ .lAnlr bûiUivei a 
QrûJt|niit«irMi 
Je M m'occiipe.i, 

Qa'i rechcrchn q 
-fièiir-ae foai au 

V^Ei Jeux Sccan 
I^ cons te oaun 
Je garJe Tfcul ma" : 
Punû ce pnbJic e 

Tout ce qa^ voû 
£n Jean wnComim 
Ce qmii,«.fi,„^j 
Celtqu'elJei lb« t 
! 
Ainfi, jBoi t&m f 
Ne lé dedwe Mur 



Mr. *t tk SAvti«li, 
m. s T A N Ç£S. 

X^Ar mine p«ia re&t . j- . 
Que me fit Wn» B^, '. > 
Plus (jue jiDuit je conont* 
Que je Aiii bin avec clic . 

' ^■■' 

Smï doute cite déettUbit 
Sa palToa & fa Mme, ■ 
Et m'accorilgit eo fon amc t. 

Ce qu'elle me reHitbii:.' ■ 

• gp" :■'' ■■ 

En mfme tems ^ite Jï boûAe > 
Me diftir, Je ucvcttri»,; -••■'- 
Sa yeux me dilbirà^îdnt'Wf'; ' 
Je ne (îiii pu- fi faniitehe; -- '- 

•ï? 

Dcpu» i'ù n ^ VAtaàwr, ' , 
Que ûas la ttaapt iittÂhae 
Qiu ooiu fuiflf'wtttfeitfY ■■.■. 
R.KI1 n'égaloi^ au ibhuae.' ^ ' ' ' 

IV. s TX-K.C'K&.[: 

On n'eft iuDaitBulliCBraBKt';. . .. :.) 
On tourne à 'fba^vtotiM „ : u. . 
Ce qu'on GtoU>Ie(Plu9L^UMBn:i ■ 

De deux Anaou -ca qnéUe ■' 
Rien n'cA lî àaar'yx.nte^i(t ■ - ' .'. 
Un cteiu CQ eâ fW'fidcUe; ■ 
Quand il féfJAcii'dxinl^ 

■ qp ^-' 

Une humeur nn feu bi«tic 
Seit de lagsftton aioaH-:. ■- >- 
El l'abrcnce nom piéyarc 
Un a^ibte moui. 
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CONTES. 

I. CONTE, 

L> CORIlAV- 

A.ImiWe & fcnne ComciUe , 

Tks CofDcitlct 11 mcTvâlk, 

Puifquc pvmi Ut Corbeaux 

Lu plus noiis lôDt Ici plui Ixaux, 

Je puis avecoue jufbice 

Vous faiie onie de fcrvice, 

£[ pr^icodio hautcincat 

L'honneur d'ftic voue ArudC. 

J'ai l'air Si la mbc fine i 

J'ai l'humcut aflè? lUicici 

Mail doformaU devant vont ^d| 

Je fcni (bumû & doux. -'2fl 
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II. C O N T E, 



V 1 



Ne 



( Oui, SouTCnÙDe Jet Csim, 
De tout ceas qui no» icgin' 
Qui difpCDlbni kt doulnin , 
Le* pana Bc ks b"^ 



De prorooKi 

Ayini fu U rcpcDtuce , 

Et U lude p^aiieoce. 

De cet Amuit ifiligé 

Qui nout quitta faut congé} 

Et vouluu de b démence 

SuÎTie plui6i k f»m, 

De notre pleine pniflance 

Nout afoni , bni collfi^lKntt , 

Dit i piéftnt ctmftnti. 

Que Tint défobéiflâate 

U poorn ne mouiii pu , 

Fouivû qu'avec diligence 

Il revienne (nr fa pu 

Keprendre i tm pieds Ci pbCe, ' 

£t jouù de ootR grâce 



J 



■ - ET EP I G R A M ME. 
I. C H A N S O N. 

, \^ UiDd je vous dis , <njc je perds mi frinchilé, 
Et *uc je meuts poui «os Jiïins ippas; 
Cv tout de bon, fi voux iu'jtmez^ Bélife; 
ÔA en raillanc, û, vous k m'iimç^i pas. 

II. CHANSON. 

I j Es roniK dkmoar font fans FunidD)^ 

Ses biens ne font ^ic décevoir. *1 

On foulFrc tout pour les iraii ; ' f ' 
On craint tout lotli^u'^ les pofe<k«, H 

EPI GRAMME-. 

[\j £ patlof» plnt'de mariigr, 
Miigoi, Je fuis déjà chenu , 
Et prit i feire k royigc. 
D'où pcifofljtc n'cft reTCDU. 




CATALOGUE 

Da Livres nouveaux qu'ai trouot 
Chez M M. R EY , ' libiûre i Àmlleidam; 

AStarb^ TtagCtlie par Mi> Coludrjn, reprélën^ 
tée pour U pFcmicie fb» pu In Camédien* 

Fixi^oit ordiniiRs du Roi, te 17, Fcviiei 175Ï. 

8. Amil.. t7\t. 10 f. 
L'Aaii des Hommct ttà naitd de la. PopuUiioB 

par Mr. le Muqujt de Miniboui en j vif, ix, 

11,1./. j. iw: 
Cabian des Fces de Mad. f Aitooy , ix 8 vW. 14 

fartitt êvie fig. Âmjl. 17^4. 1-/10. 
C(t:cr«n (Penfcn de) , par Ml. l'AbM d'Oliver, n. 

-*mjî. I7i«. à / I. ■ - ■ 

ClTan RoidtBuDfTo, Hifloirc JaponMiivparMaA. 

Le Piincc de Staumont, 11. tvaJ. ^«1^(7^4, 

i/-l. 
CîTcouH fiir rOiieioe At lec fmdeitMns de l'Ioéga- 

lité parmi lu Hommec par J, J. RDafTeaufiitOyea 

de Ctoera, t. i ««/. Amfi. 17$%. if t. 10/' 
EJTai Rit l'Hifloire Gcoerale él fur- i» Mann Be 

l'EI^rit ilet NaEioni d^puii diuJemagiK jurqu'i 

la prifé de Pon Malioo en 17^6. p» Mr. De 

Voltaira, in t. 7 «iJ. ..Ah/?. 1717. i le fuiliem 

joint ml tabli Génmu- de* Maticm wafit, 
nma umiatUé* if 9' 

li'Bl^rit (de) p»r Kfr. Hclvetinf» i*.'»v»i. ijd, 

Fili NatDTel (le) oit le* Epreuvet de- la VenD-, Co- 

médie en Cinq Aflei, & en proft..aTec l'Hif- 

toire Vénublc de la Pioce par Mr. Diderot, 11. 

1 vtli jémfi. I7!7. ■« folt. 

aftmn de CitiliDa nrfe-dc P1uun{M , deCicerofi , 

ie Dion, de Saliifle, «et. jfmji. 1749. iif. 

^««* do Piffioai. ih » «A jnfi, i/ji. ift 

■ ■ '■ -■ uif- 



^ CATALOGUE DES LIVRES^^ 

itijloire d'une Grecque moirne, parl'Abbc 
d'Jiïil, ix. 1 vei. Av\JÎ. 1741. a/ i> 

■ ■!-■ du Marquis de Crcfly , 11. i vol. jfinji. 

17,8. i 10 f. 

MypoeoDdre , ou U Femme qui ne parle point , Co- 
mmis en î A&fs en vers par ^f^. y, B. RtuJ- 
fiau, jimjl. l?!'- à II /. 

lituflres Fraoçoifcs, Hiftoiics Véritables, nouvelle 
Edition augmeDiie des Mémoires Hiftoriqucs & 
ciiii^ues (ouchanc la Vie S; les Ouvrages de leur 
Auteur, ii. ^val. fig, ^ra/î, 1750. Z^, 

JntnduSicn i l'Hilloire Généialc & Foliiit^ue de 
r£uiope , par PufèndorfT ) coflipIeTite & comi- 
nuCe jufqucn 1743. par Bruten delà Maniciete, 
I». iiv»t.fi£. Amjl. 1745-17*8 if XI. 

Journal des SçiTans depuis foo commencement, 
jtf«f. jurques en Décembre 17;]. en 179 vil. 
'■ ii.vel. jimft. à fiyo. 

Ipbigénie ea Tauride , tragédie par Mr. De la 
Touebe, g. ^nijl. i?î8. à 10/. 

Journal des Sçavans combiné avec les Ménutres de 
Treooux Janvier 17(4. jufqncs à Décembre 17; 8. 
en tomes où 4.0, parties à 10 /. 

Lettre du Roî de Pologne Suniilas 1. i !a Reyne 
de Fiance fa fille, ou il raconte la manière dont 
il en rotri de Dantzig durant le liège de cette 

■ ville. II. 1748. à ï/. 

r-' ■ ■ d'Héloïfi; 1 AbatUrd m V^t trjdââioD lî.' 

'ûbàxvMcu mUandaU,o4 ùtztaicN^.saa***, 
,-, ij^. H»**,. * I« Haye ftu I'Euk pnAntda 
..-namn.At l!£wgpe ta XLVI. C^biicn, in I. 

■■ . ■■-■; de L«iut Rtfine , cootenant Jet Foë&i 

Bouvcllci, des RefleKît»!! far h Pbëfie. ki Mé- 

., atnm fiir t» Vie S les Ouvrage* de J, Bjuio^. 

ki Lcniei de Raeîne à Boileiu, & les Réfcw- 

to,.&c. »*- tfwt.-ABjlj^io. Cette iMitù»]* 

: # pliu coroplcnciunt^ardt, i/|. 



m^M 



